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Quand je quittais Uranusas, je n’allais pas jusqu’à la terre. Ou même à l’empire terrien.  
 
 
 
Je m’arrêtai à  Usa bis, l’exo colonie la plus développée de toutes.  
 
En fait c’est la compagnie terrienne d’Oltrestelle  qui après m’avoir viré voulait  me retenir.  
 
Avec un job sur mesure dans le Consortium de la Roulette. Une société spécialisée dans les 
roulettes de remplacement pour tous types de meubles.  
 
C’était pas mal payé,  sans  rapport avec le salaire de marchand aventurier là hautlà-haut, 
certes mais c’était même très bien payé, parce que la compagnie voulait me retenir sur USA 
bis, pour pas que les problèmes du projet de village pour Ultra riche ne s’ébruitent trop vite.  
 
En étudiant les documents, je comptais que j’aurais à  signer  plus de pages de promesse de 
confidentialité  sur le projet auquel j’avais travaillé sur Uranusas  que de feuilles de contrat 
d’embauche dans le Consortium de la Roulette.  
Mais le job était triste  pour qui a connu l’autre humanité.  Et le directeur commercial avait 
une antipathie pour un parachuté venant  de la haute direction alors qu’il ne distingue pas une 
roulette avec un filetage de 30 d’une roulette avec un filetage de 12.  
 
Je venais  passer un très long moment sur Uranusas, dans l’autre humanité,  j’avais le moral à 
zéro de ce licenciement,  je voulais revenir chez moi…. Oublier ces extra 
terrestresextraterrestres et  vivre une vie honorable et tranquille… Si bien que je ne me battais 
pas vraiment pour ce poste dans le consortium de la roulette. 
Sans penser que je risquais de  redevenir  ce que j’étais avant de partir suite à une chance 
insolente pour l’autre bout de l’espace : un chômeur sans emploi.  
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Est-ce à cause de ma hâte de rentrer, et mon désintérêt  un peu trop visible pour les « autres », 
« les gros nez », « les uranussassiens »  que je me fis repérer ?   
Un fonctionnaire impérial terrien de Saint Martin Coeli la planète ambassade  me convoqua…  
 
Très aimable, un poil trop aimable pour qu’il ne s’agisse que de détails oiseux qui font le 
quotidien de l ‘administration terrienne.  
 
Je ‘n’attendis pas longtemps qu’il sorte du méandre de ses politesses..politesses. Iil vint vite 
au sujet.  
« Vous voulez rentrer sur terre ?   vous savez qu’il y a beaucoup de chômeurs sur terre, et 
qu’on les accepte de moins en moins,  avez vouavez-svous une position, un revenu ?   

- Je trouverai . à moins que vous n’ayez une offre àmeà me faire….faire… ?   
L’autre sourit que je lui évite d’avancer plus longtemps par allusions.  
 
« Nous cherchons des classes moyennes pour peupler un grand vaisseaux.... .» 
Durée de la mission ... .Un an, bien paye... . 
Le temps d oublierd’oublier mes aventures uranussassiennes... 
D’oublier dans un grand vaisseau aseptise la poussière et les durillons aux fesses de la steppe 
du Dravasban ... 
Oublier l’épice shannon, qui fait hurler a plein boyaux…  
Oublier Merxx et ses doctes fantômes. 
 

Grand vaisseau  
 
Un grand vaisseau?  L’humanité, la notrenôtre, devait en avoir 2... 
Un pour aller explorer le centre de la galaxie ... .Et un pour explorer la bordure....bordure… 
Dans la théorie de la concentricité,  j’avais appris que l’humanité avait conquis son continent. 
Puis sa planète, ce qu’on appelle la mondialisation,  puis le système solaire,  
Mon siècle était celui de la galaxie... 
Et on ne l’avait pas encore toute explorée....explorée… 
Les vitesses de voyage continuaient à augmenter. 
Alors on avait touché d’autres secteur de la roue de notre galaxie... 
On parlait d uned’une exploration aux « anti galactes »... .La portion de la voie lactée à 
l’opposé de la notrenôtre (nommé « 1er cadran », a tout seigneur tout honneur) soit le 7eme 
cadran...,  
 
Un grand vaisseau...Une ville que dis jedis-je une province dans l’espace....l’espace… 
Les seuls vaisseaux avec une agriculture, des usines aà l’intérieure, de la vraie vie quoi .... 
Le grand vaisseau n’explorait rien .... 
Il  servait de base de départ et de havre a des petits vaisseaux annexes allant eux faire 
l’exploration ... .Le grand vaisseau étant un havre d’humanité à des années de la première vie 
humaine.  
Le vaisseau était comme une barge immense... Leimmense. Le bas était cultivecultivé il 
faisait 200kms carrés, grand pour une construction humaine, petit pour ce qui devait être le 
monde de 2 000 personnes pendant plusieurs mois sinon années.  
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La république du ciel 
 
J’acceptais,  
 
Après un long périple,  une navette me déposa sur le grand vaisseau avec une troupe de 
volontaires.  Je m’habituais vite au ciel artificiel,  au travers duquel on devinait les champs 
situé de l’autre cotécôté du gigantesque tube, constituant l’aire habitable. Et qui tournait pour 
créer une gravité.  
Je touchais un appartement assez spacieux  
En tout cas plus spacieux que ce qui se fait sur terre…Le déploiement de luxe était la 
caractéristique principale du vaisseau. Il fallait attirer faire rêver, et avant tout compenser les 
inconvenances d’un grand vaisseau. 
 
Je  faisais assez vite la connaissance de la Capitale et des 5 villages constituant notre 
république du ciel.  
Je découvrais ma nouvelle patrie, Encore une fois cette débauche de symbolisme 
communautaire…  son drapeau, son hymne, sa monnaie… et tout ce qui fait la fierté, cet 
aiguillon du courage.  
 
 
Les exo colons des planètes colonisées avaient un goût marqué pour les drapeaux, pièces de 
monnaies frappées de  blasons, uniformes,  titres etc.…. 
 
Sur le grand vaisseau je retrouvais la même étatologie.  
Dans les exo colonie, cette tendance visait à créer un sentiment de communauté entre des gens  
éparpillés sur des immensités… 
 
Dans le vaisseau, on visait la fraternité  et  le sentiment de communauté  comme moyen de 
régler 1es différents et les inconvenances :   
Ne  pas pouvoir voyager,  se tirer : quand on ne supporte plussesplus ses voisins on part loin 
faire un tour.  Sur un cargo on va ou ?  On peut débarquer à l’escale suivante. Et sur un grand 
vaisseau quand l ‘escale suivante est dans 2 ans ?   Inutile de dire que la gestion des conflits 
était  développée  au maximum.  
Un bruit courait que la condamnation en cas de trouble grave était l’hibernation forcée. 
 
L’esprit de communauté devait aider à dépasser les immanquables dérèglements du 
fonctionnement interne .. .Une mission  d’un  grand vaisseau au centre de la galaxie avait 
dudû être interrompue à cause de la disparition de tous les insectes pollinisateurs…Plus de 
champs, fertiles, plus d’agriculture, à terme plus rien  manger…  
Et les larves d’abeilles  gardées en réserve avait été détruire par un accident de 
pressurisation…  
 
Une autre mission s’était  finie avec une panne de régulation de tempréateurtempérature si 
bien qu’au lieu d’un climat méditerranéen, il régnait une lourde touffeur tropicale 
insuportableinsupportable dans la grande serre.  
. 
 
La gestion méticuleuse de chaque espace faisait l’admiration des organisateurs. 
Pas de sensation d enfermementd’enfermement ... . 
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Les sédentaires du vaisseau étaient des agriculteurs des gens moyen ... 
Avec 2 fonctions,  une fonction quotidienne, relative aà la vie dans le petit monde interne du 
vaisseau, et une fonction navigation, concernant la navigation du grand baisseauboisseau dans 
l’espace..l’espace.  

Mon rôle.. 

J’étais représentant  commerçant pour la vie interne… Ce boulot avait pour raisons d’être  d’être au 
courant de beaucoup de choses et de penser à des solutions auxquelles les gens n’auraient pas 
pensé ..Idée pour varier l’ordinaire,  idée sur un matériel disponible dans un autre village 
etc…  
Comme fonction navigation, que je m’occupais qu’un jour par mois, j’étais inspecteur des 
voiles solaires... 
Je devais vérifier de visu l’etatétat des  immenses voiles solaires . 
Elles etaientétaient toutes doubles.. 
Pendant ququ’ un jeu etaitétait en traction l’autre était replié dans la coque .. 
On pouvait enrouler la voile sur une autre baume et pendant l’opération je verifiaisvérifiais l’état des 
déchirures de la voile, ..et faisais les reparationsréparations avec le robot... Rienrobot. Rien de très sophistiqué. Du 
raccommodage rustique, avec une débauche de coutures pour éviter un grand déchirement;;déchirement ; 
J’avais aussi une fonction « ordre »... 
Mon rolerôle de commercantcommerçant m’ ammenaitamenait àa voir beaucoup de monde, je devais faire un rapport sur 
l’ambiance le moral, les potins.. 
Comme je parlais une langue extra terestreextra-terrestre je reçus un badge d’ adjoint traducteur... 
 Sans utilité sur un vaisseau ou tout le monde parlait impérial terrien. Mais qui  me valut une 
promotion pour une raison bizarre au conseil d exploration..d’exploration. Le saint  des saints du vaisseau... 
 
Le but du grand vaisseau était  , rapelons lerappelons-le l’exploration lointaine..lointaine. 
Aux confins de la galaxie... 
Toute la terre reconstituée ne servait qu’à l’autonomie pour des mois, ou des années du 
vaisseau..Pourvaisseau. Pour aller et demeurer là ou un vaisseau de ligne n’aurait dudû consommer ses 
réserves juste pour aller et revenir sans  pouvoir séjourner sur place . Le grand vaisseau , c’est 
un poste avancé autonome.  
 
Au conseil d explorationd’exploration se prenaient toutes les  decisionsdécisions, et s’analysaient les resultatsrésultats des 
sondes et autres....autres… 
Mais tout ce decorumdécorum de sondes répondait aà un objectif de recherche precisprécis... 
Dans cette mission , il était question de savoir si la rotation de la galaxie créait une 
dynamique, qui pourrait projeter un vaisseau hors galaxie vers d’autres galaxies, comme une 
fronde  lance une pierre.  
Le grand vaisseau servait de  base mobile pour des vaisseaux plus petits... 
Pour ressourcer des cosmonautes en manque de sensation. 
 
Il aurait été  moins lourd d envoyerd’envoyer un vaisseau d explorationd’exploration galactique qu’un grand 
vaisseau. 
Mais .... .MemeMême le materielmatériel d exerciced’exercice physique embarqué sur les vaissseauxvaisseaux d’exploration  ne 
mettait pas les esprits les plus trempés à l’abri  du deraillement... Ondéraillement. On ne comptait pas les 
cosmonautes revenant à demi dérangés….  
Je repense à cet explorateur de retour de 18 mois d‘exploration, s’effondrant  devant les 
camerascaméras… Rien de grave en appesanteurapesanteur il s’appuyait sur les bras et n’avait plusdeplus de force dans 
les jambes…Voilà ou mène de ne pas respecter les consignes d’exercice..d’exercice.  
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Il parait que les centres de repos de cosmonautes étaient des lieux très select très fermés  non 
pour leur luxe, mais pour qu’on ne voit pas trop le niveau de délabrement des héros de 
l’humanité.  
 

Nuage stellaire….  
Un jour, je fus convoqué par la «  direction céleste », rien de moins. En fait ce nom ronflant 
désignait le   commandement du grand vaisseau , régnant et sur la gigantesque base vie et sur 
la mission d’exploration…  
Je fus admis à prendre un des ascenseurs extérieurs qui mènent en dehors de l’univers 
articifielartificiel de l’interieurintérieur du vaisseau.Pourvaisseau. Pour remonter jusqu’au 
commandement sous une voute constellée d’étoile et de taches incertaines et lointaines . 
Le poste de commandement était sous une verrière donnant directement sur l’espace…  
Je rencontrais le grand capitaine dans une lueur bleutée  apaisante après la lueur artificielle 
aggressiveagressive  de la serre intérieure..intérieure.  
 

« Vous avez rencontré des extraterrestres…  
- Oui j’ai été sur Uranussas….Uranusas….  
- Nous avons prévu une sortie vers un amas d’étoile .. .nous pensons à une forme de 

vie… nous voudrions mettre à profit vos compétences en relation inter races… 
- Les uranussassiens sont des hommes pas très différents…  
- Nous n’avons personne de plus qualifié, et vous savez que mes ordres ne se discutent 

pas ».  
 
Je me trouvais donc embarqué dans une  des navetttesnavettes d’exploration.  
En route vers un amas de planètes…. 
Mais là je ne fais que répéter ce que disaient les brillants astronomes de notre équipage…  
L’approche à vitesse luminique de l’amas nous réserva des surprises,,surprises, A un moment 
ouoù nous ralentissions pour pouvoir faire des observation je me frottais les yeux… en 
regardant l’amas de  planète j’avais l’impression d’une peinture en trompe l’œil….l’œil…. 
 
« J’ai des hallucination je dois être fatigué….  

- Moi aussi dit l’astrologue breveté qui regardait au hublot virtuel avec moi.. . 
Ce doit être le hubblothublot virtuel qui a un problème…. Je vais faire ralentir pour pouvoir 
ouvrir le hublot de vue direct »…. 
 
L’appareil ralentit.. onralentit. On ne sentait pas les accélérations elle s’affichaient sur des 
sortes d’horloge en dessous des vraies horloges…. Et dans l’aviseur de vitesse 
aparaissaitapparaissait les possibilités… 
Vitesse lumière pas de communication externe possible.. . 
Vitesse sub luminique , radio, neutrino… et au plus bas quelques misérables centaines de 
kilomètre heure hublot de vue direct….  
Les vérins semblaient  vouloir faire monter le suspense aà dégager si lentement le panneau 
blindé protégeant la verrière de carboplastique…Presque toute l’équipe scientifique était là aà 
regarder. Enfin la “paupière” le film léger entre le blindage et la glace  se replia….  
Nous restâmes stupéfaits… l’espace n’était plus noir taché mais écarlate  ombré comme un 
satin aux reflets sombres…. 
Incroyable  

- Cette planète à l’air tronquée là baslà-..bas.  
-  C’est géométriquement et gravitationnellement impossible une planète en demi sphère…  
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-- les appareils de mesure confirment , cette demi sphère, ce n’est pas un effet d’optique.  
 
Un moment de désarroi complet ou tout le monde parlait, ou plutôt questionnait…  
Jusqu’à ce que Samuel Uperper, lepatronle patron scientifique lachelâche comme une 
révélation :  
 
«  Nous sommes dans un morceau d’une galaxie étrangère ! 
- comment ça ? nous sommes toujours dans notre Voie Lactée. 
- les galaxies doivent perdre  des bouts qui se projettent parfois dans les autres et l’amas ou 
nous sommes est un amas étranger ! Et c’est forme aberrantes sont la preuve que nous 
sommes dans une portion d’univers qui ne  répond pas aux règles du notre Nous sommes dans 
le non euclidien .. ... 
-- C estC’est quoi le non euclidien ? 
-  Notre univers réponds est organisé par des lois, des axiomes 
mathématiques….mathématiques…. les autres galaxies ont leurs lois qui ne sont pas les 
notresnôtres….  
Chez nous , un et un font deux.. Ailleursdeux. Ailleurs, dans d’autres galaxies un et un 
peuvent faire 3 ou 4 ou plus…  
Chez nous il faut 2 principes un mâle et un femelle pour reproduire la vie.. dansvie. Dans 
d’autres galaxies ça peut être 3 ou 4 ou 5 principes.  
-- mais un tel monde n’existe pas…  
-- pourtant nous y sommes…Ce doit être un fragment de galaxie étrangère projeté dans la 
notrenôtre.  
- Nous sommes dans ce qui ne devrait pas être  c’est l’occasion de nous demander ce que veut 
dire " nous sommes"…. 
Fascinant,  tout le monde était fasciné… jusqu’à la sonnerie d’alerte stridente….  
On sonne “aux sièges” ? qu’est ceest-ce que ça veut dire…  
La voix du chef de navigation leva tous les doutes.  
« A vos sièges de sécurité et bouclez… la propulsion dérape on doit sortir  de cette 
cochonnerie…. A toute puissance…  
Je me ruais vers un siège de sureté  pendant que la navette se mettait à trembler… 
Nous avions oublié que la poussée de notre navette et ses voiles répondaient à notre physique 
pas à une autre…  
“Je vais tenter d’attraper un vent de particule de chez nous pour nous arracher heureusement 
nous sommesommes encore en bodurebordure de l’amas…” 
 
Moment d’angoisse la température se mit à monter…je suais puis soudain en plein sueur je 
vis du givre apparaître sur mes mains….mains…et je grelottais.. puisgrelottais. Puis sueur à 
nouveau… Et je voyais de formes irréelles. Comme dans une nausée… 
Je ne me rappelle pas grand chosegrand-chose….  
Quand j’émergeais 2 ou 3 gars se trainaient hors de leur fauteuil de sécurité avant de se laisser 
tomber à plat ventre.  
Le temps  de se remettre fut long interminable… finalement on put faire un briefing 
douloureux.. pasdouloureux. Pas un gars sans boite de médicament…l’amorce de 
discutiondiscussion scientifique fut interrompue par le capitaine de vol… 
“Nous sommes en avarie…. J’écourte la mission, il faut  rejoindre le vaisseau mère… 
Mais je n’ai plus son signal… Trouvez les caps…. 
L’astrolabe galactique a dudû prendre un coup… il indique des sottises… 
Il devrait nous indiquer grosso modo dans quel direction par rapport à l’axe de la galaxie se 
trouve le vaisseau mère … Las ! il dit que nous serions dans le sixième cadran.  
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Nous avons probablement   eu des avaries invisibles  Un scaphandrier est sorti, les tolestôles  
de la coque sont fondues… mais en forme de motifs héxagonauxhexagonaux parfait..parfait. 
je n’ai jamais vu ça…  
Alors : je cherche le havre le plus proche et on interrompt la mission…Au mieux trouvez une 
planète viable n’importe laquelle  je vous y deposedépose et pars chercher des secours”  
Le patron scientifique  établit son plan de bataille pour trouver une éventuelle planète viable,  
“1 chance sur 1 milliard  objecta un scientifique. 
-on a toutes nos chances il y a des milliards de planètes… »  là ça partit en geyser …  
Tous les appareils d’analyse furent évoqués, avec une couche de principes mathématiques et 
un jet de formules sur un tableau et j’étaitétais coulé….  
Je finis la réunion en pensant aux miens et à la fin probable que me réservait mon appatappât 
du gain.  
 
 
Finalement  je compris qu’avec un spectromètre à distance on  tirerait sur les planètes les 
mieux placées par rapport à leurs étoiles pour voir leur viabilité…  
« Si vraiementvraiment on est dans le sixième cadran, c’est le cadran d’uran ussasUranusas la 
planète de l’empire d’atorAtor…. C’est un empire développé qui maitrise le voyage dans 
l’espace….  

- Parfait me dit le capitaine de vol… avez vousavez-vous des relevés planétaires…  
C’est là que je me rendais compte que j’avais beaucoup appris sur l’empire atorien sur 
l’empire merxxien aussi mais rien sur leur cosmologie.. . 
 
“heu je sais qu’il y a  2 lunes…. Et que la planète est beaucoup plus grosse que la terre… 

- vous m’aidez vachement…  
- mais j’y pense il y a des vaiseauxvaisseaux terriens qui vont vers une base commune 

vous devez avoir une carte des courant  et des infos sur le mémorial de vol…” 
On interrogea le communicateur central, l’ordinateur de vol.  
 
Tous les vaisseaux ont une copie de tous les historique des vols depuis le premeierpremier pas 
sur la lune, pour se retrouver si ils se perdentsperdent. 
Tous les vaisseaux sauf les navettes d’explorations découvrîmes nous :  
ConquétrantesConquérantes elle ne sont pas supposées se perdre… 
Il y avait bien un documentaire distractif, sur UranussaasUranusas avec comme unique  donné 
de positionnement «  sixième cadran », mais c’est grand un cadran galactique, il ne nous 
restait qu’à chercher.  
 
Les jours passèrent .. .aà chanter des chants conquérant , pour faire pénétrer la confiance  au 
fond de nous  
Les vols spatiaux ont toujours l’aura d’une aventure,  mais là, le vol évoquait plutôt la folie…  
 
Le capitaine de vol,  malgré ses nerfs d’acier était agacé.. .de tenir un cap d’après un astrolabe 
galactique pas fiable…L’equipeéquipe  était en permanence à l’écoute du moindre 
frémissement d’ondes dans l’ehteréther galactique… 
 
J’étais aussi de veille aà essayer de voir si on saisissait un truc atorien..atorien. ou merxxien.. 
Amerxxien. A un moment je saisis dans le bouhahabrouhaha d’ondes « encore du hehoun - un 
plat populaire à merxxMerxx, fait de cubes de moelle d’un palmier concassé - y en a marre.”.  
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J’eus beau crier « suivez ce gisement.. .»  le voix s’atténua et disparut  pendant que son 
correspondant riait d’un rire gras qui me parut curellementcruellement ironique….  
En pleine nuit,  les lampes du bord étaient en mode nuit…mon alarme sonna… je me ruais 
vers le poste de veille..…des voix articulées… de l’atorien..l’ puisatorien. Puis rien…  
« C’est de l’atorien suivez la source…” 
Nous nous dirigeamesdirigeâmes vers une étoile..étoile... 
Le spectromètre spatial envoya un balayage.. . 
Le défilement des données recoltésrécoltés fut déchiré par un cri de Triomphe «  
chlorophylle !! il y a de la vie..vie.  
-Heureusement dit le capitaine , on est mal ; les voiles solaires se déchirent l’une après l’autre  
…. …Est ce bien votre planète ? » me demanda le capitaine de vol. 

- Je pense …  
- Tant  mieux… Atterrissage d’urgence… Vous débarquez  je sauve le vaisseau… 
- Mais capitaine…  
- Il n’y pas de « mais »… vous montez dans la navette d’évacuation… avec tout le 

matériel de survie…”  
En fait de matériel de survie, nous chargeâmes tout le bric-à-brac pouvant être utile pour 
survivre selon des scientifiques dont le summum de l’aventure se limitait à une panne de 
machine à café,  

 
Sanglés dans la navette de sécurité nous avions tout un bazar jusque sur les genous..genoux. . 
Je me pris à partir dans des considérations sur Ator et Merxx à partir d’hypothèse faute de la 
moindre certitude.  
Je devais être saoulant, mais inquiet tout le monde était pendu à mes lèvres…  
La navette de sécurité  était en état, Dieu merci….  
Un cri de joie, « des arbres »….  
Pas de piste, la navette prit grave en touchant l’herbe…. Elle ne pourrait pas redécoller et de 
toute façon elle n’était pas faite pour ça… 
 

Antraz  

Nous sortîmes  de la  navette, en  poussant devant nous tout le bazar empilé.  
Une grande  plaine une rivière… un bois pas très loin…  
Au loin une forme humaine courant vers nous.. . 
« Toi qui es expert d’Uranun Ussas,  tu sais ou on est…  
La forme humaine se rapprochait…  
Une silhouette dégingandée très mince, un visage rappelant le serpent , et une peau d’un gris 
sale uniforme…  
“ je sais où on est pas ,  lachaislâchais je , on est pas sur UranussasUranusas… c’est pas un 
uranussassien… 

-  Une troisième humanité s’émerveilla un des  savants… »  
 
Le gars tira  d’un fourreau qu’il portait dans le dos une sorte de coutelas…  
« non aà mon avis un premier embêtement… » 
Le gars arrivait sur nous l’air mauvais….  
Nous étions une vingtaine… 
Un instinct diffus me fit rentrer dansladans la navette prendre la première arme improvisée, un 
extincteur. Je criais des salutations à l’adresse du gars courant vers nous. Mais il ne semblait 
pas vouloir s’arrêter ,  le coutelas brandi il  alla droit vers Tubal Eledore, … prêt à tuer .. . 
Je l’arrêtais d’un  coup d’extincteur décuplé par la crainte.  
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Le coup d’extincteur que je lui filais le sonna mais le rendit que plus furieux encore quand il 
reprit , très vite,  ses esprits…  
Heureusement un des  astro- géolgoguegéologues avait une passion pour les western et le 
maniement du lasso… Il cueillit le nouveau venu avec un lasso en cablecâble d’arrimage et 
nous pumespûmes saucissonner le violent..violent. 
Le type même ligoté ne semblait pas s’avouer vaincu…  
Aucune  parole ne semblait entrer en lui…  
J’essayais le mercien, l’atorien,  rien …  
Un fou de cette nouvelle race ageâge ? Ou un  intellectuel d’un monde de brutes. 
« Je conseille qu’on se barricade dis jedis-je… et qu’on rassemble ce qu’on a comme  
arme… » 
Inventaire lamentable…  
Nous étions censés compter les cailloux du ciel et faire des relevés d’étoiles. Alors les 
armes…. Il devait y avoir un pistolet anti mutinerie… mais nous ne le trouvâmes pas.  
Il devait être caché dans un logement connu du seul capitaine , resté dans la navette 
principale.   
Un lance cablecâble pour haler des satellites,  des combinasionscombinaisons d’espace 
comme armure…  
Des barres arrachées  aux rambardes de la navette mais pour des raisons de poids elle étaient 
en aluminium titane ultra légère incapable de faire ne fut ce qu’une bosse.. 
Une troupe s’approchait…  
«  Dans la navette » 
Nous nous barricadamesbarricadâmes…. Laissant seule une écoutille ouverte pour voir les 
nouveaux venus,  le même type ; le même air mauvais.. Quandmauvais. Quand ils  me virent 
bouger dans l’écoutille et entendirent assez de leur compagnon ligoté ils se ruèrent sur la 
navette en brandissant leur coutelas.. 
Un jet  d’extincteur  anti feu de titane ;  un assaillant  se couvrit de givre et s’enfuitt… en 
hurlant…  
Le deuxième  eut droit au même traitement.. 
Je fermais l’écoutille.. Aussitôtécoutille. Aussitôt nous entendimesentendîmes des coup sur la 
coque de la navette des coup de forcenés… 
“Qu’allons faire ?  dit une voix tramblantetremblante.  
-Ils veulent nous tuer ?  
- Nous manger ?” 
 
Une  heure  avant nous commentions les étoiles en esthètes savants et là nous sombrions dans 
les craintes les plus primitives…  
Par l’écoutille entrebailléeentrebâillée j’essayais de parler..parler. Personne ne semblait 
vouloir écouter.. . 
Je passais de la musique histoire de créer une réaction. 
J’avais fréquenté une autre humantiéhumanité ,   si lointaine mais aussi si proche par son 
ouverture au dialogue. Alors que ces sauvages…. 
« Descendons les dit le frêle spécialiste de mécanique céleste aux yeux rêveurs.. . 
il y  bien un truc empoisonné dans les moteurs… »  
« non, écologie oblige, 
- faisons une sortie  et frayons nous un chemin. 
- une sortie , c’est ce qu’ils veulent avant tout pour nous tomber dessus  et se frayer un chemin 
vers ou ? leur village ? »   
Les coups des brutes n’arrivaient pas à entamer le blindage prévu pour résister à une entrée 
dans l’atmosphère…  
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Mais nous craignions qu’ils n’y arrivent.. . 
La peur menaçait de s’installer..Etinstaller. Et le désespoir…  
Disparaitre là sans laisser de trace le capitaine de vol reviendrait trouver une navette calciné et 
pleine de restes humains épars.. . 
“Peut êtrePeut-être le capitaine va pouvoir joindre tes atoriens et nous envoyer du secours  dit 
l’astrogéologue tristement…. 
Ils sont où tes atoriens ?”  
Un lumière se fit dans mon esprit.. . 
Je pensais à haute voix :  « quelle est la probabilité de trouver une planète habitable avec une 
population?  
- une sur dix milliard.. . 
-donc cette chance est déjà prise par UranussasUranusas  dans le 6 ème cadran… 
-Oui oùu veux tuveux-tu en venir..venir.  
- Nous sommes  peut êtrepeut-être sur Uranu Ussas.  
- T’as pas dit qu’ils étaient  civilisés et à la couleur de peau très variable ; alors que ces 
moricauds sont tous gris sale…  
- Mon grand pèregrand-père a fréquenté l’ouest de la planète … et il a rencontré des antraz 
des sauvages bélliqueuxbelliqueux. Je vais tenter quelque chose…”  
Nous entrebaillamesentrebâillâmes prudemment l’écoutille en la ligaturant pour qu’on ne 
puisse pas l’arracher..l’arracher.  
Je criais avec un porte voixporte-voix de manoeuvremanœuvre destiné à ce que la voix du 
capitaine de vol puisse couvrir le tumulte en cas de turbulanceturbulence dans l’epaceespace 
ou de panique.  
 
«  Qui dérange l’envoyé du Bon Maitre ?  Les antraz sont ilssont-ils fous ?!… criais je  à 
l’écoutille 
 
Les coups cessèrent de redoubler sur le blindage de la navette.. . 
Une voix rocailleuse coassa en Atorien «  envoyé du Bon Maitre ?  ou est ilest-il ?  

- il sortira quand vous serez calmé il vient dêtred’être réveillé…” 
 
Un immense soulagement m’inonda..Nousinonda. Nous étions bien  sur UranussasUranusas, 
des atorien, Kehh her, RadagRadagg Ezz,  Okel’b foulaient ce mememême sol en même 
temps que moi.  
Mais le soulagement reflua. A combien de milliers de kilomètres?  
Depuis notre aterrissageatterrissage notre scanner radio cherchait des fréquences 
occupées..Rienoccupées. Rien sinon des ombres  de signaux extrêmement distantes et je me 
rappelais que toute la planète n’était pas couverte par des satellites..satellites. 
Je comptais profiter du flottement.. . 
« les gars, tout le monde apporte ses eaux de toilettes »  
Personne ne s’interrogea sur l’opportunité de cette ordre.. . 
Et une minute après je reniflais tous les spray et autres  savons à la recherche d’une odeur qui 
me rappelle les parfums d’autorité appris au fondouk de mes débuts.. 
Je trouvais un déodorant sanitaire qui  me rappelle le parfum yoog,  indiquant l’autorité, 
pourvu  que j’aie une bonne mémoire olfactive.. 
Je mettais un gars à lire les mémoires de grand  père sur son temps  avec les antraz dans les 
troupes de l’empire atorien. 
Casque pointu à ponponpompon…  
Un chapeau en carton utilisé pour la fête du nouvel an ferait l’affaire.. 
Je m’aspergeais de déodorant sanitaire… 
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 A l’écoutille je criais  “y a t ila-t-il un antraz qui a servi le bon maitre ?  qui sache calmer 
mon courroux?” 
 
Je fis ouvrir l’écoutille derrière  laquelle les savants étaient prêt à repousser un assaillant.. .  
La porte s’ouvrit doucement.. .je m’avançais.. . 
Pour conjurer la trouille je clamai “Yussu” ( « ordre imperialimpérial »).  
Un gars m’attendait avec un baudrier, l’air suspicieux.. . 
“Atoriansk ?  ( parles tu atorien ? )  

- toi es tues-tu maknikar du Bon Maitre ?  coassa l’antraz au baudrier sale.    
- Je suis du Bon Maitre.  
- Alors tu n’as rien à craindre des antraz , tes amis peuvent sortir ».. . 

Je conciliabulais à travers l’écoutille avec mes compagnons.. lescompagnons. Les antraz 
avaient un air interloqué… » 
 
Je ne savais quoi penser  d’eux, mais mes compagnons avaient une envie , une propension, 
une volonté de faire confiance. 
Ils finirent par sortir… Avec l’expression de ceux  qui croient qu’on leur a monté un 
canualrcanular  du genre camera invisible.  
Las ! A peine étions nous tous sortis et commencions à nous détendre que l’antraz qui parlait 
atorien se métamorphosa. 
 
“vous  n’êtes pas atorien, vous ne sentez pas comme eux !!!” 
Etait ceEtait-ce un grand crime ?   A son oeilœil  s’enflammant de  curautécruauté et  de 
sadisme je crois qu’il voulait surtout nuire et se livrer au mal. 
La bande se jeta sur nous, nous empoignant.  
Je  ne rélféchisréfléchis pas sous la brutalité de l’attaque…Je hurlais  
“Tu n’as pas su reconnaitre les serviteurs étrangers    du Bon Maitre. Tu vas connaitre son 
douloureux  courroux” Formule littéraire assez fréquente annonçant qu’un importun avait usé 
toute la patience de l’empire et que les atoriens allaient abandonner les airs préchiprêchi 
préchaprêcha larmoyant pour passer à la furie destructrice. Après la police morale aux air de 
bon papys instituteurs de maternelle, la police violente à la brutalité redoutable d’intelligence,  
incapable de négocier , avide de pure destruction. 
 

Esclave des antraz  

Je fus brutalisé jusqu'aà un campement , ou je craignis d’être massacré pour un rien . 
 Finalement je leur servis d esclaved’esclave et de souffre douleursouffre-douleur 
Combien de temps  je restais la bas ? Une quinzaine  de nuits. Projeté de plein fouet contre le 
mur du desespoirdésespoir . 
Ces brutes me  traitaient sans raison ou cohérence.. Jecohérence. Je finis par comprendre 
ququ’ il n’y avait pas d autred’autre raison à  la violence, que leur plaisir ... 
Je n’avais aà manger que ce que je trouvais ,épiant ce qu' ils grapillaient dans la nature et les 
imitant en espérant qu’un organisme terrien supporterait ces herbes et feuilles. 
 Et surtout je ne voyais pas de chance de salut . 
J’avais vu sur les cartes atotiennesatoriennes que les antraz venaient d und’un continent 
plein  d’ espaces vides. 
 Dans la steppe on avait l’espoir d uned’une caravane . 
Du satellite qui réapparaissait ouvrant toutes les radios de la planète aà nos SOS. 
En cas d’occultation du satellite couvrant la steppe, on pouvatipouvait se réclamer de la 
protection d’un des grands empires.  
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 Là, pas de caravanes, pas d’espoir d’amadouer ces brutes... 
 J’ai encore une cicatrice d’un coup revu pour avoir invoqué hautement la protection du Bon 
Maitre, l’empereur d Ator, dont je croyais qu’il impressionaitimpressionnait un peu ses 
brutes. 
 Comme seule perspective la mort , et la déchéance physique 
 Ils me montrèrent à tuer d énormesd’énormes fourmis à huit pattes  une aà une en leur 
pinçant le cou et a en remplir un plateau ,une fois le plateau plein ,je devais aller le vider dans 
une hutte de stockage pleine de bric aà brac. 
 Les antraz qui recoltaientrécoltaient de la fourmi comme moi ne me laissaient pas de repos. 
 J’étais couvert de lymphe violacée de ces insectes. 
A un moment je remarque un truc à une poutre de la hutte je crus d abordd’abord à un départ 
de branche 
Carré trop carré, on dirait une housse. D’un coup de plateau je fis tomber  l’objet qui sortit a 
moitié de sa gaine . 
Un commmunicateurcommunicateur atorien! 
 Mon cerveau bien que las percuta..Danspercuta. Dans un espoir lanscinant..lancinant. 
Pourvu au il y ait encore de la batterie , qu’il y ait des atoriens aà distance de réception que le 
code d alerted’alerte universelle marche encore. 
Cette goutte d espoird’espoir m enlevait tout doute lié à  ces aléas, ma rage d 
espéranced’espérance passait outre à toute raison.  
 Je progressais très prudemment , cachais l’objet sous des foumisfourmis , un voyage ,hors de 
sa gaine  , un autre voyage, inspection ,poussiéreux , sale. 
Craignant que mon espoir se voie et alerte les brutes ,je baissais les yeux et m appliquais aà 
mon air trainant de fatigue.  
Mais en moi, je brulais je bouillonnais! 
 
L enseignantL’enseignant du fondouk chargé de l’instruction sur les communications, et les 
risques du réseau Atorien avait parlé de ce cette alerte, que n’importe qui pouvait taper sur 
n’importe quel communicateur,attirantcommunicateur, attirant n’importe quel noble au 
secours - noble “ hepp’ko”: celui qui peut/ sait/ parvient aà agir- 
 
Le code, les 3 premières lettres de «A quiconque n’importe où  porte  aide » , la litanie je ne 
sais combien , Et la batterie? 
En tremblant, entre 2 voyages de fourmis, j’appuyaitappuyais sur les 3 lettre ensemble, un bip 
! 
Un bip, comme dans mon monde fait de reseauréseau et d ordinateursd’ordinateurs - pour 
utiliser d anciensd’anciens mots poétiques. 
Je retournais aà mes fourmis rongé d angoissed’angoisse ,y avait ilavait-il assez de batterie et 
d atoriens aà bonne distance pour percevoir le message? 
 

Secours 

Ce petit message-espoir ténu m’avait fouetté, redonné un sursaut au moment ouoù j'allais 
abandonner, lâcher prise,pleurerprise, pleurer, me laisser mourir. 
Le lendemain mes tortionnaires me sautèrent dessus me ligotèrent et me jetèrent dans la hutte 
aux fourmis sous  une couche d insectesd’insectes morts. 
Cette précipitation le disait clairement, il se passait quelque chose. 
Je m’ efforcaisefforçais de ramper vers le nord de la hutte ,vers une faille dans le mur de 
feutre végétal. 
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En me tortillant frénétiquement je pus coller un oeilœil aà l’ouverture. 
Le bruit n’était pas habituel, par mon trou,jetrou, je vis des sandales atoriennes, avec leur 
couche d’usure amovible. 
Pourvu qu’ils me trouvent! 
Une idée me figea l’esprit : les antraz  m’avaient caché dans les fourmis pour que leur odeur 
acreâcre  masque la mienne. 
Je rampais vers la porte de la hutte, rageur.,  Couvert de lymphedelymphe de fourmis,  mon 
odeur risquait  d’être masque au plus fin nez atorien.  
D’un coup la porte s’ ouvrit brutalement sur le visage d und’un antraz. Avec un baudrier qui 
me frappa par sa propreté, quel nouveau tortionnaire était ce ? 
Il lâcha simplement avec un accent rocailleux: « tevelu  Ayyar dool » "tu es sauvé  race 
chérie..." 
 

Ayyar dool 

Traduire  ayyar dool ...Au fondouk  ou j’avais été initié au commerce atorien, c’était l’  
Apostrophe préférée du prof qui parlait “des convergences vers le beau lointain” .... .Un 
aspect de la justice. Atorienne concernant la vie sociale.. 
Il  s’adressait aà nous par « ayyar dool » ,"Race cheriechérie " 
DroleDrôle d apostrophed’apostrophe ... . Oltrestelle m'avait expliquéa que c’était 
l’apostrophe d und’un atorien a un autre atorien .. de souche,  « chérie » signifiant proche 
intimement. 
 
Il me tira dehors en hélant un atorien qui rodait entre les cases un T de guerre a la main. 
"trouvé  race chérie" 
- c estc’est pas un atorien, laisse tomber, HuHu ». 
A la vulgarité de l’attitude de l’atorien, je le voyais mon sauveteur déjà me laisser la. 
" je suis de la compagnie Zebbrenn, vous serrezserez indemnisé », hurlais je! 
Le type a l’air épais cherchait une raison de ne pas s embêters’embêter avec moi, 
HuhuHuHu protesta ,  “  Lui  Ato  
 Hi” 
“Ah tu embetesembêtes huhuHuHu, on n’a pas aà s occupers’occuper des contrebandiers 
merciens! 
-- Bon Maitre protéger   reprit l’antraz avec un entêtement presque enfantin.  

-  t’as vu ce qu’il sent c’est pas un atorien  
- si  protéger  se butta l’antraz” 
 
Heureusement un autre  atorien  déboucha. 
“Au nom du Bon Maitre et Humble Seigneur suppliais je le nouveau venu à la limite de 
l’hystérie  
«   ouragan sur les roseaux sacrées, un atorien ! »”  

- Lui « ato hi »… nous sauver » dit HuhuHuHu presque triomphant ».  
 
HuhuHuHu détacha mes mains et mes pieds … et me porta vers l’ogotor, l’aéronef pose non 
loin.  
Qui finit par décoller, l.e temps que l’officier qui m’avait sauvé passe un savon au soudard 
épais.. 
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Dans l’apareilappareil je me sentis ressusciter... Etressusciter. Et mourir ! , L la tension de la 
brutalitebrutalité se relachaitrelâchait...je sentis tout aà coup l’epuisementépuisement .. .  Je 
n’aurais pas survecusurvécu longtemps... 
 Dans le feulement des moteurs , je ne pouvais que repeterrépéter : " merci , merci " 
Huhu arriva avec un bol haut d eaud’eau chaude ... 
"Combien thé ? 
-- un ? »  risquais je peureux  
Dans le bol haut en bois compressé typiquement atorien il fit tomber un cube d’un noir 
imprecisimprécis... 
Le cube commença aà se dissoudre , non aà se deployerdéployer pour devenir un voile 
remontant legerléger vers la surface .. ...comme une ameâme libérée de la pesanteur .... 
Le thé standard militaire était filé et tissé en voile legerléger puis comprimé en cubes..cubes. 
  
Plus tard on me dit que ce thé était de  la dernière qualité, mais je le trouve toujours délicieux. 
Comme la paix retrouvée dans les feulement des moteur de l’ogotor m’emmenant vers la 
liberté. 
 

 Le ponton  
L’appareil fila vers la mer vert foncé …  au bout de plusieurs minutes de vols, il se posa à la 
verticale sur un énorme ponton flottant de métal…  
Je vis des soigneurs  avec des gants violets venir me prendre en charge.. . 
Je me souviens à peine de ma descente  dans les entrailles du ponton, un hamac médical et 
plus rien….  
Quand je me réveillais l’infirmier de garde héla son  chef … 
Je répétais mon histoire, lanscinélanciné par la volonté d’aller sauver mes compagnons…  
Je vis un type avec un sorte de tiare de cuir basse me poser des questions. Mais à mes 
demandes de voler au secours des autres il répondait que je devais m’estimer heureux d’avoir 
été sauvé, alors que je n’étais pas atorien ou lislien.. .;  
A quoi je répondais que j’étais novice de la compagnie de commerce ZebbrenZebbrenn  et 
que j’étai s un ami de  l’empereur d’Ator..d’Ator.  
Il  esquiva … jusqu’à m’arracher  des larmes  d’impuissance.. . 
“Je suis chef de ponton, je ne peux pas mettre mes hommes en péril comme ça,”  
De lassitude je retombais endormi.. . 
Quand je réémergeais,  je vis un type immense,  une armoire à glace assis près de mon hamac 
avec près de lui  l’antraz qui m’avait sauvé. Le chef de ponton était là aussi, occupé à discuter 
je ne sais quoi avec des soigneurs. A voir le peu d’empressement des collègue à 
repondrerépondre  je sentais que le chef de ponton avait ce pretexteprétexte  pour être là. 
Comme si  il ne voulait pas  me laisser seul à seul avec l’armoire à glace.  
Je tentais mon va tout  avec ce nouveau venu. 
“Mes collègues aux mains des antraz sont des gens de grande valeur…  
Appelés par la compagnie Zebbrenn, elle vous recompenserarécompensera …Grandement. 
mentis je.  
Je sais que vous êtes des dogues fidèles qui ne servent pas pour la richesse mais ça motivera 
vos…. » Je cherchais un mot pour évoquer l’éclaireur antraz qui m’avait sauvé , « vos 
serviteurs locaux.” 
 
Cette proposition rendit le chef de ponton morose… il aurait préféré que je la ferme, que je 
disparaisse.. maisdisparaisse. Mais là je mettais sur le tapis  un bel argument…  
Je vis les yeux de l’Antraz qui suivait le chef de ponton se plisser subtilement.. 
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“Combien donnes  tudonnes-tu?” 
Le chef de ponton vit sa défaite, l’Antraz était  alléché…  
Je priais le peu de dieux que je connaissais,  empereur dieu d’Ator inclus…que l’avidité du 
sauvage  soutienne mon but… L’idée de mes compagnons terriens touchant parfois de 
légéretélégèreté malgré leur insupportable supériorité intellectuelle… ,  l’idée de mes 
compagnons mourant de misère m’était intolérable…  
Je cherchais une valeur… Laab riisRiis, Zembar toutes les  unités de compte que je 
connaissais  mais c’était dans la steppe*….  
L’armoire à gGlace que je sus plus tard être “ le maitre des antraz” vint à mon secours…  
“Tu promets 2 jattes d’ambroisie par Antraz …. Tu es généreux… Et une mesure de panifa 
par jour ? Et des “verull” ???  
- Oui, promis je imprudent… sans la moindre idée de ce que sont les « vérules »… J’allais 
plus loin dans le mensonge , «  j’ai la garantie du  colonel marchand ( kapina dali en atorien )  
Kehh’her . 
-Kehh her me semble un bon garant de ta promesse… » 
 
L’œil de l’antraz brillait de convoitise…  
“Comme chef  poursuivit le chef des antraz je te conseille HuhuHuHu, la prime est d’une jatte 
par jour, et 2 rations de panifa…   
-Je suis d’accord… »  L’antraz trépignait de joie…  
Le maitre des antraz   lui lancalança quelques mots qui le firent filer….  
-Encore faut ilfaut-il dit le chef de ponton que ce métèque crevard puisse tenir toutes ces 
promesses….   que sais tusais-tu de ce garant le colonel Kehh’her. 
-  Il a promis, ça me suffit lança le maitre des antraz… CaÇa me suffit.  
Naïveté de militaire prenant une promesse  pour la pierre dont on construit les communautés ?  
Ou fausse naïveté du militaire voulant intervenir par panache et travestissant son noble élan 
sous des calculs aussi sordides que factices….  
“Demain vous haranguerez dit le maitre des antraz…. Reprenez des forces…”  
Quand il s ‘enfonça dans  la coursive  je surpris  un regard du chef de ponton le suivant…  
Je me croyais au pays des paladins… je découvrais les petites mesquineries entre preux 
paladins . 
Le lendemain,  l’infirmier me fit lever sans trop d’aménité et enfiler une tenue atorienne….  
Sur le deck du ponton, était rassemblé une trentaine d’Antraz…  
Bande aux airs de reptiles se shootant à la cruauté. Le maitre des antraz était  devant eux une 
gigantesque écharpe l’entortillant…  Visiblement il m’attendait pour les haranguer.. . 
Le maitre des antraz se tourna vers moi.  
“Votre compagnie compte 30 antraz et 15 chevaliers lisliens seigneur… Vous donnez l’‘ordre 
bien sursûr de partir dans notre quête sur le champ…” 
Il ne me resta qu’à dire oui…  
Le maitre des antraz fit alors un discours tonitruant  dont je ne compris rien sinon que les 
accents et les envolées suffisaient à faire comprendre à tout le monde “ en avant!”. 
Toute  la horde se précipita pour monter à bord de 3 otors  à l’autre bout du ponton, les 
machines s’élevèrent lourdement acquérant comme plus de légèreté à mesure qu’elles 
s’éloignaient du sol pour finir par jaillir vers l’horizon dans la direction du continent.. . 
Suivis par le regard rageurs et répobateurréprobateurs du chef de ponton…  
«  je suis sursûr qu’il va faire un rapport »  
  
Je restais assis sur le ponton  un très long moment… à regarder le lointain.   
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Ce doit être aux première heures du matin…   par la minuscueminuscule écoutille je voyais le 
noir de la nuit prendre une teinte gris sale  blafard.  
Un lourd bruit de feulement faisait vibrer le ponton quand je rouvris les 
yeux….yeux…Comment étais jeétais-je de retour sur mon lit de sangles.  Le maitre des antraz 
était devant moi sa tiare basse sur l’avant brasavant-bras…  
«  nous avons sauvé   plusieurs de vos frères… Autour de moi  bien des hamacs étaient 
remplis… »   
Je me sentais mieux,  je me levais ».  
Sur les 12 que nous étions ils avaient  ramenés 8 savants…  
Et les 2 derniers….  
“Morts..… nous avons retrouvé les corps… et vous ne voudrez pas de detaildétail”  
Les sauvés  
Léonce Mméridon – télémétricien. 
John Calvero - astrogéologue.  
Anaxagore Kastriotis. – Spatiocartographe.  
Elie  Benichou. Astro mécaniciens.  
Samuel Uperper.SpécialisteUperper. Spécialiste spectrometersspectromètres à distance. Chef 
scientifique. 
Ma changChang fu MatématicienMathématicien  
Tubal Eledore astro métreur, spécialiste du calcul des distances et des mesures d’objet  
célestes. 
John Dickwood spécialiste des  communications transpatiales 
Morts :    
Jean Eusèbe Epirion.. . Avec qui j’avais joué aux échecs…  
Ali Ibn toulounTouloun, spécialiste des pizza à bord… fort bon cuistot mais persuadé du 
génie de ses créations même les plus échevelées…  
Et pire que morts les deux manquants: 
Per Cabeliau et Kurt Sekespelenboom….. .pas retrouvés… emmenés tropstrop loin vers 
l’intérieur.. . Je négociais des heures pour comprendre comment à notre ère on ne pouvait pas 
retrouver quelqu’un. 
 
Je me rongeais pendant des mois  à imaginer leurson horrible destin et leursa fin noyée rongé 
de désespoir… Revoyant régulièrement leur visages A Cabeliaului  et à Sekes-
pelenboomSekespelenboom….  Pendant des mois. Sauf que pour Kurt ,    il n’avait rien 
souffert du tout, dans la panique de l’évacuation  on l’avait oublié dans la navette 
d’expolorationexploration ou il tint compagnie au Capitaine de  vol et ses mécanos jusqu’à 
leur sauvetage.  

 

 
 
Deuil et tristesse de l’état de détresse des mes autres compagnons seul  Méridon , dit mémé  
réussissait à tenir assis.   
Des sanglots et des gémissements planant étaient confirmés par l’empressement fébrile des 2 
infirmiers atoriens…  Les copains  étaient vraiementvraiment mal en point…  
Et puis , au  maitre  des Antraz je n’avais qu’à donner ma reconnaissance éternel faute de 
pouvoir tenir le moins du monde mes engagements…  
«  je me suis engagé  un peu loin… seigneur, je dois contacter ZebbrenZebbrenn pour tenir ce 
que je vous dois…  

- Comment vous dites,   vous les marchands…  je veux une indemnité de retard .. .de 
0,02 pour 256…” 
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Taux ridicule,  idiot ou profondément généreux.. . 
«  vous n’aurez pas d’ennui avec les antraz…  

- Nous avons avancé les marchandises promises ”  
 
VoilaVoilà nous étions sauvés… mais sans le moindre  projet.  
Sauf  contacter le notresnôtre et nous faire rapatrier. 
 
Le maitre du ponton m’expliqua très peu amène que nous étions très très loin du monde 
atorien,  au delàau-delà de l’océan….l’océan….  
Je demandais une communication… Vers la compagnie ZebbrenZebbrenn, l.. Le colonel 
Kehh her, M.OltrestelleM. Oltrestelle.   
J’envoyais le message et attendais une réponse.. . 
 

Le ponton. 

Le ponton était une série de gros cubes en metalmétal  arrimés..arrimés. Le surface faisait 
piste d’envol pour des appareils ,  3 ou 4,  qui faisaient des rotations à un rythme que je ne 
comprenais pas et dont je  me fichais bien.  
Sous la piste d’envol, étaient les logements, les stock les  lieux de vie.. àvie. À l’éclairage 
artificiel. 
Je comptais une cinquantaine de lisliens sur le ponton et une quarantaine d’Antraz.  
 
Le chef de ponton exigea que nous participions aux travaux du ponton….  
A quoi je compris que le maitre des antraz ,  s’opposa au nom de l’idéal hospitalier de 
l’empire d’Ator.  
 
Finalement je me portais volontaire pour aider aux cuisines, où  régnait un  cuistot a l’allure 
ascétique.. , flanqué d’un invalide, un jeune soldat à la coordination limitée, suite à une grave 
blessure dans un accrochage.   
Le chef cuistot répondant au nom d’Opoyen, m’affecta à ma hauteur à savoir les  plus 
simples. Jusqu’à ce qu’il découvre que je parlais atorien sans problème.. . 
« t’as l’accent du Dravasban, la grande steppe » me dit il révélant une belle connaissance des 
accents de l’immense empire d’Ator.  
Au début il me fit gouter tout ce qui passait par ses casseroles, me disant qu’il voulait me 
former à la vrai cuisine.   
Je note un curieux détail ou raffinement : la cuisine atorien connait 4 gouts…. Sucré, Salé, 
Fort et Fade….. . 
Et à chaque goût correspond une forme de casserole … Sucré :Conique, Salé :  
hémispéhriquehémisphérique, Fort : carrée,  Fade : Ronde….  
 
J’eus vite  assez d’expérience pour être prêt  à lui dire que j’avais reconnu la pauvreté rustique 
d’une cuisine militaire.  
Mais au final ,  ces cours de dégustation répondaient à une sollicitude.  
Pensant que je m’étais porté volontaire aux cuisines pour pouvoir récupérer  de ma famine 
chez les antraz, il avait trouvé cette supercherie pour me donner à manger autant que je 
voulais.  
 
De plus mes longs moments de volontariat culinaire … étaient l’occasion de conversation 
m’enrichissant sur la connaissance de la culture des lisliens, mercenaire traditionnels de 
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l’empire d’Ator,  que l’empire désignait sous le nom d’(oiseaux ) dogues. Et qu’on  désigne le 
plus justement en terrien comme «  chevalier cosaques ».  
Chevalier pour le service, cosaque pour l’indépendance farouche.  
 
J’échangeais volontiers avec le maitre des antraz OwokinnenOwo Kinnen. 
Bien qu’il ne soit pas bavard… ;Et j’échangeais d’autant plus facilement que dès que je fus 
remis sur pied, et tous les terriens remis sur pieds au fur et à meusremesure, nous étions 
contraintcontraints de vivre avec les AtnrazAntraz …Au moins partager le repas du soir et le 
repas du matin.  
Et le matin, OwokinnenOwo Kinnen et 2 de ses chefs…  partageaient le repas du matin avec 
leurs mercenaires..mercenaires. Assis en tailleur  devant un tapis de repas…  
Le rapport entre nous et les mercenaires antraz ?  Le chef de ponton avait jugé qu’un barbare 
c’est un barbare, alors terriens  antraz, même combat. 
Comme par hasard et de façon bien compréhensibles ,  les terriens se regroupaient entre 
eux… Le maitre owokinnenOwo Kinnen ou un de ses adjoints séparaient les 2 groupes.  
OwokinnenOwo Kinnen essayait de nouer un lien en me posant des questions sur la terre. 
 
Le chef de Ponton répondant au nom de Biu Err Botnikar… Botnikar, c’est le grade. Nous 
prenait très visiblement de haut..  , ou avec mépris ou avec défiance… 
Et nous faisait bien sentir que nous étions des poids inutiles…  
Il présidait  parfois le tapis des antraz, assistait au déjeuner pour rappeler sa position de chef.. 
achef. A une de ces occasions il  lachalâcha mine de rien. « Il n’est pas bon d’avoir des 
inutiles dans un empire…  
 
L’instant d’après OwokinnenOwo Kinnen, se mettait à genousgenoux pour servir 3 doigts 
d’amboisieambroisie dans mon bol. En disant : «  les visiteurs les plus inattendus sont les 
envoyés du Souffle..IlsSouffle. Ils sont une bénédiction ».  
Sans autre commentaire du chef de ponton Biu Err… 
 
Une fois habitué au ponton et à ses habitants, je notais qu’outre ses petites méchancetés le 
chef de ponton ,  tranchait sur les lisliens moyens par un coté, policé…  
Les lisliens , et le maitre des antraz avaient quelque chose de rugueux comme leur ponton 
piqué par la rouille.  
Le chef de ponton avait un cotécôté citadin plein de certitudes perdu dans une campagne 
reculée, dont la rusticité  n’avait pas encore entamé ses certitudes .  
 
 
Un jour, que je donnais un coup de main à OpoyennOpoyen, avec Ma Chang,  le maitre de 
ponton passant par la cuisine lachalâcha dents serrées…  
«  au moins les inutiles se rendent utiles … » 
J’entendis néanmoins très bien.  
Quand il eut tourné les talons  Opoyen Opo Yenn leva la soupe d’algue qu’il touillait avec un 
crochet en bois.  
« les gardiens du gène dans toute leur splendeur » 

- C’est quoi les gardiens du gène ?  
-Un courant d’opinion de nos plateaux lisliens qui veut revenir  à la pureté de la nation 
lislienne.. . 

Ils  se reconnaissaient à ce qu’ils portent sur leur tiare de cuir un badge épinglette avec les 
trois lettres acronymes de la  litanie de l’empereur .. .« « il cherche l’essentiel si minuscule » 
Tu  les  as étudiées les litanies de l’empereur ? »  
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========= 
Les litanies de l’empereur… oui,ohoui, oh oui, souvenir d’un soir de chambre au fondouk à 
lire et apprendre ces versets groupés par 4 en strophes de 16 , en résistant à la tentation de 
jouer sur mon communicateur au jeu faisant fureur dans la jeunesse atorienne  et 
particulièrement chez les copains novices de la maison de commerce. « La course des 
fortunes » ou « des  heureux hasards ».. . 
Ils y jouaient avec passion dès que les programmes distractifs étaient accessibles.  
Le sujet faillit me faire défaillir de niaiserie : il fallait apporter une gerbe de fleurs a tout une 
série de jeunes filles célibataires qui en récompense étaient effrontées au point de montrer 
leurs chevilles….  
============ 

- Mais le maitre des Antraz porte le même badge.. . 
- Ce sont tous les deux des gardiens du gêne.. . 
- Ah ? Leur inimité trop visible, elle ne m’aurait jamais fait soupçonner qu’ils soient 

d’un même courant ou mouvement  
 

Collègues terriens 
 
Je m enquerraism’enquerrais de la sante de les colleguescollègues terriens... 
Ils avaient surtout besoin de repos et d'une alimentation amelioréeaméliorée... 
Mais aussi d uned’une guerisonguérison psychologique ...scientifiques ils vivaient dans un 
paradis de grands etudiantsétudiants un rien enfantins... . 
Copains , querelles sans haines ou controverses sans fin  sauf  rappel aà l’ordre de financeurs 
inquiets  d avoird’avoir des resultatsrésultats monnayables..monnayables. 
Jeux videovidéo aà detruiredétruire toutes sortes de monstres et de strato- paras virtuels... 
Aux repas sur la navette d’exploration j’avais entendu mememême l’un ou l’autre rêver de 
l’aventure brutale comme d’une vie plus vraie..vraie. 
Cette rencontre subite avec la violence brute avait ouvert une faille dans leurs confort ou leur 
innocence morale. 
 
Ils avaient gouté aà la brutalitebrutalité, brute et vraie : de vrais coups qui font mal .. . 
Et surtout des êtres frustes, primaires,  étrangers à leur sagesse. 
Dans le monde des savants Attila est une figure fascinante, a la signification variable selon les 
peintures ququ’ on en fait..fait. 
Toutes ces significations peuvent defilerdéfiler en un subtil bouquet que n’ont jamais 
imagineimaginé ceux qui ont senti son fouet. 
 
Ils devaient aussi se remettre d’une terrible déconvenue… En approchant 
d’UranUssasUranusas ils  alternaient entre l’emerveillementémerveillement de 
decouvrirdécouvrir une autre humanitehumanité et la joie de connaitre le  dépaysement le plus 
total .. . 
Et en final il avaient rencontré le dépaysement sous la forme du fouet d’Attila.  
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Régime 

Le gros problemeproblème ...etaitétait connu des voyageurs  d autrefoid’sautrefois, le 
changement de regimerégime alimentaire... 
MemeMême en approche de la bordure de la galaxie, la nourriture etaitétait excellente :  
Fraises a la chantilly , steak frites , couscous, miam quoi ... 
 
 
Sur le ponton lislien, je ne reconnaissais mememême pas la nourriture..nourriture. 
Dans la steppe le regimerégime etaitétait trestrès vegetarienvégétarien .. . 
Notre errance avec RadaggEzzRadagg Ezz*  m avaitm’avait fait découvrir quelle variété les 
bouillies de légumes lyophilisées pouvaient atteindre..atteindre. 
Eau chaude et poudre que Radagg Ezz savait amelioreraméliorer de choses ququ’ il etaitétait 
le seul aà trouver et presque aussi souvent le seul aà manger en haussant les epaulesépaules 
avec un dedaigneuxdédaigneux" citadins !" :Chenilles d herbesd’herbes , vers de terre 
geants..géants. Tubercules souterrains... 
Et dans les bases fixes atoriennes  tout etaitétait boulettes...dans des soupes..soupes. 
Et des galettes le matin .. 
 
Le séjour aux cuisines du ponton me revelarévéla la difference..différence. 
Champignons de mer bleu verts.. 
« Pain d’arbre », une enormeénorme baie dont on enlevait le trognon avant d end’en faire des 
frites gigantesques  à cuire aà la vapeur... 
Le changement brutal de regimerégime provoqua une crise de diarrheediarrhée .... 
Je demandais a Owo kinennKinnen la permission d allerd’aller chercher  des 
medicamentsmédicaments dans notre navette accidentée... 
Il acquiescaacquiesça . 
Le lendemain l’appareil survolait en vol stationnaire notre navette.. 
Je debarquaisdébarquais escorté de huhuHuHu et ses antraz..antraz. 
2 colleguescollègues terriens  m’avaient accompagné..accompagné. 
L interieurL’intérieur de la navette avait été  grossièrement saccagé .. . 
Les sauvages n’avaient mememême pas pu accederaccéder aux coffres sous les banquettes , 
fermes pourtant par un  dispositif simplissime. 
 
Au cours du vol de retour , huhuHuHu fit signe au pilote de se poser..poser., Un petit antraz 
était ligoté sur une pierre ... 
Il était terrorisé par notre approche et notre engin... 
 
HuhuHuHu le reconfortaréconforta et l’embarqua... 
« Un petit abandonné, ..dit le pilote  Ils ne s encombrents’encombrent pas ... 
Marre du momemôme ;  on l’abandonne..l’abandonne. 

- Mais il y a quand mememême un minimum de qualitequalité humaines  
- oui môossieur le savant se moqua le pilote mais pas ici ... .» 

 

mémé 

Les collègues survivants se remettaient lentement, au niveau physique sur le plan moral c 
étaitc’était plus difficile..difficile. 
 
Au bout de 12  jours nous étions tous d’attaque et nous retrouvamesretrouvâmes à la surface 
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du ponton. Je fis l’appel, il ne manquait que Léonce Méridon ,  notre télémétricientélé 
métricien, surnommé  Mémé. 
« il est toujours dans leur infirmerie. »  
Je descendais par l’échelle dans l’infirmerie. Je demandai au soigneur de veille .. . 
« reste t ilreste-t-il un terrien avec toi frère ?  

- Tu veux parler du terrien … étranger ?   
- Oui…  
- Je t’en prie.. .» 

Il me conduisit vers le fond de son infirmerie, là ouoù il y avait une pièce que je croyais être 
un débarras  
Mémé  étaitétait assis les bras entourant ses jambes repliées. A même un tapis… pied nus.  

Je notais qu’il portait une ceinture cadenasscée reliée au mur par une chaine.  
Qu’avait bien pu faire notre innocence télémétricien, qui imitait à la perfection le ton un  
peu précieux du capitaine du grand vaisseau ?  
 
Mon apostrophe joviale, « salut mémé, comment que tu te sens ? » me donna la réponse.  

 
Il leva sur moi un regard injecté de rage et de sang. En émettant un borborygme 
tulumutueuxtumultueux de fureur..fureur. . 
« Kknbbnnbbnn    v nn », avant d’éclater en imprécations  
« rien que vous  êtes, que m ennuyez vous?moiennuyez-vous? Moi qui ai vu le bout de 
l’univers? » 
 
Bien que connaisantconnaissant tout de la mécanique céleste, micro et macro mécanique 
céleste, le frêle Mémé avait toujours évoqué  un ouistiti gracile,.gracile. 
Mais lalà il semblait forgé ,d’ un acier infrangible irradiant quelque chose ququ’ il avait du 
mal aà contenir. 
Quand j’essayais de relancer la communication d’un «  ça a pas l’air d’aller fort .. . » 
Il me renvoya un regard meurtrier. 
"engeance de rien, promise au rien , tu jacasse en vain!". 
Je reculais de frayeur instinctive, maladivement mal aà l'aise,  sûr qu’il avait voulu me 
mordre,  
Pour camoufler ma réaction pusillanime, je dis au soigneur lislien 
« Il a dudû être très eprouveéprouvé physiquement par ces sauvages d’Antraz. » 
- Lui? Répondit le praticien,? Quand la patrouille l’a trouvé il se reposait tranquillement dans 
une hutte entourée  d offranded’offrandes. 
Les antraz n’ont pas réagi aà la venue de la patrouille, ils ont même guidé  avec empressement 
la patrouille là ouoù était le terrien en jurant qu’ils étaient contents d’avoir recueilli un ami du 
Mmaitre,  OwokinnenOwo Kinnen en était même abasourdi parait ilparait-il…..voir ces 
brutes de la rivière de sang, conciliants,  il n’avait jamais vu ça ».  
 
Je voulais partir, m’éloigner 
Mémé se mit alors aà prononcer distinctement une séries de syllabes avec un ton guttural et 
autoritaire. 
« Vous partez déjà? Me happa le soigneur , Moi qui voulait faire connaissance avec un 
barbare du ciel parlant notre langue ». 
En parlant il fit jouer une latte de parquet d’ouoù il sortit une outre et des gobelets.. 
L'outre en plastisouple parfaitement transparent révéla de l’ambroisie, très concentrée aà voir 
la couleur orange. 
Au col de l’outre pendait une sache de poudre a sniffer. 
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Opo Yyenn avait le même nécessaire ,uniquement pour le soir , strictement interdit par 
l’autorité,   et de toute façon hors de prix. 
Cette invitation à picoler un petit coup en pleine heures de service…  
L’infirmier-garde prenait tous les risques pour me retenir, pour ne pas rester seul avec mémé, 
Il avait peur! 
 
 
 
 
 

Père consolateur 

Le lendemain ,  un hydroglisseur arriva au ponton dont debarquerentdébarquèrent du 
ravitaillement et 2 nouveaux venus.  En kilt, avec un chapeau plat .  
Un acoutrementaccoutrement ridicule , qui m’aurait fait rire, si je n’étais pas en situation 
précaire, hotehôte accidentel de gens très, très différents. 
 
 
 
Ils rencontrèrent tous les terriens individuellement .., Je passai en dernier ... 
« Atoriansk ? Me demanda increduleincrédule le plus jeune .. . 
-- Je parle atorien .. 
-- qui etes vousêtes-vous?   
--  terrien naufrages des etoilesEtoiles .. . J’ai sejourneséjourné sans votre monde a Gall 
bond..j’ybond. J’y. J’y suis connu sous le  nom de Yaar oog.  
Puis jePuis-je savoir aà qui j’ai affaire... 
KakannKankan Utiu Kunn dit le plus ageâgé et mon ecuyerécuyer (mot aà mot : « porteur d 
armesd’armes ») Kakann Uyru Orr 
Nous sommes defenseursdéfenseurs de la verite.Quivérité. Qui etes vousêtes-vous Yaar Ogg? 
-- je viens de vous le dire..naufragedire. Naufragé de l’espace terrien ... .Marchand novice de 
la terre, mentis jementis-je , faute de savoir dire « chomeurchômeur longue durée »..». 
-- non reprit le jeunot qu’etesqu’ vousêtes-vous... 
-- un homme . 
-- non qu’êtes vousêtes-vous insista Uyru Orr... 
-- un homme jeune ? 
Dans le regard pourtant maitrisé  d’Uyru Orr je crus voir défiler tous les terme pouvant 
fustiger la betise... Utiubêtise. Utiu kunnKunn intervint; " je crois que notre ami marchand a 
appris la langue dans une compagnie marchande...et malgremalgré la maitrise des mots n’a 
pas la maitrise du souffle de la langue de l’empire..l’empire. 
Je reprends :  quel genre d'esprit etes vousêtes-vous? »  
Gros blanc ... 
-- En quoi croyez vouscroyez-vous? Reprit Utiu kunnKunn  
-- Nous les terriens?  Ou moi tout seul ? » 
 

Kakann 
 
 
Le cuisinier Opo yennYenn  était mon meilleur ami à bord... . 
Je venais lui donner un coup de main dès que je pouvais... . 
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“ ca y est, la  Hi-bni  est arrivée....». 
-- la Hi-bni ?  “Hi”, esprit humain ou réfléchi , souffle vital par extension  “bni”   les 
regardeurs,  ceux dont c’est le rôle de regarder  à la conformité... . 
Donc Hibni, « obervateurobservateur  des idées », ou « police de l’esprit »…  se livrant à ou 
quelque chose entre  : ces 2 , « Gouter les idées » ou « détecter  les pensées qui ont mauvais 
goût ».  
 
J’eus régulièrement des entretiens avec les 2 nouveaux venus... 
Non ququ’ il y ait eu interrogatoire, mais ils etaientétaient souvent avec moi et friands d 
engagerd’engager la conversation... 
Occasion de remarquer que malgremalgré leur similitude d’habillement , ils avaient de 
profondes differencesdifférences .. ., 
Utiu kunnKunn ne parlait pas beaucoup,  
L’autre plus ... . j’avais même l‘impression que Utiu Kunn était dans un nuage... horsnuage. 
Hors de notre réalité pendant que son collègue lui ne perdait rien de vue... . 
... .Extraordinairement pratique... 
Pas un intellectuel ; un malin, un rusé... . 
Un de ceux qui ont la tetetête pleine , mais qui n’ont pas peur d affronterd’affronter la 
realite..réalité. 
Utiu kunnKunn. Instruit , raffiné... unraffiné. Un rien emprunté pour un inspecteur.  
Le ponton etaitétait victime du roulis, Utiu kunnKunn faillit plusieurs fois se fiche par terre... 
 
 « Les pères consolateurs ils soutiennent le moral des troupes et veillent à vérifier l’état 
d’esprit,  et certains manquement à la discipline morale.. Quemorale. Que le deuxième 
ceinturon soit mal  bouclé, ça relève du chef d’habillement, que l’exercice soit correctement 
fait , du chef de guerre.. . 
Le Kakann lui vérifie que l’état d’esprit est  bien tenu,.. qu’il que ne se répandent pas des 
théories ou  des idées  subversives.. Nossubversives. Nos gars, c’est pas tous des lumières, il 
est déjà arrivé que certains se laissent baratiner par des rusés bavards jusqu’à la trahison.. 
Letrahison. Le kakannKakann doivent se tenir au courant... . 
Et vérifier qui fréquente la garnison..Cecigarnison. Ceci dit ,c’est des gars sympa et 
arrangeant... ilsarrangeant. Ils sont le contre pouvoircontre-pouvoir des chefs de guerre. Ce 
que tu leurs confies , c’est automatiquement pardonné. 
Par contre il ne faut pas les prendre pour des sots, ils voient bien si tu leur caches quelque 
chose.... . 
Et comme t’es  étranger, ils vont te coller pour connaitre si tu es source de sédition ou non....» 
continua t ilcontinua-t-il en rapantrâpant du fromage de plancton, .. présenté en barres très 
dure qu’on doit rapper avec un vraie lime.. » J’aimelime. J’aime bien ce truc, quimais au de la 
du gout il a la vertu de se conserver des dizaines d’années et  de suffire pour  nourrir un 
homme pendant plusieurs jours..jours.  
 

Après avoir rapérâpé un moment, je m’occupais de la purées lyophyliséeslyophilisées “4”  ... 
.Oui , “4” comme il y la « 5 », et la « 1 » ... .les numéros  servant à  gérer les apports 
énergétiques et en minéraux .. . bref de la diététique de choc..choc. 
Diététique qui n’écartait pourtant pas le bon sens:  lors d’une visite, aux cuisines le jeune 
kakannKakann nouvellement arrivé lança à Opo yennYenn,   
- N’oublie pas que la meilleure force de la diététique ( le “sage manger”) c’est que ça soit 
apétissantappétissant. Une vertu agréable est toujours plus facilement suivie.  
Au bout d’un moment OpoyennOpoyen reprit..reprit.  
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« J’espère que tu crois à nos mythes – mot à mot “théories des limites- limites entre le réel et 
l’irréel » -  mais pas plus qu’il n’est sain pour un homme véritable.. , comme ça t’aura pas 
d’ennui..d’ennui. 
-Quels ennuis ? 
-Confinement  et ostracisme : ils te déclareront pernicieux et tout un chacun saura que ta 
conversation est dangereuse... Etdangereuse. Et  ils t’expulseront  au plus vite. 
Vvers la terre,   ou vers un exil ou tu pourras méditer. 
-  mais nous ne sommes que de misérables naufragés étrangers…  quelle menace  pouvons 
noupouvons-snous réprésenterreprésenter ?  
- Les épidémies partent toujours de petites choses insignifiantes qui viennent d’ailleurs… Il 
n’y a pas de quarantaine sur terre? 
- Tu crois que les kakannKakann sont venu exprès pour nous..lesnous, les terriens ? 
- pour toi qui parle Atorien ça se pourrait.. . 
Mais ne rêve pas ils viennent régulièrement sur un ponton avancé..avancé. 
Quoique Utiu kunnKunn,  je me demande ce qu’il fait si loin du Ring...  A son ageâge et à son 
niveau on n’inspecte que les garnisons importantes...ou les services..services... 
Si ça tombe le chef de ponton a encore fait parler de lui.  
-Mais dites moidites-moi Opo yennYenn changeais je de sujet , vous m’avez l’air bien 
instruit.. .»  
Là il se ramassa,  « qu’entends tuentends-tu par làpar-là ?  que je devrais être un benêt.. . 
- euh.euh..... .n’osais jen’osais-je pas lui dire que selon moi un cuistot ne devait pas être aussi 
bien informé.  
- Sache ami du ciel, que nous ne sommesommes pas les merciens qui méprisent les 
cuisiniers.. Aucuisiniers. Au ring  nous sommes un des piliers du feu de guerre.. Mèneguerre. 
Mène une troupe qui mange mal, et tu auras une mutinerie..T’auraismutinerie. T’aurais pas 
été à merxxMerxx et gouté à leur théorie d’inégalité de métiers?.. . 
Sache que j’ai rang de  maknikar.- capitaine ou un truc comme ça - .Que jusqu’à mon accident 
j’étais dans les forces volantes, ... et que je suis volontaire pour ce ponton.  

- Excuse moiExcuse-moi ami, ! 
- De rien, j‘irais  cafter aux kakannKakann que tu professe de drôles de théories.. .et il 

viendront te faire la leçon... Unleçon. Un conseil écoute la leçon... .! » 
Il bouda jusqu’au lendemain.  
 
Le lendemain, quand je  retournai m’excuser ,  il m’accueillit qu’un très martial “ qui servira 
l’empereur, ?  
Je ne trouvais pas que ça collait bien  avec sa tenue de cuisine, une sorte de grande gandourah 
en toile imperméable, mais au ton impéreuximpérieux je répondais automatique , comme dans 
les  contes électroniques vus avec Okel’b* “  nous  les fidèles”..”. 
Ce aà quoi opo yennOpoyen , sourit finement.. .« Tu regarderegardes trop les contes 
électroniques pour atoriens.. Auatoriens. Au ring, on répond « moi “le  fidèle.”  
J’étais content que notre brouille s’arrête  là.. . 
Les 2 kakannKakann me tournaient autour et j’avais l’impression d’être une souris dans les 
pattes de gros chats , de gros chats qui auraient  plus de patte que le maximum syndical et des 
pattes invisibles et subtiles..subtiles... . 
 
Je devenais un frénétique  du coup de main à la cuisine.  
Au début  Opo yennYenn, plein de tact me trouvait toujours un truc à déguster, il pensa 
longtemps  que je mourrais de faim en permanence après ma captivité chez les antraz... . 
Puis il se dit que je voulais être cuisinier.. . 
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Puis il comprit que je cherchais un autre son de cloche que ce que m’inculquaient les 
kakannKakann.  
 
“ nos kakannKakann sont des gens à l’intelligence  déliée, n’est ceest-ce pas ami terrien.. 
l’airterrien. L’air doux, la larme d’emotionémotion prompte, mais  au regard acéré jusque 
dans le noir... . 

- Aidez moiAidez-moi, Opo yennYenn. Utiu Kunn  m’a demandé si nous avions un 
maitre des muscles.. surmuscles sur terre.. Etterre. Et si le maitre des muscles gère la 
communauté des femmes.. .et quel est le quota de femmes par mois pour un guerrier 
accompli…  

Quand je lui ai dit que je ne comprenais pas il m’a dit “répondez au moins pour votre 
clan..clan.” Il me prends pour un lislien.. .!?!? 

- certainement  pas ces concepts ne me disent rien. 
- Pourtant Kakann Utiu kunnKunn , il est bien Lislien ? » 

HuHu venait d’arriver. Contrairement à ses congénères il appréciait la cuisine lislienne.. 
Celislienne. Ce qui était un objet de raillerie de leur part, air de raillerie qui fondait vite sous 
son regard de braise. 
 
“maitre des muscles ,  ça antraz.. maitreantraz. Maitre de femmes ça antraz..antraz. 
Qui sait sur la quantité des femmes ? » lacha t illâcha-t-il mauvais. 
Il avait l’air  surpris , vexé,  comme si quelqu’un savait quelque chose d’intime , de 
profondément personnel... depersonnel. De gênant.. Etgênant. Et chez un antraz primitif, la 
distance entre vexé et furieux à tuer est infime. 
-Kamuk kamuk (« paix » ),  HuhuHuHu !..  le tranquillisa opo yenn... pourOpoyen. Pour la 
paix je te donne deux outres d’ambroisie.. . 
 
Ce marchandage calma un peu l’antraz qui visiblement était monté très vite en pression.  

- 3 outres.... 
HuhuHuHu se calma complètmentcomplétement. “ je te donne mon pardon..pardon.”  
Opo yennYenn se pressa de soulever la plaque de plancher cachant la réserve de ce breuvage 
sucré particulièrement apprécié des Antraz..Antraz. 
“ comment sait le barbare poilu ?  me demanda t ildemanda-t-il  avec un manque  de 
gracegrâce visiblement très répandu  dans ce coin du monde atorien... . 
« les Bbrises souflentsoufflent dans le calme de mon soir, risquais je une formule entendue au 
camp de la mer intérieur.  
L’expression venait parmi les gars du chantier de la mer intérieur quand ils parlaient d’un idée 
atypique qu’ils exposaient.. J’avaisexposaient. J’avais fini par comprendre que ça voulait dire 
« une idée comme  ça ».. . 
-Ah ? s’écarquilla HuhuHuHu.., . tes brises sont vraies”..”. 
Il reçut les outres d’ambroisie qu’il cala dans la 2ème sangle de son baudrier.. Etbaudrier. Et 
demanda à Oppo yennOpoyen, son allocation de nourriture du jour... . 
 
 
Quand il fut parti, Opo yennYenn;  
“ bien vu, la réponse mystique.. Huhumystique. HuHu ne marche qu’à ça.. . 
- quelle réponse mystique?   
- Ben “les brises soufflent dans le calme de mon soir”,  c’est comme ça que les atoriens 
annoncent qu’ils ont une pensée venant de l’au-delà, du monde des amesâmes.. . 
- Ah ?  je croyais que c’était que pour dire qu’on a une pensée, une idée.. . 
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- Mais tout idée ou pensée est suscité par l’au delàau-delà d’ici, le monde auquel seul les 
humains sont sensibles..Tusensibles. Tu parles  atorien, mais tu ne comprends pas la 
mentalité.. . 
- CaÇa existe les Antraz mystiques changeais je  de sujet?  
- aà moi de te poser une question,  c’est vraiementvraiment KakanKakann Utiu kunnKunn qui 
t’a posé cette question ? Visiblement il en connait un rayon sur les Antraz ... .  
- Surtout il me prend pour une de ces brutes... .»  
 
 
Je gagnais l’estime de HuhuHuHu... . 
J’étais pour lui, « celui qui sait comment on vit ».  
OwokinnenOwo Kinnen  le maitre des antraz le sut vite.. . 

- Dis moiDis-moi , terrien, tu as des visions sublimes me demanda à brule pourpoint 
l’armoire à glace ?   

- Non, j’ai simplement répété une question de Utiu kunnKunn devant HuhuHuHu qui était là 
par hasard... 
-Je me disais qu’il est curieux ce kakannKakann Utiu Kunn... . 
CaÇa fait longtemps qu’il n’a pas écouté – auditionné les troupes -... .Normalement c’est lui 
qui devrait  en tant qu’ancien mener les discussions  mais là il ne fait qu’écouter.. . 
-Il vient peut êtrepeut-être pour nous terriens.  
- Déraille pas barbare,  le ring n’aurait pas envoyé  des kakannKakann exprès pour quelques 
terriens... Etterriens. Et de fait ils auraient  mis plus de temps à venir.  
Et puis sans vouloir te vexer, tu as plus le profil d’un commercial qui apporte ou le nécessaire 
par son action ou la famine par sa rapacité  que d’un combattant de l’esprit qui amène joie et 
exaltation ou doute et désespoir.  Le pire qu’un marchand puisse faire c’est tricher sur les 
mesures, ou sur la qualité. 
 
 
Quand je barvardaisbavardais des commentaires du maitre des antraz owokinnenOwo Kinnen 
à la cuisine..cuisine. 

- A mon avis dit Opo yennYenn en ouvrant des nacrés, coquillage poussant à foison sur 
les cablecâbles d’ancrage du ponton, les kakannKakann viennent pour le chef de 
ponton.  

Utiu Kunn vient du ring exprès pour lui ;  
Biur Err – le chef de ponton -a  eu un pré exil ici,  quoi qu’il en dise. Il n’avait pas la vocation 
de commander une unité. Et je pense qu’il a bien du zèle dans la théorie de la protection des 
gènes... .»  
 
 

Le chef de ponton 
De fait –  
Un matin je me trouvais au tapis de déjeuner des étrangers nouvellement créé pour nous les 
terriens à cotécôté du  tapis de dejeunerdéjeuner des lisliens... Oulisliens. Ou ça ne parlait que 
fort ... et cru... Etcru. Et du tapis des antraz.., . ou la trique du maitre menaçait souvent. 
HuhuHuHu se joignait parfois aux terriens avec OwokinnenOwo Kinnen pour une raison peu 
claire.  
Ce matin donc,  débarqua notre chef de ponton et les 2 kakannKakann.. . 
Le chef de ponton  nous salua « ce matin je préside les étrangers, qui servira l’empire ».  
“ moi le fidèle répondirent les kakannKakann et HuhuHuHu avec son accent grinçant.  
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-moi le fidèle ajoutais je.  
-Barbare a quoi es tues-tu fidèle ? .. .Tu dois dire « moi le protégé » au mieux ! ..me coupa le 
chef de ponton. 
-Désolé seigneur je ne suis que marchand, j’ignore vos belles convenances.  
 
 

Les gardiens du gène 

Sous son profil altier et intelligent je sentis vibrer quelque chose de dédaignant.  
- Au moins n’es tues-tu que de passage... lachapassage.  tilLâcha-t-il  
- Oui intervint kakannKakann Uyru Orr,  il ne souillera pas la noble engeance des 

lislien ».  
Après un long trajet silencieux la torpille explose brutale. Uyru Orr venait de tirer une torpille 
mais chef de ponton n’explosa pas.. 

-  Vous me faites un mauvais procès kakannKakann, je  n’ai rien contre les étrangers à 
notre race ;  je veux protéger ce que nous sommes... . 

- Et que sommes noussommes-nous ?  
- la race des hauts plateaux, à l’oreille nettement décollée.. .» 
Je riais sous cape que le guerrier d’élite se fasse gloire de cette particularité physique ,   

- ne sommes noussommes-nous que ça ?   
- non père consolateur... dursconsolateur. Durs à la tachetâche, purs dans les moeursmœurs 
Vertus qui ne sont plus assez répandues sur les plateaux.. 

- Y a t ila-t-il un coupable pour ça ?   
- trop de faiblesse... pèrefaiblesse. Père.. . 
- Et parmi les faiblesses?    

Le chef de ponton avançait visiblement prudemment en faisant un effort sur lui mêmelui-
même.. . 
Ca faisait droledrôle de voir un officier d’élite lislien sur la défensive..défensive. 

- père ce n’est pas à moi de refaire les choix de nos chefs et vous savez  que je suis 
formé au combat des armes pas à celui des mots.. 

- tu m’excuseras pour le combat des armes, tu étais chef de plateforme dans un centre de 
denrées militaires.. 

- honoré  au tir et au combat au « balai »  ( T ) de guerre... . 
- c’est vrai , admit le kakannKakann concédant le point .. .- avouant mais était ceétait-ce 

douteux ?-  qu’il connaissait à fond la carrière de Biu Err. 
C’est peut êtrepeut-être à cause du point concédé... leconcédé. Le chef de ponton 
s’ouvrit..s’ouvrit... . 
« Je trouve père que  tout est permis dans le Camp des guerriers – le Ring, la nation Lislienne 
des plateaux -. 
N’importe qui s’installe n’importe ouoù.. . 

- sauf là ouoù personne ne voudrait aller et c’est là qu’on recrute nos meilleurs soldats... 
. 

- Ils ont autorisé les programmes distractifs à toute heure.. lesheure. Les unions libres ne 
sont plus poursuivies... . 

- tout a été débattu au conseil des guerriers... . 
- justement débattu, il est loin  le temps ou le crime était un sujet de scandale et non un 

sujet de bavardages.. 
- pourtant le conseil des guerriers n’est pas ouvert aux étrangers.. . 
- C’est qu’ils onont du s’introduire secrètement en se mêlant à nous.. Nosnous. Nos 

grands guerriers sont probablement abatardis..abâtardis. 
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- Probablement n’est pas surement.. intervintsurement. Intervint Utiu kunnKunn... . 
Surtout  quel rapport y a t ila-t-il entre l’hériditéhérédité des grands guerrier et leur façon de 
penser. 
-Ils pensent comme des avachis parce qu’ils sont avachis. Et pourquoi sont ilssont-ils avachis 
alors que leurs pères ne l’étaient pas ?.. .Pourquoi se vautrent ils dans les bras d’étrangères et 
portent ilsportent-ils des ceinturons de velours et plus d’écorce  tressée ? 
- Parce que l’écorce tressée ancienne a des  propriétés mécaniques très inférieure aux fibres 
artificielles. Quant à se vautrer, je peux te trouver des anecdotes dans les confessions 
déclassées de grands guerriers fameux qui ont fait presque autant de prouesses à la guerre que 
dans leur couche. 
- Au moins ne s’en vantaient ils pas.. .et  je connais les classiques, Les faiblesse de Yerr Kenn 
sont connues. Et chacun sait qu’il en avait si honte qu’il en demandait expiation aux pères 
consolateurs.. 
- Il n’en avait pas si honte vu qu’il brillait dans les poèmes licencieux... . 
- Je ne saitsais pas si cet ancien avait plus de honte de ses faiblesses ou plus de fidélité à notre 
loi / modèle de vie idéale,  mais il respectait le mode de vie idéal. Et comme successeur il a 
choisi celui qui l’avait  le plus harcelé sur sa vie privée.. . 
 
 
 La stratégie de kakannKakann UyryUyru Orr changea soudain.. . 
 
« Et que penses tupenses-tu qu’il soit nécessaire de faire  pour régénérer notre race... .? » , dit 
ildit-il comme si il était d’accord avec le but du chef de ponton.  
PlutotPlutôt que croiser le fer, avec des arguments  durs, ... essayer de trouver la motivation 
originelle... . 
Pour donner une image : plutôt que battre à l’épée un redoutable bretteur lui demander 
pourquoi il se bat. Avec le risque de tomber sur un primitif de l’action, ayant pour réponse ; 
« je me bats pour me battre »... . 

- je pense qu’il faut limiter l’implantation d’étangersétrangers, et noter les généalogies 
les plus purement lisliennes.. . 

- Mais alors ami ,  la vaillance serait liée à de la généalogie... Veux tugénéalogie. Veux 
tu changer nos  camps en haras humains pour remonter à une race originelle... . Il 
suffira alors d’avoir l’oreille décollée pour être chef de guerre ?    

- Oui père  c’est mon idée, et non père je pense que ça ne suffira pas.. 
Je sais qu’à ce moment ils partirent dans des considération sur les peuplement des différentes 
provinces des plateaux, ... par des populations arrivées soient en conquérantes soient en 
réfugiés au fil des vicissitudes historiques très humaines.. trophumaines, trop 
humaines...Qu’on peut résumer  par : il n’y a pas de race lislienne pure... . 
Le chef de ponton était trop intelligent pour ne pas voir la faillite de sa pulsion réformatrice.. . 
Il finit par admettre  sa défaite en  soupirant “si au moins on parlait encore le vieux lislien... . 
- comme ta grand mèregrand-mère quand elle te racontait les légendes  pas loin d’une boite de 
friandises dans la tranquillité chaude d’un intérieur vieillot.. , ou ton  grand père racontant les 
chants  héroïques d’une voix dure masquant toute sa tendresse ?  
- je sais aussi que de moins  en moins de  personne  le parle ... . 
les plateaux  ne sont plus les plateaux, le ring n’est plus le ring...”  
 
Le ponton n’était pas grand j’y restais bien des jours, assez pour me rendre compte que le chef 
de ponton ne renonçait pas à sa pulsion puriste … Un froncement de sourcil quand il 
coirsaitcroisait un antraz. Un demi rictus devant les terriens.  
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Le vieux Kakann, n’était pas très discret à moins qu’il ne m’ait tenu pour quantité 
négligeable… 
Il me fit ses confidences… distraitement en me bombardant de questions pour s’instruire sur 
les terrien.  
« Le chef de ponton est un dur…. Il ne renonce pas à sa folie.  
Son intelligence est le seul frein à l’emportement de son ameâme.  
C’est pour cela que mon collègue discute souvent avec lui pour faire sortir de  son âmes les 
transes de l’illusion qui le  noient et étouffent .. 

- Le convaincrez vousconvaincrez-vous de sa faute. ? 
- Ce n’est pas une faute d’addition ou de logique. C’est une faute de sensibilité. Là dans 

le cœur ou se loge le besoin d’idéal il a mis une divinité aussi invisible et intangible 
que les autres, la pureté de la race Lislienne, l’image de  carte postale d’un peuple 
lislien pur. On peut demander assez facilement à quelqu’un de  changer d’idée sur un 
problème. On peut difficilement lui demander de changer d’âme. 

Tant qu’il est sur ce ponton face à moi et mon camarade Kakann, il entend la raison.  
Mais chez nous dans les plateau, il a tenu des harangues incendiaires, ou il existait le peuple et  
s’excitait lui memelui-même de leurs  « Hourrah » ( «  voie juste »   en Atorien ).  
C’est pour cela qu’on l’a envoyé ici.  
 
Opo yenYenn me confirma l’info… Le chef de ponton , avait été muté sur ce pontontponton 
du bout du monde avec des antraz à titre disciplinaire il avait animé avec trop de fougue une 
réunion des gardiens du gène où devant un auditoire peu versé dans les subtilité il avait atteint 
un niveau jugé inquiétant de débordements….  
Opo yenYenn , lui n’était pas gardien du genegène. Il n’avait rien contre leurs défilés, leurs 
appels à la rectitude,  allaient dans son sens même si parfois ces appels à une plus grande 
vertu  prenaient des airs de raccolageracolage.  
Mais au delaau-delà.. . « “Pureté » de la race lislienne.. , pour quoi ? Pour  coller à une image 
traditionnelle.. Surtraditionnelle. Sur base de jeunes bergère dans le traditonneltraditionnel 
pantalon-jupe en feutre blanc ?   C’est bien joli, mais bons pour les legendeslégendes 
électroniques ( le cinemacinéma ) Plus une seule jeune lislienne ne porte ça tellement ça fait  
plouc... . 
« J’ai une autre idée…   peut  être que sa nostalgie de carte postale n’est qu’un habillage pour 
travestir l’ambition et la brutalité qui le dévorent…  
De mememême, il s’incline devant les raisons des kakannKakann.. , mais est ceest-ce la 
sincérité ou du calcul.  
Il sait qu’il est connu, et que l’incartade, le propos malheureux qu’on pardonnerait à un brutal 
naïf, à lui on ne le pardonnerait pas.  
Un des propos haineux sur les antraz ou quiconque dans la bouche d’un guerrier c’est dix 
jours d’amende…  
Une allusion sur le mememême themethème dans la bouche du chef de ponton et il est mutée 
encore plus loin encore plus seul ». 
 
 
Les  2 kakannKakann  le lendemain continuaient leur inspection… Comme par hazardhasard 
c’est le  maitre des antraz qui présidait le tapis des étrangers…  
Taillé comme une armoire à glace , je l’ai dit,  enjoué comme un gros nounours.. . Mais avec 
un petit quelque chose dans le temperamenttempéraments qui rappelle en permanence qu’un 
Grizzly c’est aussi un gros nounours, jusqu’à ce qu’il morde….  
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Il n’était pas dupe, le tapis des étranger pour un  gardien du genegène, quelle belle mise à 
l’épreuve… 
Il commença d’ailleurs par entrer dans le vif du sujet.. “jesujet. «je suis gardien du genegène 
par dévouement à notre nation…que le Ring soit lumière “,  claqua t ilclaqua-t-il un slogan… 
Bizarrement ,   je le trouvais plutôt sympathique…  Son credo de gardien du genegène,   avait 
quelque chose de rafistolé et de récité. J’eus l’impression que son allégeance aux gardiens du 
genegène ne relevait que du plaisir d’être avec des  potes à tous crier la même chose…   
Je me rappelai qu’il avait tout fait pour aller chercher des terriens…racialement parfaitement 
impur au standard, lislien , atorien, uranussassien. 
Au pire un égaré…. Pas un intellectuel froid  comme le chef de ponton. 
 
 
Il m’invita un soir à sniffer un petit quelque chose … 
Nous roulâmes sur le sujet du jour : les gardiens du gène…  
Je n’avais pas suivi les nouvelles de l’empire d’atorAtor, et encore moins de la nation 
lislienne qui de toute façon n’en donnait pas..pas. 
“Seule une courtisane montre son lit, seule une  nation indigne montre sa politique”. Dit un 
dicton local.. 
“ Tu vois ,  velu,  me dit il  chez nous ,  les gardiens du genegène,  y a les « restreints » qui 
veulent exclure toutout ce qui n’est pas lislien pour ne garder  que les plus purs…  comme si 
les caractères des anciens lisliens étaient dans cette  minorité.  
C’est absurdesabsurde; il faut étendre au maximum; les  genesgènes des premiers lisliens se 
sont répandus à travers le monde…Et peu êtrepeut-être que les meilleurs de nos genesgènes 
sont présents au nord de Merxx,….Merxx…”  
 
Nous parlâmes des antraz… Il les fréquentait  régulièrement avec une familiarité  
d’apparence…  mais sans aucune illusion.  
« Ce sont des sauvages… Regarde la jeunette qu’on a ramené.. Encoreramené. Encore une 
enfant. Ils l’ont  ligotée à un rocher pour la livrer aux bêtes sauvages ou à la mort de faim…. 
C’est pas des mauvais gars , mais un geste une humeur,  une mouche qui les importune et ils 
se battent entre eux et s’entretuent.. 
Et nos éclaireurs Antraz ne sont pas mus  tant  par l’amour du Bon Maitre que par les 
recriminationrécrimination qu’ils ont contre d’autres antraz.. . 

- et la petite jeunette”.  
- Le chef de ponton l’envoie à la base de terre.  Dans le quartier de repos.  
- Elle  a un nom ?   
- Lro bkt… c’est comme ça qu’ils l’appellent, je ne crois pas que ce soit un nom. Au 

mieux un nom commun. Elle n’a pas dû être nommée, donc pas acceptée dans un de 
leurs clans ».   

 
J’avais noté que KakanKakann Utiu Kunn  depuis 3 jours qu’il était arrivé s’était éclipsé une 
ou 2 fois…   Laissant son suivant, son jeune collègue un peu désemparé.. ledésemparé : Les 
kakannKakann s’obligent toujours à aller par 2 .  
 
Que pouvait ilpouvait-il aller faire à la tombétombée de la nuit après le repas du soir.  
Je le suivis , assez discrètement… Allait ilAllait-il à une réunion secrète ?  Retrouver un 
informateur ou des conjurés ? 
Je le suivis aussi discrètement que possible. Il  traversa le niveau moins 1, celui du gymnase  
et  la salle de rassemblement. Le niveau moins 2 , celui des lieux de vie, le moins 3 celui des 
logement  et des chambres.  
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Pour continuer vers le niveau encore ne dessous, celui des stocks….  
 
Au quatrième niveau  il s’enfonça dans un couloir séparant les containers en  grosse toile 
rigide.. .  
Je suivais discrètement,  parfait endroit pour une conjuration.. . 
Au bout du couloir une porte.. nonporte. Non une grille.. . 
Il ne la franchit pas et se mit à parler dans un curieux langage…. 
 
Mon regard s’habitua à la pénombre , derrière la grille je distinguais peu à peu  le visage d’un 
antraz… assez petit.  
« Tu veux apprendre l’antraz ? » terrien m’interpella Utiu Kunn sans se retourner…  

- J’étais simplement inquiet que vous vous égariez. 
- Si c’est cela alors garde ma petite escapade secrète.  
- Qui est ce ?  
- C’est une jeune Antraz que vous avez sauvée , je viens lui tenir compagnie.  
- Et ses congénères ?? 
- Ils se fichent bien d’elle, ils sont même surpris qu’on l’ait sauvée.. 
- Et vous parlez leur langue ?  
- Euh , oui,  je suis ici incognito, je suis grand maitre du savoir au ring… j’ai remplacé 

incognito un collègue pour   enquêter sur les antraz.. .  On dit que certains ont évolué 
en attitude.  Nous employons des mercenaires antraz depuis que notre 
humantéhumanité a traversé les océans.. Ilocéans. Il y a toujours eu des spécialistes 
des antraz… j’en suis un…  

- Et qu’est ce qui a changé…  
- La commisération…. Un antraz qui insiste pour sauver un jeune abandonné ça ne s’est 

jamais vu…  
- Et que va-t-il advenir de la petite antraz.. . 
- Le chef de ponton a le privilège d’en faire ce qu’il veut, il va la vendre au quartier de 

repos comme concubine forcée…  
- C’est inhumain…. ( « c’est mal au niveau de l’ameâme » mot  à mot en atorien)  
- C’est le seul endroit ouoù on accepterait cette malheureuse .. .Ses congénères lui 

feraient pire.  
- Votre monde si prêchi prêcha est cruel au fond.  
- Ici ce n’est pas notre monde.. .et la vertu de notre Bon Maitre c’est de maintenir l’idéal 

d’humanité malgré tous les contre exemples dont il est entouré.  
 

- Vous avez probablement raison Utiu Kunn…  
- je crois aussi, mais j’ai une bonne nouvelle pour vous, nous vous avons agréés, vous 

pouvez être rapatriés sur la terre ferme.  
- Nous retournons dans l’Empire aimé ?   
- Je n’ai pas dit ça, vous allez rejoindre notre base sur le continent.   
- Un de vos temple-caserne.  
- Non ! à quoi rêves tu ?  au bout de notre monde on ne met pas un temple caserne de 

chevaliers. La base c’est un camps , encadré par des chevalier cosaque lislien mais à la 
base , c’est un camps de punition… » 

 
 

 Base  lislienne 
. 



  
Page 36 

 
  

Le lendemain nous embarquions sur un ogotor venu décharger de la nourriture et tout le 
nécessaire  à vivre et repartir avec les emballages vide , le lourd appareil remmena les 
terriens.  
Plus un garde  baraqué pour surveiller Mémé. 
 
Une bonne heure de vol au ras des flots plus tard, nous vimesvîmes un périmètre circulaire 
collé à la cote du continent. La base terrestre.. pasterrestre, pas « terrienne », « terrestre ».  
La base était sur un terrain parfaitement plat pour éviter tout ce qui arrive en vol rasant . 
J’essaie de dire  les choses telles que nous les avons perçues quand l’appareil  s’est posé dans 
cette ensemble de batimentsbâtiments. 
J’imaginais un fort de la conquête de l’ousetouest  avec  un trading post pas loin et des indiens  
pas forcément hostiles.   
En fait  c’était ça, mais avec des indiens particulièrement hostiles.  
Normalement l’ empire n’avait de base que plus au nord.. . ou il recrutait ses antraz  comme 
supplétifs, cette base-ci   était plus profond dans leur territoire, là ouoù l’empire d’atorAtor 
n’avait jamais eu de base  ni jamais été le bienvenu. 
Je n’étais pas tombé sur une caserne. 
Et sur les 200 lisliens de cette base une grande partie avait des mines de forbans. 
 
Je remarquais deux ou 3 durs a cuir vissés a un tapis aà la salle de communauté,- le réfectoire 
ou le mess. 
Remplissant a la chaine leurs coupelles a sniffer. 
Avant de reprendre vie dès qu’ils étaient de service. 
Un peu comme des robots partagées entre l’état de tension et l’état hors tension. 
 
Les bâtons de commandement – entre la trique et la cravache -  tombaient  plus souvent qu’à 
leur tour sur les épaules de fortes têtes. 
 
La violence des antraz était maltraitance brouillonne et cruelle , là dans cette base la violence 
était volonté de dompter frolantfrôlant dans quelques cas le sadisme.. . 
 
 
 
A GallbondGall bond* oasis de la steppe sèche , que ‘javaisj’avais fréquentée la 
presenceprésence de dames et archidames, réussissait aà gommer la rudesse de l’oasis 
caravanierecaravanière et à distiller une certaine delicatessedélicatesse.,. 
La base des terre n’etaitétait que toiles de tente delavéesdélavées et abri de metalmétal 
couverts  de terre ou ne croissait que l’ivraie lalà ou une atorienne aurait mis des fleurs 
odorantes. 
 
  
A la  longue  et assez rapidement même, nous pumespûmes constater,  moi surtout qui avais  
vécu dans l’Empire Atorien , l’austérité propre aux postes isolés au bout du monde… Tout 
était fourni par  l’administration militaire lislienne, ou ce qui en tient lieu ; Avec aucune 
possibilité de traffictrafic avec les commerçant extérieurs pour entrer discrètement  des 
douceurs .. . 
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Danger. 

Nous venions à peine de débarquer quand le camps fut traversé  d und’un emoiémoi , des 
patrouilleurs venaient de rentrer. Le groupe descendant d’un appareil volant etaitétait 
constellé de bandages hatifshâtifs, sales et gouttant de sang à demi sec..sec. 
 
Mais les traits de tous les soldats en voyant ce retour sans gloire disaient , helashélas, la 
banalitebanalité de l evenement..l’évènement. 
 
Comme exotisme, mes collègues furent déçus, enfermes dans une base militaire, il n’y avait d 
exotismed’exotisme que les habitants. 
 
Et encore si il y avait des choses curieuses dans les matériels et les manières, le tempérament 
était le même que celui de nos strato-s paras, personnalisation de la puissance de l’empire 
pour les fidèles à notre empire, de sa brutalité pour les autres... 
 
Je notais que tout le préimètrepérimètre était ceint d’un mur pas très haut.Ethaut. Et que le 
centre du camp avait une sorte de donjon plus haut que tous les autres batimentsbâtiments. Et 
un système de détection signalant tout ce qui serait passé par-dessus le mur.  
 
Des gardes étaient en permanence  à scruter  l’extérieur ou des écrans de détecteurs,  avec un 
tension qui montrait tout  de suite qu’ils ne jouaient pas à la guéguerre.  
Il y avait du danger ; nous n’aurions pas le droit de sortir. 
 
 

S’occuper 
 
Nous fumes intallésinstallés dans un baraquement  semi enterrés.. .; avec une porte fermant 
del’extérieurde l’extérieur.. . 
Avec des rouleaux de sangles pour tendre des lits entre les crochets accochésaccrochés aux 
murs.  
Finalement tout le monde dormit par terre.  
 
Je recommençais à me sentir bien seul au milieu de mes collègues terriens , esprits supérieurs. 
Communiant dans des modèles mathématiques qui m’étaient parfaitement hermétiques.  
Je  cherchais   une activité. Je trouvais au bureau du « Compteur » l’intendant de la base.  
Un type à l’air sous tension 24 heures sur 24, noyé dans un ensemble de gadgets propres aux  
chargésdechargés de gestion à Ator.  Stylet à 2 bouts,  Bouliers  à 16 colonnes… Notes de 
papier.  
Avec immanquablement  présente  et inconcrueincongrue une dague de guerre en acier bleuté, 
incrustée de pierres rouges sombres….sombres…Dont on reconnaissait à la patine que ce 
n’était pas une arme d’apparat.  
Je trouvais aà m’employer aux controlescontrôles... 
ControlesContrôles? Un scanner de stockage pouvait lire toutes les pastilles de tous les colis 
d’un  dépotdépôt d’un coup. 
Les pastilles des outres cubes etaientétaient doubles  une dans l’outre une aà 
l’exterieurextérieur, en cas de defaillancedéfaillance d’une des 2. 
Alors quel controlecontrôle?  ControlerContrôler quel nombre d’outres était bien celui 
annoncé. Et la marchandise bien celle annoncée.  
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Rencontre avec un puni. 

Je faisais mes contrôles  sous la direction d’un type de la base. CaÇa me rappelait mon 
tempsdetemps de service-esclavage  à Merxx*. 
Avec l’habitude, je devinais que ce n etaitn’était pas un lislien pur et dur, probablement un 
atorien condamné. Atorien instruit, visiblement. 
Mon compagnon de rencontre protestait sur l’inutilité du travail du jour, qu’il dirigeait  
Un fastidieux recalcul de quantité, en additionnant  le volume exact des outres cubes, par 
rapport au contenu nominal... Ennominal. En repesant les outres container on tombait sur des 
écarts : l’outre supposé contenir 10 buk, pouvait en afficher 9 ou 11 à la pesée.  
 
Je pense ququ’ il protestait devant moi, non parce que le boulot ait eteété 
particulierementparticulièrement dur ou hors norme, Mais parce ququ’ il voulait bien montrer 
ququ’ il valait mieux que ce ququ’ il faisait là..là. 
Il protestait, devant moi, pas devant les lisliens... 
Il profitait peut etreêtre de ma naivetenaïveté... 
 
" j etaisj’étais ecrivainécrivain impérial, -- quelque chose comme premier secrétaire d’un haut 
fonctionnaire  --  bien noté... 
J aiJ’ai voulu rappeler aux gondwarGondwar du Bon Maitre les lois  ecritesécrites.... 
Un fou voulait envoyer des troupes en urgence dans la steppe.. 
J aiJ’ai signalé ququ’ il fallait réfléchir avant de risquer un conflit avec l empereurl’empereur 
de Merxx. 
Mais le Gondwar  a  rejeté ma note ecriteécrite... . 
J aiJ’ai fait part de cette abus a des gondwarsGondwars que je connaissais ... 
QuQua il fallait obeirobéir aux textes ecrits... Neécrits. Ne pas prendre des risques 
inconsidérés pour une vague histoire de brigand dont on ne sait rien ...sans faire une 
enqueteenquête... 
Qu’on  avait pas le droit... 
Ils m ontm’ont convoqué devant un tribunal d honneurd’honneur : 
« - Depuis quand soumets tusoumets-tu la Volonté a des ecritsécrits? 
- C estC’est le Bon Maitre qui les a ecritsécrits 
- tu veux lier le BonMaitreBon Maitre par lui memelui-même? sache qu’ici les écrits ne sont 
que des pense-bête  des aides mémoire, pas des idoles.. .» 
Comme ils n avaientn’avaient pas respecté la procedureprocédure j allaisj’allais présenter 
mon trouble au maitre du bon engrenage ( ( le responsable du fonctionnement interne du 
service )... 
Mais il y a collusion entre tous ces puissants.. 
J avaisJ’avais raison , je le montrai au maitre du bon engrenage... 
Qui m’ecoutaécouta longuement tomba d accordd’accord avec moi...donc j avaisj’avais 
raison.... .Il admit ququ’ aller contre la raison etaitétait crime et faute....et que le sujet était si 
grave ququ’ il devait demander l avisl’avis moral d und’un censeur. 
 
Le lendemain j etaisj’étais convoqueconvoqué chez le maitre des engrenages , sur son tapis d 
apparatd’apparat était assis un  Uran Ughi Dool ( « fils chéri »  du maitre – ministre intime  - 
...) 
- que me vaut l honneurl’honneur ? 
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- honneur ?! fulmina l’Uran Ughi Dool ?  Le maitre m envoiem’envoie eradiqueréradiquer les 
mauvaises herbes. 
 Nous apprenons ququ’ un serviteur veut donner des leconsleçons aux princes qui attendent de 
lui fidelitefidélité?!?!?! 
-mais... 
- ququ’ il veut opposer au maitre ses propres decisionsdécisions? 
QuQua il veut figer ce que les souffles changeant inspirent au bon maitre?!?!? 
 
-- mais j aij’ai cru ., 
-- entre ton devoir d humilitéd’humilité fidèle et tes croyances fugaces qu’as tuas-tu choisi?  
-- j aij’ai le droit de me tromper., 
-- l erreurl’erreur , c estc’est une tolerancetolérance et une indulgence , pas un droit!!! 
-- je suis assez qualifié pour penser.. 
-- qualifiée pour penser ? Tu crois ququ’ il y a un permis de penser? Et qu’il est des gens, des 
fils du Souffle qui ne seraient pas ou moins qualifiés pour penser ?  
Par contre tu n asn’as pas assez de dignitedignité pour t -t-abstenir de parler a tort et aà 
travers! 
Tu as voulu lier le Bon Maitre par ses propres paroles .. 
Tu crois enchainer l espritl’esprit des brises sublimes par une marque passagère de leur 
manifestation,  ces textes écrits qui sont l’hitoirehistoire des décision et pas les décision elles 
même..même. 
Es tuEs-tu le souffle maitre des brises sublimes? 
Tu n asn’as pas entendu l’admonestation des princes tu as voulu la contester elle aussi ... . 
C estC’est une rebellionrébellion grave!  
-Mais le maitre des engrenages était d’accord avec mon analyse.  

- Le maitre des engrenages  sait ranger les idées dans l’ordre, voir si la pile des 
considération est stable. Mais il est assez sage pour se refuser  de juger de la validité 
des considérations du Mmaitre. Ce que tu fais sans vergogne.  

- Juste pour avoir défendu mon point de vue.  
- Tu ne défends que le tien sans voir celui des autres et des plus sages que toi.  
- Juste pour un mot dans ma carrirèerecarrière déjà longue.  
- Pour m’avoir tenu tête dans les dix dernier instants. Je crois que tu n’as pas pratiqué la 

fidélité avec des gens qui te sont nettement supérieurs dans ce domaine, chez les 
humbles, les plus humbles du Mmaitre. «  

Si on ne peut plus discuter se plaignit mon compagnon de rencontre interrompant ce réecit... 
 
« Et ils m ontm’ont envoyé ici , l’Uran Ughi  m am’a insulté en me disant :  « puisque tu 
aimes les ecritsécrits plus que la parole du Bon Maitre..Maitre. 
Nous te proposons de te consacrer aux ecrituresécritures sous un autre maitre... .» 
Et ils m’ont mis ici a compter la mauvaise bouffe des sauvages.., 
 
Je reflechisréfléchis un instant ... 
« Cette envoi de troupes , ce n’était pas le régiment du quatriemequatrième plateau ? Contre 
des brigands? 
-- comment es tues-tu au courant.... 
Je repensais a notre surprise devant le miracle quand j etaisj’étais assiegeassiège par les 
bandits aurourautour du camion renversé*... 
« Je vais te le dire: j etaisj’étais parmi les assiegésassiégés  du camion ... 
Nous craignions pour nos vies... 
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Nous avions été tous contents :  nous  d’être saufs , les lisliens de faire leur devoir, la 
compagnie marchande de sauver les siens .., Les seuls mécontents étaient des brigands, des 
gardes merciens corrompus et indignes, et toi... 
 
Je suis d accordd’accord avec ton Bon Maitre, ton intelligence , comme tu dis sert de refuge 
aux crimes ».  
Je laissais là le malheureux, crucifié de voir que même les barbresbarbares étaient de l’avis de 
ses ennemis.  

 
Le lendemain alors que j’arrivais au bureau du Compte pour travailler, un lislien me happa 
avec leur manière inimitable de gracegrâce.  
« toi tu viens »  
Il me conduisit  à ce qui était l’état majorétat-major.. . 
A ma question surprise il répondit, «  le teknar, il veut toi » . Le « teknar »,  le colonel le  chef 
qui jusque làjusque-là nous avait ignorés.  
 
Je restais un moment  à écouter la conversation que je prenais en cours de route.. . 
« …. …Il n’était prevuprévu de commissaire de l’empire avant un moment ... 
Que peut ilpeut-il bien vouloir ?.. 
-  Il y a peut etrepeut-être un lien avec ces types de l’autre humanitehumanité tombés d'on ne 
sait ou ... 
-  Quel commissaire est ceest-ce? 
 - Ce n’est pas un commissaire , c estc’est un ministre de l’empire de  ceux  qu’on appelle fils 
cherischéris 

- Nous avons reçu l’avis d’approche cette nuit. Il est loin mais il approche très vite pour 
un gros porteur.   

- Je ne suis au courant de rien dit le Teknar…  
- Les très puissant Fils cherischéris ne rendent pas de comptes. Leur Volonté est celle 

du Mmaitre.  
- M’oui , conlcutconclut le Teknar  il doit planer bien haut on doit pouvoir l’endormir a 

coup de platitudes ..et de courbettes. Donc messieurs nettoyage, mise au cordeau, 
désherbage…Et cours de protocole impérial.. . 
 
Là tout le groupe de baroudeur des fins du monde se regarda embarrassé. Le teknar  
s’adressa alors  à ce qu’il avait  comme spécialiste sous la main , moi :  

« Dis moiDis-moi barbare, tu as été dans l’Empire aimé. Tu sais quoi sur comment on se 
conduit vis à vis d’un Fils Chéri du bon maitre ? ». 
Je ne pus qu’avouer ma pauvreté, que je n’en savais rien ; je savais que  devant un colonel  
marchand, un Kapina Dali  je savais qu’il fallait incliner la tête en portant 2 doigts à son front. 
Mais que ça ne convenait pas forcément à un Fils Chéri. 
Finalement  le teknar alla sur le réseau internet sur un document traitant de protocole…  
 
 
 
En fin de matinée ,  alors que le camps frolaitfrôlait le paroxysme de l’agitation,  du 
rangement et du ménage , l’appareil fut annoncé  en approche.  
Tout ce qui ne montait pas la garde se   rassembla sur l’aire centrale du camps.  



  
Page 41 

 
  

Dans  le nettoyage avait été inclus un ratissage des environs du fort.. .  
Avec un entêtement féroce, les antraz sauvages se glissaient toujourtoujours le plus près du 
fort  silencieusement avec une patience démoniaque pour faire un mauvais coup, décocher 
une flèche d’arc ou de sarbacane.  
Ils savaient contrer les détections infra rouge en s’enduisant de boue particulière et couvrir 
leur odeur.   
Le seul moyen de les tenir à distance était d’avoir un espace autour du camp 
parfaitmentparfaitement plat et dégagé du moindre buisson. De la moindre aspérité on on 
puisse voir le moindre changement.  
Pour cette raison le camps avait un  rouleau compresseur entretenant une ceinture  plate 
comme un miroir autour du camp, mais  bizarementbizarrement des plantes  extrêmement 
vivaces et à pousse ultra rapide se concentraient sur cette zone , 2 jours sans les 
aracherarracher et on avait des buissons.  
Et les arracheurs étaient sujet à de multiples attaques. Il en rentrait toujours un qui avait pris 
une flèche, un dard, une fléchette, .. .et qui enrichissait la connaissance de l’équipe médicale 
dans  sa connaissance des poisons locaux.  
 

 

AterrissageAtterrissage  

J’assistais au  spectacle.. . 
Dans le lointain on vit  un point grossir au ras de la mer… Qui se transforma en un Ogotor .. 
d’une improbable couleur mauve… Couleur impériale de l’empire et preuve que les gouts et 
les couleurs ne se discutent pas. Leur couleur impérial aurait juste été bonne à emballer des 
bonbon ou habiller des nounours chez nous.  
 
Les  chefs lisliens regardaient l’appareil en répétant mentalement ce qu’ils devaient faire, dire, 
ne pas faire et ne pas dire.  
Mais subitement je vis  leurs sourcils se lever haut , très haut…  
«  Qu’est ce qu’il fout ?  lachélâché sur un ton de juron .. résumajuron, résuma le problème : .. 
l’appareil ne visait pas l’aire centrale du camps mais la ceinture extérieure.  
 
Le teknar  donna le branle «  Alerte en protection…. » Avant de se précipiter lui-même vers 
un véhicule en psalmodiant un chapelets de choses  que je crois j’ai gagné à ne pas 
comprendre.  
La garde d’honneur  prévue pour accueillir le fils chéris se précipita .vers l’extérieur , les 
Otor, apparielsappareils légers de couverture  décollèrent  en hatehâte pour aller couvrir le 
lourd ogotor  en train de se poser.  
 
Les mercenaires Antraz foncèrent au cri de «  une outre d’ambroisie  la tête de rebelle « .  
 
Belle pagaille, mais pagaille maitrisée…  
Le teknar que je suivais comme une ombre ravala ses jurons pour reprendre une pose digne…  
Pendant que les rétropropulseurrétro propulseur faisaient se poser en douceur le lourd 
appareil, toute la troupe se pressait de se ranger. 
 
Avant de se figer d’effarement….  
La porte latérale s’ouvrit émettant un brouillard de parfum… un tapis mauve se déroula 
automatiquement gracegrâce à  2 joncs latéraux gonflables…  
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Et toute la granisongarnison resta prétrifiéepétrifiée.. . 
4 jeunes danseuses  s’élancèrent de l’appareil en gambadant en lançant des  fleurs sur le tapis.  
 
J’ai su plus tard que c’était le cérémoniel traditioneltraditionnel d’arrivéed’unarrivée d’un fils 
chéri. Un cérémonial démodé dans l’empire,  alors dans une base lointaine en terre sauvage, 
dans le cadre d’une inspection;  
 
Le fils chéri  apparut tout le monde mit  un genou en terre en baissant les yeux….  Sauf moi, 
et les terriens. Je  fus donc  le premier à voir que le fils chéri marchait difficilement appuyé 
sur un batonbâton…  Escorté de 2 dames…. Des vrais dames de l’empire avec les boucles 
d’oreille de maternité…  
 
“Bien venu Fils Chéri du bon maitre” prononça le Teknar obséquieux,  contenant sa fureur de 
cet aterrisageatterrissage dangereux.. . 
“  Puis je suggérer que les aimables dames qui vous accompagnent soient escortées  par 
quelques chevaliers servants ?  
Je saisis vite l’inquiétude du  Teknar et l’immense problème…  
Des dames et  des  jeunes filles dans sa base du bout du monde peuplée de types louche ou 
inquiétants…  
 
 
“La vibration de tes bontés puisse –t- elle  monter au bon maitre” répondit le fils chéri.  
A ce moment les pilotes sortirent de l’appareil. En retirant nonchalamment le bonnet auquel 
sont fixées les écouteurs..écouteurs. 
A tout leur être je me rangeais a l’avis des chefs lisliens , des habitudes de l’empire 
confortable, inconscients  du danger par naïveté..ilsnaïveté. Ils allaient souffrir. 
A ce moment sortit le chef pilote. A la démarche lente, légèrement bancale.. 
Sa physionomie me surprit.... 
Son visage était ravinée, avec des traces de coups anciens, il avait quelque chose de délavé 
dans le regard, comme dans le manuel montrant les ravages de l’abus de poudre a sniffer... 
Autant les  pilotes avaient  une  attitude de pilote de maitre, autant lui  avait un coté brut usé, 
tanné…  J’étais sursûr qu’il faisait peur aux suivantes de son maitre. 
 
Il  s'approcha du fils chéri et mit  un genou en terre.."lesterre. «Les voies du Souffle ont voulu 
que le vol se passe bien, Fils CheriChéri 
- mille merci puis tourné vers le teknar.  
Mon premier pilote Vadarr dunnDunn   est le principal chevalier servant, mais  tous les appuis 
sont  bienvenus …  
Mais d’abord dit le Fils Chéri du Maitre  je veux voir les bons  guerrier qui servent notre Bon 
Maitre  si loin de chez lui.  
Le fils chéri  passa lentement devant les  lisliens rangés sur 3 rangs ,  3 doigts de la main 
droite posé sur le front.  
 
Les trois  dames marchaient juste derrière lui. Et le teknar.. . 
Et les 4 jeunes danseuses deux devant et deux derrière… Formant le « Brouillard de Grâce » 
comme m’expliqua plus tard Opo yennYenn .Je surpris un regard désemparé d’une des 
« danseuses » vers les dames, mais leur  visage de marbre leur indiquait de ne rien  changer.  
Les malheureuses étaient comme des collégiennes de lycée privé dans un bouge…  
Quand le fils chéri , revint sur ces pas, il marchait de plus en plus mal…  Sans mot dire…  
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« Je voudrais maitre vous présenter notre bureau de commandement, et toutes les mesures que 
nous prenons pour que le service du maitre soit parfait, dit le Teknar… 

- Faites nous plaisir maitre   renchérit une des dames, nous rêvons de voir un de ces 
bureaux de commandement » 

Le fils chéri ,  acquiesça finalement à ces invitation discrètes  à aller prendre un peu de repos. 
Avec une élégance montrant qu’il nétaitn’était pas dupe… “Je suis heureux , noble dame 
Etlika d’accéder à votre désir secret de visiter un poste de commandement,  je ne savais pas  
qu’à coté de celles des fleurs vous aviez la passion des tableaux de gestion des 
approvisionnements ,  des rôles de service et des cartes d’état majorétat-major »… 
«  il est bien au courant du métier  ce vieux c… »   souffla une voix près de moi.  
 
Mais je sus que le Fils Chéri  n’était pas le bien venubienvenu…  
Je me rendais au repas du soir, .. .Obligation de tous les chefs d’unité. 
Les lisleinlisliens m’avaient balancé « Chef des terriens », ça m’avait donné le devoir de 
porter une grosse bague de commandement et le droit de me faire engueuler en permanence 
pour la mauvaise tenue de ma « compagnie », dont je ne pouvais rien obtenir de militaire… 
Eux haut scientifiques surdoués , ils ne pouvaient que rire à voir la démarche mécanique  des 
soldats lisliens…   
Alors tous les soir j’étais de « tapis des chefs » … Une fois de plus je m’étais trompé dans la 
lecture des heures sur le communicateur atorien qu’on m’avait remis pour faire mes 
rapports.... . j’entrais distraitement dans la salle de réunion et de repas des chefs. Pour voir 
que j’étais en avance et tout seul.  
Pusillanime je réfléchissais à la meilleure façon de retraverser l’état majorétat-major sans me 
faire railler..n’ayantrailler. N’ayant rien de mieux à firefaire je décidais d’attendre là à rêver  
dissimulé derrière une pile de caisses et  pofitaisprofitais de mon  recoin pour regarder un 
tableau avec des inscriptions… qui m’intriguait .. .Monument aux morts ? Avis public ?  
préceptes ?  Je n’en sais rien ; c’était des caractères que je ne connaissais pas.. Peutpas.  
êtrePeut-être des formules en ancien lislien …  
La porte de la salle roula ouvert puis fermé. Des gens qui ont faim ?  Non, je reconnus le pas 
du teknar qui portait des sandales lestées pour faire encore de l’exercice même en marchant. 
Je me resserrais dans mon coin. 
« vous êtes  pilote chef  Vadar Dunn , je vous considère comme le maitre serviteur du Fils 
chéri. Vous rendez vous compte de votre imprudence ?Mordit le Teknar.  

- Laquelle ? répondit le chef pilote que je ne voyais pas plus.  
- Poser un appareil hors des balisages !!!…  
- J’ai fait ça tous les jours pendant des années… Et je n’ai pas plié même un patin.  
- Là n’est pas le problème.. .la zone est dangereuse !. ; Il y a des hostiles.  
- La zone est sure , il y a un régiment de cosaque lisliens.  
- Ah s’enervaénerva le Teknar de ne pas trouver prise sur la victime de son engueulade. 

Et est ilest-il raisonnable de promener une telle escorte de dames et de fillettes  ici ?   
- Les Ssouffles  éthérés vont parfois plus loin que la raison.  
- « le livre des bonnes sentence »  Rouleau 2,  quinzième colonne, cita le teknar les 

références littéraires de la citation.  
- Non ,  vérité générale. « Le sage le sait sans avoir lu le rouleau. » 
- « Le livre des bonnes sentences » ,  rouleau premier colonne 17… vous ne dégoisez 

que des citations dans votre habitacle ?   
- Non, nous n’y pratiquons que la vérité.  
- Trimbaler ici  cette volière de filles et de femmes est une irresponsabilité ! .Il y a du 

danger ici..  ! 
- Craindrions nous le danger près du bras fort des dogues fidèles ?   
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- Nous les  dogues comme tu dis , nous conduisons comme des dogues parfois.  
- Vos nobles guerriers aggresseraientagresseraient des innocentes ?  
- J’espère que non, la discipline est stricte ici. Mais je crains que l’idée ne ronge 

quelques un des notresnôtres. Soit qu’ils rêvent des « faveurs des belles dames 
parfuméeeparfumées »  soit qu’ils haïssent celles qui ruinent par leur présence 
l’harmonie virile des camps militaires.  Les dogues  de l’empire que tu vois ici sont 
tenus par la poigne de fer de mes chefs de guerre. Même l’insulte banale est punie.  
- La poigne de fer de tes chefs de guerre n’est rien par rapport à la prégnance de 
l’inspiration qui saisit mon maitre.  

- Tonnerre roulant, Vadar dunnDunn, vous êtes pilote d’élite.. .et je ne pense pas que 
c’est en faisant bruler des bougie au Maitre que vous avez attrapé vos cicatrices… 
Alors gardez vos préchiprêchi préchaprêcha d’apprenti sage carriériste.. Icicarriériste. 
Ici vous n’avez pas à charmer un Gondwar en  débitant des phrases sentencieuses , 
nous préférons les pilotes d’élite.  

- Je sers comme un pilote d’élite. Je ne juge pas les actes de mon maitre comme un 
bavard de pacotille. » 

Il y eut un blanc… j’étais un peu surpris de la phraséolgoiephraséologie du dur pilote Vadar 
dunnDunn…  
Le Teknar finit par conclure  
«  Alors surveillez gardez vos gamines... jegamines. Je vais écarter les gars les plus propres à 
créer problème, mais je ne garantis rien.  
Et  je ne punirais que les agressions, pas les propos !. » 
 
 
 
Le soir mememême, un groupe de guerrier embarcaitembarquait sur l’ogotor desservant le 
ponton , Une belle brochette de vilaines trognes et d’airs  de saintes nitouches vicieuses ... 
Essayant de protester d uned’une injustice... .» c’est pas notre tour ! », « encore moi !… !.. 
. »Je pense que ça devait êtteêtre être la lie  du camps celle qui aurait pu créer des problèmes 
avec les suivantes du fils chéri.. . 
 
Je pense aussi que le teknar avait cherché à trouver un allié dans la suite du fils chéri il avait 
voulu jouer la rude franchise entre hommesd’actionhommes d’action. ; et s’était pris une 
baffe. L’homme d’action VAdarVadar dunnDunn ne voulait pas jouer à la rude franchise.  

Utch Pizz 

Je sus qui était ce fils chéri le lendemain, au petit déjeuner .  
 
« En joie de la venue du fils Chéri Utch Pizz », il y avait  ce matin distribution d’Ambroisie.. . 
2 Bols par personne…. Je n’arrive des années plus tard de  toujours pas à comprendre la 
fascination des atoriens pour cet espèce de coca cola vaguemetnvaguement alcoolisé.. 
maisalcoolisé. Mais sur le coup, dans l’annonce du chef de tapis de déjeuner,  je reconnus ce 
nom..Utchnom : « Utch pizz »,  Grand père* avait eu des relations avec lui, il avait même eu 
quelques protections de sa part. Son nom m’avait aidé à entrer dans l’empire*.  
Il devait être à un âge  age avancavancé. Que é.. Que venait il faire là au bout du monde 
atorien ?n…  
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Exotismes 

Je n’étais pas le seul à me poser la question…  
J’avais à peine fini mon dernier bol.  
J’avais passé le déjeuner à expliquer à mes collègues terriens que ce n’était pas l’aéronef 
devant  nous ammeneramener à un endroit pour prendre une navette  pour retourner sur la 
terre.  
Je crois que le plus dépaysant pour eux  n’était pas les curiosités de ce monde extra 
terrestreextra-terrestre.   Nous avions vus  une taupe carnivore la veille, qui  creuse des 
galeries pour  pour approcher les nids posés à même la terre  et  manger les oeufsœufs. Nous 
avions vu aussi les Tegw egg, - « egg » en atorien, c’est tout ce qui est oiseau ,   à plume ou 
sans- Il y avait une colonie de ces oiseausoiseaux courreurscoureurs Tegw egg ,  sur la plage  
à l’intérieur du périmètre du camp. Des oiseaux très ronds, à la musculature extrêmement 
dense. Et qui pour se defendredéfendre   courraient sur l’adversaire à tout vitesse, se mettaient 
en boule et le heurtaient comme un boulet de canon. Quand toute la colonie s’y mettaient,  
elle ne laissait que de la bouillie d’un oiseau loup.  
 
Dans les taupes carnivores une autre attaquait directement les oiseaux… elle creusait une  
galerie, et débouchait sous un oisauoiseau en train de couver pour le mordre . la salive très 
chargée de microbes, tuait l’animal en 2 ou 3 jours par septicémie et la taupe 
canivorecarnivore allait  le dévorer ;  la Technique des Bezog, ces chauve sourischauve-souris 
faisant la même chose depuis les airs..airs. 
Mais je m’éloigne.  
Le plus dépaysant pour nos savant, c’était que tout ne soit pas fait pour eux.. Qu’ilseux. Qu’ils 
doivent attendre un aéronefs pour rentrer chez eux ? En tant qu’élite scientifique, chez nous ça 
ne leur arrivait jamais.  
J’avais eu du mal  à leur expliquer que là dans cette autre humanité,  nous n’étions rien. 
Pour moi qui n’était pas grand chosegrand-chose , ça ne changeait rien, pour eux qui étaient 
beaucoup ça changeait énormément.  
C’est comme ça que je passais mon déjeuner ce jour  làjour-là à leur dire que l’aéronef, 
l’Ogotor du Fils chéri Utch Pizz, n’était pas à leur disposition. Dans le bavardage, il apparut 
qu’ils avaient compris tout de suite comment était propulsé l’Ogotor….  
“ t’as vu c’est un effet magnusMagnus, aspiration ventouse au dessusau-dessus  - oui mais t’a 
vu ces entrées  de refouleurs…  très discrètrediscrètes , il doit voler à mach 15 ou 20 sans 
qu’on s’en rende compte à l’intérieur…” 
 
 Mais ils n’avaient pas compris  pour quoipourquoi il n’était pas à leur disposition.  
Têtes de lard ! En plus je ne pouvais pas  m’appuyer sur le lislien qui présidait le tapis de 
dejéunerdéjeuner des étrangers ce jour làjour-là.  
Sous son air raide de militaire dur de dur, je sentais quelque chose d’effaré…  
C’était un maknikar des communications…  Reconnaissable à son principal diplôme.  
( les diplomesdiplômes ce sont de gros clous avec un sigle , définissant la  spécialisation ou 
des formations. Avec en haut la principale ).  
 
Les communications. Mes compagnons terriens dès qu’ils  allèrent mieux avaient commencé  
à fureter dans la base , là ouoù on les laissait aller… Le local communication les avait attirés, 
et avant mememême de parler atorien, ils avaient réussi à nouer conversation avec les 
quelques grosses tête du poste de communication de la base. Devinant à quoi pouvait servir 
un appareil.. Avecappareil. Avec des mimiques et des croquis sur le  papier bleuté trainant  
partout. Ils avaient mis une ambiance peu militaire, puis ils avaient réussi à réétalonner un des 
émetteurs satellites. Il y avait 3 émetteurs satellites, calés sur 3 satellites différents au cas 
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ouoù un ou deux auraient  eu une défaillance. Ils en avaient réétalonné un. Je l’appris en 
entendant un officier lisliens s’ébahir devant un collègue : «  ces poils sur la geulegueule,- je 
n’avais pas pensé à imposer le rasage obligatoire-, sont incroyables ! O..on s’escrime à lire les 
manuels en vain pendant des jours entiers. Ils ont réétalonné en un jour… » 
Le tout dans l’ambiance potache et innocente de mes  savants. Mais potache et innocent, ça se 
traduit en “irresponsable”. 
Tenir le lien satellite en fonctionnement,  pour le lisliens c’était le devoir… ;  La vie peut être 
;  pour appeler des renfort, des médicaments, une presque épidémie avait sévi quelques temps 
avant notre arrivée. Un Ogotor avait débarqué bourré de médicaments.. . 
Alors mes joyeux génies réétalonnant un émetteur en cese jouant  de ce qui était le travail 
quotidien de militaires humbles et durs…  
 C’est pour ça que ce matin làmatin-là, je ne comptais pas trop sur le Maknikar présidant notre 
tapis de dejeunerdéjeuner pour me soutenir . Et aussi mes joyeux génies avaient réussi à se 
fabriquer es cuillièrescuillères, au lieu de manger directement au bol avec un élégant 
mouvement de lèvres. Alors le malheureux ne savait que penser, génies ou gamins attardés ?   
 

mission 

Mais ce matin làmatin-là,  un gars vint toute gracegrâce comme d’habitude » Toi, chez le 
teknar ! » 
Comment refuser une si gracieuse invitation ?  
A l’entrée du batimentbâtiment le planton m’arrêta .. .Une altercation secouait la baraque de 
commandement.. . Suite et redite  de celle que j’avais déjà surprise. 
 
« Chef pilote, je respecte le Bon maitre et  ses fils chéris…  
Mais vous deviez encourager le fils chéri à ne pas venir , ici et  avec cette suite.. 

- Teknar, j’obéis  à mon maitre….  
- Promener des oiselles ici dans ma base du bout du monde est une folie… Ici vous 

n’êtes pas dans un temple tribunal plein de tranquilles érudits.. vousérudits. Vous êtes 
chez des fauves dont tenir la bride demande de la poigne…  

- Et toi Teknar, sache que tu n’es pas devant  un sot de commissaire venu compter les 
pains et les sandales encadré de femmes indignes… Tu as l’honneur d’avoir la visite 
d’un fils chéri du Bon maitre.. Unmaitre. Un des plus aptes à sentir  les brises subtiles 
qui émanent du Grand Souffle.  

- Qu’avait ilavait-il besoin de trainer des danseuses de kermesse provinciale.  
- N’insulte pas l’incarnation de la pureté… Si ta fidélité au maitre ne te donnes pas la 

force de supporter 3 vrais Dames et 4 gamines… Fais toi muter dans un dépôt de 
sandales.. .»  

Il y eut un blanc, ils devaient se mesurer du regard…  
Finalement .. .Vadar dunnDunn lança le salut militaire.  

- Aux ordres » clama t ilclama-t-il comme le faisait à tout bout de champs les lisliens de 
la base … avant d’ajouter, « du Grand Souffle, du Bon Maitre et de leur Interprète 
mon seul seigneur Utch Pizz… »  

 
Le temps de laisser retomber la pression ,le teknar me reçut. Seul.PeuSeul. Peu désireux de 
melermêler se officiers à une conversation compliquée avec  moi.  
« Vous parlez l’atorien. 

- Tegnom ( « aà moi »  c'est-à-dire « oui ».)  
- Vous connaissez le fils chéri Utch pizz.. .? 
- Vaguement… j’en ai entendu parler.  
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- Il a eu des relations avec un …hirs.... .geul.... .barbare du ciel*.  On pensait que c’est 
ça qui l’amène là où on ne l’attend pas.. . 

- Je serais suprissurpris et honoré.  
- Vous êtes pittoresques,  vous les barbares du ciel.  Accompagnez le Fils Chéri, ça le 

distraieradistraira et l’occupera. 
- Pourquoi demandais je automatiquement pour me donner le temps de réfléchir.  

Le terme que j’employais peu adroitement veut également dire “en échange de quoi” ? 
- C’est bien une pensée de marchand,  me répondit le teknar. Ce que je vous 

donne,c’estdonne, c’est un ordre et la satisfaction d’y obéir. 
- J’ai déjà la satisfaction de l’avoir reçu me repliais je. 
- «Ko inn  appela le teknar.  

Un lislien entra..ilsentra. Ils s’entretinrent en vieux Lislien,  reconnaissable à ses syllabes 
sifflées alternant avec les gutturales. .Puis en atorien le teknar :  
«  vous êtes au service du fils chéri tout le temps de  son séjour avec le chevalier Ko inn. » 
 
 
Je suivis Ko inn, vers le batimentbâtiment ou était logé  le fils chéri. Il parait qu’il aurait pu 
loger dans son Ogotor… équipé de tout le confort possible, mais dans le cas de Utch Pizz, 
équipé de toute l’austérité aurait été le terme le plus exact.  
 
Mais le fils chéri Utch pizz voulait loger comme  le plus humble des 
serviteurs..Maisserviteurs. Mais le teknar lui avait strictement et obséquieusement  interdit  la 
chambrée. “ il n’y a plus de place  que dans le casernement des visiteurs” 
Utch Pizz fut  logé dans un batimentbâtiment servant d’hotelhôtel de passage pour les 
inspecteurs, officiers et autres spécialistes de passage.  En m’approchant avec le chevalier  Ko 
inn, je notais les rangées de fenêtre  rondes du batimentbâtiment avec leur volets blindés et au 
milieu trois  fenêtres  ornées de guirlandes tressée Mauve et jaune d’or… Incongrue comme 
des napperons brodés dans une casemate. Et signifiant  »Dames en service de l’empire ».  
 

Malaise. 

Sans que je ne dise rien Ko Inn lachalâcha…  
« Y a malaise , les commissaires on connait , la revue des troupes, des comptes ..... 
Mais une inspection des rites et des moeursmœurs... 
-- des rites et des moeursmœurs ? 
-- t est’es bien un barbare du ciel , tu ne sais pas que les rites sont la partie émergée de 
l'iceberg de la fidélité… QuQua ils sont la fumée  qui doit prouver ququ’ il y a un feu ... 
 -- et ils ont un inspecteur? 
- Tu connais pas l’Empire Aimé ( Ator ). Le maitre envoie parfois ses plus fidèles 
gondwarGondwar revivifier la fidélité des siens,  les atoriens ils disent « régénération », nous 
on dit « inspection des rites » .  
Simplement les inspections des rites  sont trestrès irrégulières... 
Elles ne demandent pas un maitre des comptes ou un maitre de l’exercice , elles attendent un 
fidelefidèle habitée par le Souffle éthéré... 
 - et c estc’est le cas ? Utch Pizz est habité par le Souffle éthéré ?. 
- c estc’est bien pourquoi le chef de camp est inquiet, ou plutôt mal aà l’aise ...Utch Pizz a la 
réputation d’être parfaitement imprévisible . Il déplait   aux puissants.. Parcepuissants. Parce 
qu’il est impitoyable avec les puissants pour  le moindre manquement aux rites .; et indulgent 
aux  trangressiosntransgressions des humbles,  on dit aussi qu’il voit ce que tout le monde 
cache.  

Mis en forme : Avec puces + Niveau : 1 + Alignement : 
0,63 cm + Retrait :  1,27 cm
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- il regarde sous les tapis si on cache la poussière… ?  
-  mon chef de guerre il m’a dit, qu’il voit  les pensées indignes sous les attitude grandioses.  
 -- il est inquiet de quoi  le Teknar ? 
- pas inquiet ,,mal aà l’aise, les “hautes choses du Souffle” – la haute philosphiephilosophie -  
, c estc’est pas son truc .., .. 
 - Et la troupe se conduit mal ..?  Il craint des mal fidèles, qui provoqueraient le courroux du 
Fils CheriChéri ? 

- La troupe elle est fidelefidèle au bras puissant du chef de camp.. Sacamp. Sa fidélité 
au Souffle passe par la fidélités des maitres de guerre … C’est “fidèle au bon maitre,  
un pas en avant, les autres 10 jours de corvée”…  

Et de toute façon  on ne demande pas souvent à un combattant ses émois métaphysiques. Y a 
pas aà chercher , les inspections des rites c estc’est emm ... 
 
 

Gardes 

A la porte du logement.. , des  gardes assis négligemment par terre…Des Antraz…  
Un en train de se gratter l’ergot de mollet, cet espèce de bouton qu’ils ont tous à 
l’interieurintérieur de la cheville, et qui sugèreraitsuggèrerait un ancien ergot disparu.. 
Commedisparu. Comme tous les antraz vautrés par terre. Non qu’ils soient tous très mou, 
mais devant leur maitres lisliens ou atoriens les payant pourtant grassement ou les ayant 
souvent sauvé d‘une mise à mort par leurs congénères, ils affichaient par principe une 
désinvolture provoquante.  
 
Sauf un .. .un des antraz était assis en tailleur, assis non à même le sol mais sur un petit tapis, 
fait en toile de sac à Panifa , disons « pain »  et orné de frange maladroitement faites en 
cablecâble de hauban. Et très droit…  Sur son baudrier , des insignes  en métal .. 
Ah ça devait être un chef… ah oui c’était HuhuHuHu…  
 
“Des antraz comme garde-portes », dit Ko inn . « Bonne idée .. . 
Ca  dissuade quiconque d’entrer, et dissuade très certainement les filles du fils chérie de 
demander la permission d’aller se promener,  personne n’aime beaucoup les antraz et les 
femmes en generalgénéral les détestent.. .»  
«  un détail , Barbare,  j’ai compris que tu aas appris Ator chez les marchands , tu sais qu’ils 
n’ont pas bonne réputation chez nous.. évitenous. Evite d’y faire référence, moi je m’en fiche 
mais une haute autorité comme le Fils Chéri peut prendre ombrage qu’on lui envoie un 
marchand » 
Ko inn sortit une écharpe  au pardumparfum yongYong go  le parfum de l’autorité. Les antraz 
ne savaient ni lire ni écrire, de plus pour eux tous les  êtres humains non antraz se valaient, du 
savant terrien un peu perdu, au teknar lislien, raide comme un coup de trique – et c’est 
méchant de dire ça des coup de trique – en passant par les merciens obèses et amorphes.  
On   apprenait donc aux antraz à  reconnaitre et craindre l’écharpe mauve au parfum de 
l’empereur.  
Et caça marchait à peine l’écharpe sortie HuhuHuHu se levant de sa position en tailleur sans 
décroiser les jambes, comme un cric, et inclinant la tête mit 3 doigts à son front , pendant que 
ses collègues se tassaient dans un coin en poussant des petits gemissementsgémissements… le 
seul geste d’allégeance qu’ils connussent.  
 
Ko inn gratta poliment à la porte. Une des dames roula la porte , blindée elle aussi. 
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«  nous sommes envoyés pour  devancer les moindre désirs du Fils Chéri. Le mots du Teknar 
sont dans notre bouche.  
La dame nous fit place… “bienvenus.  Le fils Chéri Médite”.  
 
Dans la pièce d’aà cotécôté nous  entrevîmes les 4 danseuses agenouillées leur 
communicateur à la main.  L’une d’elle récitait la litanie de l’empereur… Reprise sèchement 
par une des dames.  
Les pauvres ,elles avaient cours… Et l’enseignement atorien aimait le par cœur.. .« le savoir 
ne t’appartient que quand il est dans ta tête ». 
 
Médite…  
La dame gratta à la porte  au bout de la pièce.. . 
La porte  roula… sans un bruit…  ouverte par la troisième dame.  L’un des pilotes du fils 
chéri était en train de lire  un texte en courtes phrases qu’ils ponctuait par une note d’une sorte 
de petite cithare qu’il avait sur les genoux.  
 
“Je suis fatigué maitre, émit  il…  

- La lecture des livre de sagesse n’est  elleest-elle pas un repos pour toi , Bon enfant ?”  
répondait la voix usée du fils chéri   caché par le mur de la pièce. »  

Le fils chéri nous apparut sans le maquillage de fonction.  
 
«  Ko Inn, chevalier , fils chéri.claquantchéri. Claquant du talon.  
-Y… » 
« Yaar togon, le petit fils de Ogg Togon… m’interrompit Utch pizz… Comment allait ilallait-
il quand vous l’avez quitté pour venir monter un projet sur la mer intérieur.Avecintérieur. 
Avec la compagnie ZebbrenZebbrenn ?*. 
Me rappelant la mise en garde de Ko inn, je me défendis : 
«  J’accompagnais juste en tant qu’harmonieur (  traducteur ). 
Utch pizz sourit…  
«  ne te fatigue pas à  nier… Je n’ai rien contre les gens honnêtes, .. .Le Maitre a les meilleurs 
fidèles dans les oasis ou ne rodent que les  marchands. Et j’ai lu si souvent dans les regard du  
Bon Maitre,  notre humble seigneur,  qu’il ne fallait pas rejeter les plus infimes. Je n’ai pas de 
prévention contre les marchands, même si il ne vivent pas que pour la lumineuse sagesse.  
Ceux qui ne regardent rien  que la lumineuse sagesse sont comme ces artistes qui peignent des 
splendeurs sur les plafond  des temples –tribunaux,    

- C'est-à-dire risquais humblement,  écrasé par ce langage de  palais,  que je maitrisais 
mal… 

-  Que ,  continua Utch Pizz sur le même ton prophético amphatiqueemphatique, si en 
peignant des splendeurs qui déversent la sagesse il ne regardent pas ouoù est 
l’escabeau,  ils se casseront la gueule ». 

 
Ko inn,  surpris  esquissa  un air choqué avant de lutter avec un début de fou rire.. . 
Moi  je cherchais quoi penser.  
J’eus la réponse depuis la pièce d’aà cotécôté,  
« poussine, ( apotropheapostrophe réservé à une fille non majeure, peut se traduire par 
“OisillonneOisillone”  ou « petite demoiselle » ) avant de vouloir juger les paroles d’un très 
sage fils chéri, apprenez à  en voir le vrai sens et pour y arriver , commencez par connaitre vos 
textes, re prenons avant le comput ( l’arithmétique ). Humilité est le terreau de la 
compréhension…. »  Pauvres petites, et pauvredepauvre de moi.. . 
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Bref pour comprendre ,  ou juger de la sortie du Fils Chérie, je devais avant tout être sursûr de 
bien connaitre le corpus des textes sacrés.  
 
A partir de ce moment je fis binomebinôme avec Ko inn. 
Je remarquais qu’à certains lisliens de souche, il s’adressait dans une langue étrange.. 
« Tu es lislien du nord à maitriser le vieux lislien ?  
-Non , doué pour les langues, et  je sais que le teknar qui est du nord, apprécie beaucoup 
qu’on parle la langue. Et pour te tranquilliser, je ne suis pas des mauvais  régiments – bandes 
composé des pires criminels de l’empire atorien – 
J’ai été envoyé au ring ( le pays Lislien ),  comme mauvais orphelin… Mon père était un 
leader Torss. Pour me protéger de son influence on m’a envoyé au ring  chez un oncle qui  
condamné pour une faute avait  pris gout à la vie lislennelislienne et s’y était installé.  
 
--- 

Langue et sorcellerie. 

 
Le plus frustrant c’était de me dire que j’avais appris suffisamment d’extra 
terrestreextraterrestre, d’atorien pour en final découvrir qu’il y avait bien d’autres langues 
chez eux… 
Et  bien d’autrefaçonautre façon de les utiliser….  Je ne parle pas que de la langue de cours de 
l’empire atorien….  
En allant rejoindre Ko Inn dans son logement, un jour je ne le trouvais pas, mais jeté à terre 
par un coup de vent, je découvrais un  manuscrit ... .Dont je reconnus  la forme 
aussitotaussitôt ... 
Un cours de langue ... 
En anonnantânonnant l imperiall’impérial terrien qui n estn’est pas ma langue maternelle , j 
avaisj’avais aussi ecritécrit en deux colonnes aà gauche le francaisfrançais de maman , aà 
droite les mots dans la langue etrangereétrangère ... . 
La sur le « bleuté » , le papier bon marché commun a atorAtor , 2 colonnes plus une troisième 
en signes inconnus tracés laborieusement .... 
A droite de l’atorien , aà gauche , du vieux lislien , en caracteescaractères atorien , et les 
signes laborieux , les caractères vieux lidlienslisliens semblables aà ces curtieruses arabesque 
constellant pas mal d objetd’objet chargés de sens pour les lisliens , dagues de guerre ne tuant 
jamais personne au sieclesiècle ou le pistolet mitrailleur fait tout, petits colliers et 
gigantesques inscriptions .., 
En attendant Ko Inn je trainais un oeilœil sur sa pettiepetite leçon.  
J’eus un choc.. . 
« Grande faux des vies inutiles ,  
Exultation recoltéerécoltée dans le sang ,  
Tonnerre purificateur .. 
Triomphe explosant hors de la gangue des compromissions  
Eradication de ce qui est souillé ... 
Extermination du crime… 
 
Je me demandais si dans cette  ancienne  langue on pouvait aussi dire,  laver le sol,  ou aller 
faire les commissions… 
Et le sens de cette nostalgie des temps anciens… 
Regret soupirant d’un paradis perdu ?  Ou rage vengeresse de l’avoir perdu ;  
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Dans quel genre d’ouvrage Ko inn apprenait il le vieux lislien ?Traduction d'un recueil 
mystique apocalyptique ? Magie noire ? Politique violente ? 
 
---- 
 

Auditionneur. 

Mon train traintrain-train quotidien à attendre une réponse de notre représentation terrienne 
dans l’empire en servant de nounous à un haut inspecteruinspecteur des rites  fut bouleversé…  
 
Le lendemain après déjeuner dans notre baraque je cherchais comment j’allais occuper cette 
journée quand on gratta à la porte.. . 
J’ouvrais sur Kakann Uyru Orr.. . 
« VoilaVoilà me dit kakannKakann, j' ai besoin d und’un témoin pour une audition .. 
- je suis terrien. 
- tu parles atorien  
- moyennement.. 
- je sais, mais  tu es marchand, tu connais les ruses et sais  naviguer aà la frontière du vrai et 
faux.. 
L EmpireL’Empire Aimé a besoin de ton service... 
J’ai besoin d und’un témoin qui puisse juger du poids de mes conclusions et démêler le très 
vrai de l’a moitie faux.. 
- vous avez des  collègues plus versées que moi dans les interrogatoires votre collègue Utiu 
kunnKunn 
.- Il n’est pas disponible, il travaille sur un problème dans une base du nord ou nous devons 
aller ,  Il y a assez de maitre de guerres lisliens - pardon, officiers- qui maitrisent l’atorien 
pour prendre des notes, mais nous sommes du même monde de raisonnement, de passe , de 
culture -- leh yug signifie « voie   par la tradition ». 
Tu es barbare un bon intermédiaire entre les  Chevalier et les femmes… Pas tout à fait un être 
humain, pas tout à fait un être bestial, comme les antraz , mais visiblement vous effrayez 
moins les dames que les Antraz. Et je dois auditionner les suivantes du Fils Chéri » 
 
Je ne dis pas « non », mais servir de d’homme de main aux kakannKakann, la police morale 
ou même la police politique lislienne, ne me branchait pas du tout.. . 
Uyru Orr changerait peut être d’avis.  
 
 
Non , a peine le temps de prendre une douche qu’un bouledoquebouledogue en tiare lislienne 
déboulait :   « toi , chez le teknar » 
«  Barbare, tu es missionné par l’empire. Tu assistera le père consolateur Uyru Orr…  

- Puis je répondre que les Kakann auditionnent à deux…. Entre frères kakannKakann.. 
- Puis je répondre se moqua le Teknar en imitant mon expression que nous lisliens 

décidons comment nous devons agir et que si Kakann Uyru Orr veut l’assistance d’un 
barbare il a ses raisons que je comprends.. 

- Je suis content de cet ordre articulais je à contre cœur ».  
 
 
En retournant vers notre quartier, je remarquais  Utch Pizz en train de regarder ses suivantes 
en train de décorer la façade de l’austère  batimentbâtiment de guirlande.. .; Non pour fêter  
une fête quelconque mais pour marquer la présence de son autorité à lui.  
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Sans  ses tourner vers moi, il engagea la conversation ; « Que le temps a passé, que je voie le 
petit fils d’Ogg Togon* ». Je profitais de l’occasion  pour plaider ma cause…. Ou plutôt ma 
détestation de l’idée d’être supplétif de la police politique lislienne.  
 

- Seigneur pizz, on me demande d’auditionner vos suivantes…Puis je suggérer que nous 
ne sommes pas légitimes pour ce service .  Par ailleurs je ne comprends pas les 
soupçons des kakannKakann lisliens vis à vis de vos suivantes.. quisuivantes qui ont 
toute l’air d’une parfaite rectitude morale.  

- Les kakannKakann sont chargés  de veiller à la sureté moral des camps et de ceux qui 
les visitent.. . 

- Le voyeurisme policier n’est pas profondément intégré dans notre culture terrienne.  
- Voyeurismeterrienne. Voyeurisme – mot à mot « le fait de voir le sale , ou l’indigne »  
- – Tu as donc déjà jugé que mes suivantes sont sales…avant même de les avoir 

entendues… Pour ton information,  la Hibni, la surveillance des kakannKakann, 
regarde et contemple… Ton monde doit être bien dépressif pour  croire que le regard 
du Maitre , représenté par les kakannKakann ne cherche que ce qu’il doit 
punir..Lepunir. Le Bon maitre et sa police morale ne montrent l’erreur que pour en 
sortir … Ils offrent la possibilité de s’améliorer et se racheter uniquement aux  bons 
fidèles qui valent plus que leurs égarements.. 

- Et  les autres que les bons fidèles vous leur faites quoi ?.  
- Le Maitre  veut croire qu’il n’est que de bon fidèles, c’est pour cela qu’on l’appelle le 

Bon maitre. Donc Kakann Uyru Orr veut auditionner mes suivantes ,  avec ton 
assistance babarebarbare.  

- C’est  peu égalitaire. Seigneur.. QuiSeigneur. Qui auditonneauditionne KakanKakann 
Uyru Orr ?  

- Mais tout le monde, quand tu sais que la meilleur façon de montrer qui on est c’est de 
poser des questions, tu sais que les kakannKakann sont auditionnés en permanence ».  

 
Dégouté…de ce plaidoyer pour la police politique, je lachaislâchais une pique au Fils chéri.  
« Et vous Utch Pizz qui voyagez  comme un seigneur et récoltezr les 
genuflexionsgénuflexions par brassées,  qui vous auditionne  ? ! ?!  

- mais toi barbare , tu viens de le faire. »  
 
Il m’avait cloué le bec… je ne savais plus que dire…  
«  tu comprends pourquoi , ami barbare les révolutionnaires , révoltés et autre préfèrent rester 
entre eux  dans l’ombre de société secrètes. Exposés à la lumière d’un regard étranger leurs 
rages et leurs créations  disparaissent en fumée.. commefumée comme les vampires de votre 
monde. »  
Il marqua un temps   à regarder dame Etlika en équilibre instable à essayer d’accrocher une 
guirlande avant de continuer :  
«  tu aimeras aider à ces auditions autant que je pourrais aimer trouver un appareil pour te 
ramener toi et les tiens vers l’empire et votre représentation.. . 

- mais seigneur c’est du chantage ! osais je me scandaliser.  
- Tu es drôle barbare,  tu n’aimes pas notre discours moralisant et maintenant que je te 

parle commerce très peu moral tu es scandalisé… » 
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Le lendemain matin  à la fin du petit dejeunerdéjeuner , à l’heure de retourner son bol, je 
partis vers l’état majorétat-major, pendant que mes collègue se dirigeaient vers la salle 
d’entrainement aux multiples jeux vidéo.  

« Tu fais quoi séraphin ?  m’interpella Samuel 
- Je vais bosser. » 

 
 

Auditions. 
En plus autant Utiu Kunn avait quelque chose de fin  et éthéré autant Uyru Orr avait un coté 
lourd.. . 
 
Dieu merci ses auditions ne prirent pas longtemps..Damelongtemps. Dame Etlika, Itonda  et  
Dedonga  avaient à peu près la même position ,  ou on reconnaissait la ligne général de la 
culture atorienne sans originalité, conformiste. 
 
En moi je fustigeais les bourgeoises campagnardes sans relief ; ..sans parler des jeunes 
danseuse, les mêmes en plus jeune et naifnaïf. Quand UryuUyru Orr pensa à haute voix.. .« Il 
est difficile de savoir ce qui est derrière un mur lisse. Du four on voit le mur lisse , pas la 
fournaise qu’il contient ».  
 
Je découvrais la structure d’une audition lislienne, qui était particulièrement civile.  
 
Dame Itonda,  fit le même numéro de conformisme extra terrestre.. Moiextraterrestre. Moi qui 
l’avait imaginée rebelle . 
 
Je crois surtout qu’elle faisait attention à ne pas se faire mal voir.  Rebelle dans son chez elle 
tranquille du débonnnairedébonnaire empire atorien,  ivre de révolte contre tout ce qu’elle 
connaissait et aurait pu aimer ou estimer dans sa petite ville.  
Mais là elle n’était pas à cracher contre l’empire qui la protégeait malgré elle, elle était dans 
les terres de violence protégée par des brutes qu’elle n’était pas sure de pouvoir amadouer ou 
manipuler.  
Le commentaire d’Uyru orr me parut malheureusement juste.  
« Elle  confond aigreur et intelligence, il est un courant de pensée qui croit que cracher des 
sottises  à jet continu élève au rang des plus sages ».  
 
Dame Dedoga posa quelques questions profitant d’être confronté à un sage réputé très instruit.  
Question naïves jugeais je , bien que je ne connaisse pas assez la culture atorienne pour savoir 
si ses questions étaient des broutilles ou des questions fondamentales.  
 
Uyru Orr que j’avais soupçonné de cracher dans ses mains comme un bucheron avant de 
d’auditionner tant je lui rrouvaistrouvais un coté rustique  me surprit en me perçant à jour.. . 
 
« La vision du monde de nos citoyens ou citoyennes vous semblera certainement fade et 
stéréotypée… Comme à bien des ignorants…  
Une vision du monde commune c’est ce qui fait notre communauté.. . 
L’originalité n’est pas dans ce qu’on proclame mais dans ce qu’on est .  
Voyez Merxx ou chacun est libre de dire ce qu’il veut  se fait gloire de n’être inhibé par rien. 
Ni haute morale, ni fidélité,  ni rites ou traditions.   
Là basLà-bas les gens n’existent que par leur discours.. . 
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Chez nous, ou chacun s’efforce d’être fidèle à l’empire,  l’originalité  est dans la peine qu’à 
chacun à  plier ce qu’il est à ce qu’il croit devoir être. Dans ce qu’on est , pas dans ce qu’on 
dit.  
 
 
Nous eumeseûmes aussi droit à auditonnerauditionner les jeunes danseuses qui étaient à leur 
première « capacité » ( je dirais pré adolescence ) …  
Uyru Orr, le fit consciencieusement. Mais  les innocentes demoiselles n’avaient pas   le poids 
ou l’habileté d’un  idéologue pernicieux comme Biu Err,  ou d’une dame  instinctive comme 
Dedoga…  
 
Je m’ennuyais sec, sauf à noter l’accent de la province de Corr’reKorr ’re toute ces dames 
ayant la même articualtionarticulation dur des « k » Et les « R » passablement gutturaux.. . 
 
La mode jeune atorienne … Guêtres jusqu’au dessusau-dessus du genoux,  en toile un peu 
trop fine au goût de dame Etlika…Si on voit la forme de la jambe, c’est du striptrip tease…  
Mantelines amples en mauve impérial.. . 
 
 
Le plus marquant fut l’audition de la jeune Graeba.. .à la fascinante candeur… 
Inquiète d’être entendue par un barbare…  
A un moment elle demanda même s’adresantadressant à Uyru Orr, « not’ monsieur peut 
onpeut-on parler de ça devant un barbare ? «  
Même moi je souris…  
A toutes les questions bien innocentes d’Uyru Orr, amusé ,elle répondait comme ses copines 
comme une collégienne à une interrogation, en se préoccupant de trouver la réponse qu’on 
attend d’elle…Là ou dame Itonda était en permanence tentée de chercher à trouver la réponse 
qu’on n’attendrait jamais d’elle, pour s’affirmer toute en craigantcraignant d’y parvenir et de 
se faire rejeter.  
 
Pour donner une idée du niveau, à un moment la naïve risqua à nouvaunouveau la question 
qui la dévorait comme un feu …  
«  Notre monsieur, risqua t -t-elle , est-ce  ici que sert le Maknikar ( capitaine )  Dji Djorr ?   
Uyru Orr,  bien que formé à garder un air coincé en permanence laissa échapper un sourire.. . 
- demoiselle, c’est un héros de conte électronique pas une vraie personne.  
Et je ne fus pas long à trouver , par la suite que le Maknikar Dji Djorr  était un  chef de guerre 
de feuilleton avec un visage d’ange, des aventures abracadabrantes et la délicatesse gracieuse 
d’un courtisan bref tout ce qu’on ne trouvait pas dans ce camp.  
UyroUyru Orr, craignait ilcraignait-il que je prenne de haut sa fonction au regard de ces 
auditions sans gloire…  mais charamantes.. . la jeune Yepina avait parait ilparait-il quelque 
chose de mignon .. .aux standard atoriens.. . 
« Pour avoir une idée des courants des sensibilité il faut entendre l’avis, et le ressenti des 
jeunes filles … Elle révèlent en un mot plus que toutes les analyses sociologiques ».  
La jeune Graeba passait en dernier.. . 
Uyru Orr était fatigué, las plutôt… mais là son œil morne se ralluma soudain.  
Une des question standard de UryuUyru Orr était « que voulez vousvoulez-vous 
devenir »..Elle répondit.  
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« Je voudrais m’effacer comme la terre du sillon ».. . 
Là, Uyru Orr qui  menait ses auditions  avec de plus en plus d’automatisme passa en mode 
« alerte,  inattendu ! »  

- Comme la terre du sillon.. .?  
- Oui, qui récolte toutes les eaux qui féconde la terre…   
-  c’est beaucoup  d’effacement, alors que vos dames disent que vous étudiez bien et 

avez des facilité d’intelligence.. 
- Mon cœur aspire à être comme le roseau sensibles aux brises subtiles. ; 
- C’est un noble idéal…  
- J’aime l’idéal de noblesse  de l’empire du Bon Maitre 
- C’est un peu suranné et vieillot pour quelqu’un de votre génération  se fit Uyru Orr 

l’avocat du diable  
- Depuis toujours les enfançons – enfant  de l’agel’âge ou ils marchent à l ‘ageâge ou ils 

parlent NDT –  aiment le sucré,    pourtant ils disent   que c’est bon parce que   c’est 
comme ça depuis toujours et ne voient pas pourquoi il  faut en changer. Moi de même , 
mon sucre c’est la sagesse que représente le Maitre. Dame Etlika, elle dit  que l’amour  ne 
tient que par le cœur, tant le désir est fugace.. Et que la dame sage entretient l’amour en 
l’acceptant… comme le roseau accepte le vent.   
- C’est ce que font toutes les dames ? 
- Non, not’seigneur, pourquoi vous croyez que l’époux de dame Itonda  soit si zélé dans 

son service de controleurcontrôleur des  terres du Maitre ?  
- Dame Itonda, c’est votre professeur de comput ?  
- Vous le direz   pas, ignora t elleignora-t-elle que les kakannKakann font un rapport sur 

toutes les auditions . Un soir ou je devais dormir  j’ai entendu papa dire à son vieil ami 
Eklu qu’il comprenait le controleurcontrôleur des terres   à vivre avec une femme 
ombrageuse comme un  lutteur ,  toujours  à se mettre en avant , à crier qu’elle n’est 
pas considérée parce qu’elle est une femme .. . 

- Ah bon,  
- Ben oui, pas considérée parce qu’elle est une femme. Pourtant Dame Etlika dit que 

ceux qui vivent sous le ciel ne passsentpassent pas leur temps à considérer le ciel.  
Que Dame Itonda elle  peut mettre toutes les guêtre fines qu’elle veut , elle ne se 
conduit pas en vrai dame.  
Mais visiblement,  ses gaillardises plaisent à certains puissants de chez nous , c’est 
comme ça qu’elle est devenue professeur de comput.. 

- Bon ,  commença Uyru Orr à mettre fin à son audition, tout cela ne ruinera pas 
l’empire.  

- Si fait not’seigneur,  parce que  Dame Etlika dit que la fécondité et la force de 
l’empire ne tient que par les bonnes unions…les bons enfants et les bonnes sagesses. 
Et  que l’empire souffre de cette évolution ». . 

- Dis moiDis-moi petit oisillone dit gentiment Uyru Orr… qu’est ce qui autorise une 
toute petite demoiselle  de parler du salut de l’empire?  

- Je ne ditdis pas comment le sauver je dis ce qui se voit ».  
 
J’eus l’impression qu’Uyru Orr dans sa conclusion  et sa salutation finale s’empêtra dans des 
formules grandiloquentes et standards ».   
 
 
KakanKakann Uyru Orr, rendit compte au Teknar,  « maitre de la force des bras et de la 
pureté des cœurs », et au quotidien, aimable comme un coup de trique.  
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« parle stratège des souffles de ce quarteron de bacchantes -  il utilisa plutôt le terme 
fustigeant les spécialistes du commerce charnel tarifé je m’en tiens à quelque chose de neutre 
-  mettra t ilMettra-t-il le chaos dans ma horde ?  
- non, seigneur.. . ces  dames et filles débarquent vraiementvraiment de la province de 
Korr’réKorr ’ré.. . 
Vous savez  entre  le Havre  des Souffles et  nos plateaux , confirmant  par là le peu de 
notoriété de la province de Korr ré.  

- Donc rien de passionnant je ne t’envie pas dans certaines de tes auditions.  
- Il voyage plus loin que tout le monde celui qui sait regarder, il apprend plus que tout le 

monde celui qui sait  écouter. Et aujourd’hui j’ai appris qu’une once de bavardage naïf  
sur la  haute politique, ça donne  parfois de la clairvoyance.  

 

L’archevêque au lupanar 

Le lendemain nous entrâmes dans le vif du sujet.  
Là j’avais été intégré au tapis de déjeuner de l’état majorétat-major… Avec Ko Inn.  
Le petit déjeuner, le premier repas c’était en même temps la réunion de service du matin ou 
on discutait des choses à faire, on faisait le point etc…  
J’étaitsétais bien décidé à me faire bien voir en ne disant rien.. enrien. En  happant 
délicatement les boulettes de millet dans la sauce aigre douce avec les lèvres et sans bruit.  
 
Raté : Le Teknar commença par nous.  

- Je parle sous le grand secret…” Bigre, « trop secret »… puis “Guerriers, (moi et Ko 
inn )  

Le fils chéri veut voir les quartier de repos…”  
Sur la dizaine de chef lislien , 8 au moins tiquèrent… ceux qui n’étaient  pas encore au 
courant de ce désir visiblement inattendu. « Moudrr !! »«  entendis-je ..,  je ne sus pas ce que 
ça voulait dire, mais je sus sans erreur possible que c’était un juron.  
« Humilité devant le seigneur de guerre, articulais je poliment… mais quel intérêt a le Fils 
Chéri à des quartiers de repos ? Il veut retendre les sangles des hamacs ? – “refaire les lits” en 
terrien » 
 
« Ko inn, à la parole ,  gronda le Teknar  second.  

- Vois tuVois-tu ami barbare, on  dit humilité devant un kapina -dali ( colonel 
marchand) . Pour le maitre de guerre on dit “Honneur et gloire au teknar”. Avant 
d’aborder  de front le sujet  dont il voyait bien qu’il ne pourrait pas le repousser 
longtemps avec des questions d’étiquette de ce genre. Le quartier de repos ne sert pas 
qu’à dormir loin de là, c’est là que résident les dames -  Kaad - du camps qui ne sont 
pas toujours des dames  mais bien souvent des femmes – Odd-.  

- Euh… ? 
- Disons que nos vaillants soldats aiment la guerre de gloire, l’ambroisie et le koof( 

poudre à priser )  et les femmes pour autre chose que leurs chants et leurs discours ».  
Compris  . et par devers moi je traduisis «  l’archevêque veut aller visiter le bordel militaire de 
campagne » – 
-----   
 

Musique 

A notre arrivée dans le camps j’avais remarqué que les atorien avaient aussi un gout pour la 
musique militaire…  
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Je notais une sorte de hauboishautbois très nasillard ,  joué soit par un instrumentiste ou 
branché sur une soufflerie portative…  
Je ne compte pas comme insutrmentinstrument de musique le sifflet de guerre porté par 
chaque lislien, au sifflement entêtant jusqu’à un état second.  
 
Je notais 2 ou 3 anciens portant un  grand tambour… Avec 2 mailloches…courbes.  
 
Ils portaient aussi une genouillère avec une mailloche sur un ressort permettant de frapper 
l’autre face du tambour.. 
 
Je  surpris un soir un titamarretintamarre de tambour frénétique. Venant la direction du 
« quartier de repos » que je prenaisprenais alors  pour un hopitalhôpital… Je me demandais si 
il s’agissait d’une curieuse musico thérapie genre électrochoc.  
 
Ce n’était pas ça, c’était  la preuve que les sauvages n’étaient pas forcément au dehors du 
camps.  
 
----- 
 
 
 
« C’est incompréhensible , traduisit Ko inn   toute l’expression embarrassée  des officiers 
lisliens. En général les inspecteurs, sauf les inspections sanitaires, et les Fils Chéri en premier 
lieu négligent cet aspect.. 
 
« Nous faisons la guerre ou elle est , qu’il aille faire la sagesse et la morale là ouoù elle est ».  
fusa une voix, « la guerre dans les terre d’antraz la morale dans les temples-tribunaux et les 
bibliothèques ». 
 

Polyandrie 

Nous allâmes vers le logement du Fils Chéri… Et ses petites danseuses.. 
« Le  fils chéri sait ilsait-il que vous pratiquez la polyandrie  – plusieurs hommes pour une 
femme ?  
J’ai lu qu’il se dit  que cette pratique disparue depuis longtemps réapparaissait dans les hauts 
plateaux.Ca doit plaire aux  lisliennes…  

- C’est peut être ça qui nous vaut la visite du Fils Chéri, il vient voir si ce retour aux 
usages archaîquearchaïque n’a pas pris racine dans nos camps les plus lointains.. . 

- J’ai du mal à imaginer une nation militaire soumise à ses femmes… 
- Alors tu as mal regardé nos plateaux.   

Un dicton disait chez nous, « je prends la monture pour aller guerroyer,  occupe toioccupe-toi 
de la femme et  du bétail ».. . 

- C’est pas courtois.  
- Non ,  la dureté de la vie des plateau limitait le nombre d’habitant dit ondit-on ,  à 

moins que les guerriers aient voulu être surs  que leurs enfants aient automatiquement 
un père de substitution si ils mourraient à la guerre. Donc il partageaient une femme à 
2 ou plus… »  
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Quartier de repos. 

Le fils chéri nous attendait escorté de dame Etlika. 
Nous nous présentâmes au quartier de repos…  
Reçu par le chef de guerre de service…. Et ses adjointes dont je compris qu’elles étaient un 
truc comme « oddin Maknikar ». “capitaine des femmes”.  
La surprise de notre visite était visiblement une mauvaise surprise.  
Le chef de guerre,  tout en nerf et en muscle réagit brutal. . 
« Tu sais fils cherichéri commença t ilcommença-t-il à brule pourpoint  ququ’ on ne rit pas 
des lois ni des privilegesprivilèges qui sont dons et promesses du Bon Maitre... 
 -Je suis assez proche du Bon Maitre pour le savoir, et savoir aussi ququ’ il ne fait  pas de don 
pour qui en fait mauvais usage... 
 -On dit que tu ris des decisionsdécisions du Bbon Mmaitre!? 
Que n’as tuas-tu honte de monter si haut pour bafouer notre maitre aà tous.. marquatous.  t 
ilMarqua-t-il la réputation de Utch Pizz d’être régulièrmentrégulièrement hors du bon ton , 
dans ce qu’il a de convenu. 
 -- tu as raison , je ris , je ris souvent mais pas des decisionsdécisions sacrées du Maitre , 
simplement de la façon dont on les applique., 
Malheur à ceux qui appliquent mal les préceptes et crient ensuite comme de mauvais 
garnements que les preceptespréceptes sont faux.. 
Si tu ne suis pas la recette , ce n’est pas la faute de la recette si le gateaugâteau n’est pas bon .. 

- Que viens tuviens-tu faire ici… aboya l’officier… Pas t’encanailler j’en suis sûr… pas 
toi ,  Utch Pizz gondwarkoen… Ta seule presenceprésence dementdément tous les 
ragot qu’on pourrait dire sur toi.  

- Tu as raison… je viens porter le salut du Bon Maitre aux residentsrésidents de ce lieu.. 
. 

- Je ne suis pas sursûr que ce soit un lieu  ou soufflent les Brises éthérées.. . 
- Je ne t’apprends pas la guerre, ne m’enseigne pas ou soufflent les Brises éthérées du 

Mmaitre.  
- Je voulais dire que la noble dame qui vous accompagne  pourrait être choquée.  
- Alors tu ne connais pas dame Etlika… la pratique de la sagesse du maitre n’en a pas 

fait une  naïve… la naïveté  qui est pureté chez ses jeunes danseuses est sottise à son 
rang. 

 
Nous rentramesrentrâmes dans le quatierquartier de repos ; Un morceau de caserne enclose en 
fait. Avec  une société  de femmes et d’enfants… Pas forcément des plus gatésgâtés par la vie.  
Mais qui  d’un seul geste se portèrent vers le Fils Chéri avec des marques de déférences si 
sinceresincères qu’on en oubliait la maladresse… « Fils chéri, touchez mon enfant.. 
Je vous assure que je suis fidèle .. .etcetc. … etc…  
 
A voir cette population pauvre pleine de ferveur et d’admiration… je me sentis un peu 
ébranlé…  mais  je trouvais que l’inspection de Utch Pizz ressemblait plus à une visite 
protocolaire  qu’à une vraie enquête... . Et que si il y avait  matière à enquêtrerenquêter les 
coupables ne risquaient pas d’être inquiétés par cette visite… Les paroles de Utch Pizz étaient 
reçues par des transes d’approbation démesurées.. . 
 
En repartant Utch pizz  glissa à Dame Etlika…  
«  Impossible  pour moi d’enquêter Dame Etlika, je vous charge de  mener une enquête sur 
ces bruits de retour de la polyandrie. » 
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L’ère des anneaux.  

Je retrouvais Ko Inn à la salle d’entrainement sur un simulateur de bombardement, incongru 
dans cette région ou la guerre se menait à coup de flèches et  de carabine.  
Je lui racontais le fiasco de la tentative d’enquête du Fils Chéri.  
« L ereerre des anneaux est finie , mon vieux, me dit ildit-il en séletionnantsélectionnant un 
appareil différent pour sa prochaine simulation.  Sauf peut etrepeut-être aà la dernieredernière 
montagne. 
- je suis content de l’apprendre, 
- vous etesêtes aà quel niveau de developpementdéveloppement sur terre ? 
- nous avons colonisé 15 exo planetesplanètes.... 
-ah? 
- et vous 2 , je crois, et surtout , sur terre nous n avonsn’avons ni territoire du vide , ou la 
civilisation n'a jamais pris pied , ni steppe couverte seulement par un satellite capricieux. 
Chez nous, tu tombes a l’eau en plein oceanocéan , on te repecherepêche dans les 
10mn!vantais jevantais-je la securitesécurité internationale! 
- oui mais nous nous avons des moeursmœurs plus moderne...chez nous l ereerre des anneaux 
est finie, chacun est libre... 
 
- quand tu me dira ce ququ’ est l’è ere des anneaux, je te dirai mon avis... 
- t ast’as rien appris, l èrel’ère des anneaux, c estc’est quand l hommel’homme et la femme 
adultes étaient lies par un serment a vie. 
- tu veux parler de la convergence des souffles? 
- ouais , c estc’est comme caça ququ’ ils disent dans les vieux textes... 
- nous on appelle caça mariage, mais je ne me souviens pas quand j étaisj’étais dans le 
Ddravasban, votre steppe de l’est ,   ququ’ on m aitm’ait dit que c’etaitétait dépassé... 
J aiJ’ai mememême croise un capitaine marchand qui avait eu plein d ennuisd’ennuis pour 
avoir voulu épouser une jeune nomade*.. 
- les nomades ont les moeursmœurs faciles pour un lingot de metalmétal et elles font ce que tu 
veux.. 
- si tu as l occasionl’occasion, va le dire au capitaine marchand Radagg ezzEzz*, il n an’a pas 
les moeursmœurs facile, tu pourrais en prendre pour ton grade. 
- d un boutiquier ? 
- non , d und’un chevaucheur des steppes,  boucané  et opiniatreopiniâtre, je l ail’ai vu 
maitriser 3 gazardwegg à lui seul, mais trestrès fidelefidèle aux anciennes moeursmœurs.. 
- ouais, dit ko inn , inquiet que le boutiquier replet et veule ququ’ il imaginait tout pretprêt aà 
trembler de peur puisse être un marchand aventurier aux horaires de troupe de choc doublant 
une vie physique dure de soucis comptables permanents.. 
Je vois pas pourquoi le fils cherichéri enquêterait sur la polyandrie traditionnelle... 
La polyandrie, c étaitc’était une forme d uniond’union fixe... 
Aujourd’ hui tout le monde est libre. 
Si il trouve une union polyandrique, c estc’est dans le cadre d uned’une reconstitution 
historique.. 
-CaÇa doit pas rendre les questions de filiation facile... 
- CaÇa rend les choses plus vraies. Chaque meremère oeuvreœuvre avec adresse pour ququ’ 
un homme puissant reconnaisse son fils.., 
- et les perdantes? » 
Je regrettais de n avoirn’avoir pas pu voir l empirel’empire d atorAtor, , mais que sa 
peripheriepériphérie.. 
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J auraisJ’aurais voulu voir, ou plutotplutôt connaître vraiementvraiment son centre... 
J imaginaisJ’imaginais des atoriens puissant , et arrives un niveau d égoïsmed’égoïsme qui 
passe pour de l assurancel’assurance, harcelés pas des meresmères voulant caser leur rejetons, 
pour ququ’ ils trouvent une place  dans une confrerieconfrérie masculine. 
Je pense que Ko inn rêvait d und’un monde fait de rencontres galantes sans engagement , un 
peu comme un adolescent attardé... . 
Moi, je voyais que l adolescncel’adolescence des premiers émois avait un avant et un après.. 
- je plains celles que tu aimes et dont tu fais autant de cas que les barres de plancton que tu 
grignotes.. . 
Tu n arrives pas imaginer ilimaginer qu’il y a un avant et un apresaprès? 
- avant apresaprès, tu penses comme un marchand..quimarchand. Qui te permets de dire que 
ton modelemodelé de vie est meileurmeilleur que le mien ? 
 
- un exemple..  : Dame Etlika... 
Et la danseuse Graeba... 
- La vieille coinceecoincée et le laideron adipeux? 
- tu as un droledrôle de regard sur les gens.. 
Je te conseille neanmoinsnéanmoins de ne pas ébruiter ces gracieux qualificatifs , le chef des 
comptes  est pris d uned’une tendresse paternelle pour celle que tu traites de laideron adipeux 
et lui trouve une gracegrâce sans limite... .» 
 
 

 

Cithare et  Vadarr Dunn  
Vers le soir je me rendais au logement de fonction ou étaient Utch pizz et sa suite. Pour 
l’inviter à rejoindre le Teknar au repas du soir.  
Quand j’arrivais un lislien, standard à l’air brut , apportait des gamelles à la garde Antraz.  
Je grattais à la porte. Qui roula sur le cotécôté ouverte par dame. ETlikaEtlika.. .( Etlika ca 
désigne un oiseau ressemblant à un  Heron )… Du fond du vaste logement, une voix 
juvenilejuvénile retentit.  
« Noble Dame, comment prendrons nous une douche il n’y en a qu’une ?  
-Vous pouvez la prendre toutes les qautresautres ensembles vous etesêtes entre filles.  
Le lislien posant ses gamelles tiqua….. . 
Utch pizz me reçut.. parreçut par un “non, excusez  moiexcusez-moi auprès du Teknar, je suis 
un peu fatigué…  
Rejoignez moi  ensuite.  J’ai besoin d’aide ».  
 
A mon retour, Utch pizz sa canecanne à la main et une couverture épaisse sur les épaule me 
dit :  
« Sortez avec moi… je veux comtemplercontempler cette nuit… » 
Dame Etlika me donna d’autorité une sacoche… 
Arrivé dehors Utch pizz s’assit  en tailleur et me dit, “lisez moi“lisez-moi quelques 
maximes… » « dans le sac », me fit il signe” J’en  tirais un rouleau entouré de cuir doré.. 
unedoré. Une très belle pièce Et une sorte de cithare plate qu’on pose sur ses genoux… 
« Je suis bien d’accord que ces maximes et préceptes n’ont rien de droledrôle mais j’ai donné 
congé à  mes  adjoints et je ne sais ou est mon chef pilote.. Lapilote. La Cithare c’est pour 
ponctuer les phrases… Pas pour hurler des incantation comme vos chaman terriens. 

- Nous n’avons pas de chaman sur terre.  
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- Si, mon ami Rodenn Rodenn et son  jeune neveu Yyineko m’ont convié à regarder des 
fables électriques terriennes  – des films . Et  des terriens  grattaient les cordes d’une 
cithare en forme de cuillère à  pot au niveau du bas de leur abdomen en hurlant  
comme des oiseaux de nuit.. Ilnuit. Ils appelaient même leur cithare « guitar elektrik ».  

- Vous vous tromper seigneur, ce sont des musiciens… Ills ne faisaient que chanter du 
Rock and Roll. 

- A les voir et la foule en délire j’aurais cru à une célébration chamanique… Mais bon 
sur mon cithare, s’il vous plait pas de rock and Roll.. 

Je commençais à lire le rouleau , du moins à le reprendre là ouoù la lecture avait été arrêtée, là 
où il y avait une pince signet.  
Zut c’était calligraphié, j’avais beau lire lentement je loupais des mots. 
La nuit tombait. Subitement le pilote chef sortit de l’ombre et s’approcha d’Utch pizz. Son 
bonnet de pilote à la main.  
«  Bonsoir seigneur, la panne d’ailettes est réparée… j’aurais voulu demander ma liberté pour 
cette soirée ». Le dur à cuir couturé obséquieux  avec son bonnet à la main, ça avait quelque 
chose  d’irréel…  

- Je vous l’accorde fidèle,  ce soir j’ai une compagnie… dont l’accent pour prononcer  
les maximes du Bon Maitre les rend presque drolesdrôles…  

- Merci seigneur balbutia,  .. .Vadarr Dunn  
- Le quartier de repos, des femmes folles,  c’est là baslà-bas derrière le dépôt.. 

ajoutadépôt. Ajouta Utch pizz 
- Seigneur …. balbutia Vadarr Dunn  
- Bien que je m’applique  la voie du Bon Maitre, je ne suis pas sot, Vadarr Dunn ,  un 

ancien pilote d’élite  et champion de malakMalak ( boxe collective ), récupéré après 
des années de doutes et de misère,  ne se contente que rarement de lire des ouvrages de 
sagesse.. ensagesse en jouant de la cithare…  

-  J’ai honte devant vous seigneur…  
- Ayez honte si vous choquez une des dames de ma suite… Et craignez de blesser une 

seule des innocentes danseuses.. . 
- Jamais ,  seigneur, recula Vadarr Dunn.   
- Je pensais à des propos qui n’appartiennent qu’aux confrérie militaires. Même le terme 

de « femme folle » ne doit pas être prononcé devant une jeune danseuse. Un mauvais 
mot peut être une  graine d’abime.  

Utch pizz avait vu comme moi. Vadarr Dunn   n’avait pas reculé  scandalisé d’une telle idée 
mais  terrifié qu’ un mot de soudard  puisse lui échapper… Se lancer par bravade   dans une 
vanne gaillarde pour le plaisir de voir rougir l’innocente.. Répéterinnocente. Répéter à la 
presque enfant ce qui fait hurler de rire le  fier à bras et brise les cœurs innocecntsinnocents.  

- Vous savez seigneur  que j’évite les dames et les innocentes pour ne pas   détruire là 
où je ne voudrais même pas abimer.  

- Suivez la vraie voie des brises conclut Utch Pizz,   autant que vous pourrez ou vous 
êtes. Et dénoncez  l’erreur que vous y verriez ».  

 
Il est particulièrement  aà cheval sur le langage mais en même temps , il envoie un espion 
dans le lupanar militaire ! Je m’en pinçais un doigt dans les cordrescordes de la cithare.  
Le temps  de le mettre dans ma bouche déboucha une des danseuses dans un vêtement 
immense que je savais être un peignoir de bain.  
« bon seigneur,  dit elledit-elle à Utch pizz, avez-vous  vu le pilote Vadarr Dunn .. .je veux le 
suivre dans l’ogotor, j’ai oublié mon bagages avec mes porte-poitrines et mes 
juponnetsjuponnets… » 
Donc elle n’avait rien sous son peignoir et on on venait de parler d’aucun mot de provocation.  
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Utch Pizz  « Yaar Togon, raccompagnez la jeune personne, je crois que dame Etlika lui a dit 
qu’il n’est pas bon qu’elle sorte seule. 
Par contre un truc me frappa .. .Elle avait franchi si facilement le poste de garde d’antraz ?   

-  les gardes vous ont laissé sortir ? lui dis jedis-je en retournant vers le 
batimentbâtiment ? 

- Oui pourquoi ?  
Le sens de ma question était : « vous n’avez pas eu la trouille standard des atoriennes  pour les 
antraz… connus qu’ils sont pour ne pas manquer d’enquiquiner et effrayer les atoriennes ? » 

- en général les antraz ne sont pas courtois,  ni aimables aux dames…  
- Ah ? battit elle le record interplanétaire de naïveté ? »  

Quand nous arrivâmes à la porte.. .3 des antraz étaient vautrés à l’écart.. Etécart. Et 
huhuHuHu se tenait à genoux devant la porte, quand  il nous vit il baissa les yeux en 
marmonnant…  
« merci dit la jeune fille… » 
L’Antraz était doux comme un agneau… Le dragon était à l’intérieur de la pièce.  
«  que faites vousfaites-vous dehors cria dame Itonda !! Vous êtes folle ! Avec tout ce qui 
traine ici »  
HuhuHuHu se redressait…dame Itonda roula la porte si violemment qu’elle aurait pu me 
couper le pied. Elle avait bien peur des Antraz.  
«  mais protesta  Graeba… j’allais chercher  des portes poitrines, et des juponnets… »  
Dame Itonda  perdit les rares moyens qu’elle avait encore.  
« Des propos si triviaux devant un homme ,et qui plus est un barbare .. Etes voEtes-vousus 
folle  Fille ? »  
Dame Etlika rappliqua..  avec beaucoup plus de moyen.  
« merci dame Itonda, allez vousallez-vous occuper du coiffage des demoiselles, je reprends. »  
A Graeba, “ vous avez commis une naïveté mon enfant pensez ypensez-y. L’honorable 
barbare est vous l’avez senti un monsieur, ( un homme bien ) votre instinct est bon.. , mais ne 
vous y fiez pas trop encore . Et heureusement qu’on a changé la garde d’antraz.. , d’eux ils 
faut toujours se méfier ils assaillent toujours les dames.  

- Ah ? J’ai trouvé  fort poli ce lui avec des épinglettes. 
Quand l’enfant  ou peut s’en faut s’en fut allée emprunter un juponnet à une copine et  se faire 
coiffer  je lachaislâchais à Dame Etlika.. . 
«  Votre Graeba n’a visiblement peur de rien, dis jedis-je… 

- Vous ne la connaissez pas seigneur,  ou ses bravades de pucelle vous ont bien trompé 
c’est la plus peureuse qui soit.  

- Alors on a du inventer un modèle  d’antraz qui ne fait pas peur aux jouvencelles.. 
Parce qu’on a pas changé la garde ».  

Rixe 

Le lendemain,  il y eut un problème… 
Le matin nous voyions régulièrement  des groupes de lisliens aller s’entrainer , marchant très 
vite en sandantscandant « ring, ring » ( Nation, nation ) .  
Avec   Samuel Uper per nous nous amusâmes à emboiter   le pas à un groupe..  jusqu’à une 
aire sablonneuse  . Le terrain d’exercice.  
Ce jour làjour-là exercice au T de guerre. Un officier  montrant des  prises et des feintes, puis  
exercice de combat.. . 
Un certain Mog GaurrGaur  l’emporta. Taillé carré,  les atoriens ne sont jamais obèses mais 
lui par son aspect évoquait un gros tas. D’où notre surprise devant son agiletéagilité. Capable 
de tomber accroupi  pour happer la cheville de son adversaire avec son T  
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Samuel , spécialiste des la mécanique céleste… Capable de calculer la trajectoire de tout ce 
qui est dans le ciel avait comme passe tempspasse-temps les art martiaux. Il voulut participer 
à la lutte…. Il remporta 2 combats avec des lisliens qui en restèrent admiratifs.. 
Jusqu’àadmiratifs. Jusqu’à ce que Mog GaurrGaur sente que l’honneur de sa troupe était  en 
danger et défie Samuel. «  Ne l’abime pas fusa une voix une voix en atorien… au début du 
combat ». 
Une minute plus tard, la même voix répéta «  ne l’abime pas »  
Mog GaurrGaur avait cueilli Samuel entre les jambes avec son T de guerre  et l’avait projeté 
en l’air.  Samuel  avait fait un roulé boulé très adroit mais il finit par se  retrouver sous la 
sandale cloutée de Mog GaurrGaur…  Fort, souple et  redouté.  
J’avais vu qu’aux rassemblement groupant lisliens et Atoriens il était toujours placé avec son 
groupe entre les lisliens et les antraz.. 
Les antraz ne lui faisaient pas peur, et la réciproque n’était pas toujours fausse.  
 
Le lendemain matin donc , drame. 
Le pilote Vadarr Dunn n’était pas à son poste  Utch pizz au service duquel j’étais  m’envoya 
me renseigner.. 
En parcourant le camps je grommelais  «  préparateur de thé à Merxx, larbin d’archevêque à 
Antraz land,  je me demande si j’ai étudié le méta commerce pour devenir larbin”. 
Le pilote de Utch pizz était à l’infirmerie… Assez mal en point malgré ses  bravades.. .«  Je 
n’ai rien, bandez moi et je retourne servir mon seigneur.  

- Non !-,  insista l’infirmier.  
Vadarr Dunn   avait le visage tuméfié.  
« Que s’est ilest-il passé ? demandais jedemandais-je. 

- J’ai corrigé un  égaré « .. . 
Corriger un  égaré. ‘ «  otlekon »  je venais de lire ça ,dans le livre de pieuses maximes d’Utch 
pizz. ( 2 étoiles en fin de ligne =  2 notes ce cithare à la fin ) . 
Je créditais plutôt Vadarr Dunn  d’avoir cassé la g… à un sale c… , d’avoir appris à vivre à  
un insolent mais pas « corrigé un égaré ».  
Surtout que le rouleau de maximes de Utch pizz indiquait  comme  moyen de corriger un 
égaré  de  « justes parole » et pas des gnons, coups de poing et autres horions, genre baston 
d’ivrognes. 
Mor GaurrGaur débarqua sur ces entrefaites… unbandeauun bandeau sur l’œil. La main 
bandée.  
En le voyant Vadarr Dunn   commença à se rammasserramasser.  
«  apaise toi«  apaise-toi, dit Mog GaurrGaur, une pointe de honte dans la voix, je viens te 
présenter mes excuses. Les accepteras tu ?  
Vadarr Dunn   ne répondit rien… un moment.  
« Si ce n’était que  moi que tes mots ont sali je pardonnerai et rirais cette belle  rixe, mais  
c’est  celui que je sers et ce que je crois, et au-delà le Bon Maitre que tu as sali.Tusali. Tu sais 
pas que moi et ce que je sers c’est pas pareil ?  

- Je ne pensais pas ce qui m’a échappé… 
- Un mauvais mot , peut êtrepeut être une graine d’abime.  

Mog GaurrGaur se tut regardant de gauche à droite  comme cherchant soit comment ce genre 
de propos avait pu atterrir dans la bouche de Vadarr Dunn  soit quelqu’un pour lui expliquer 
quoi faire ou dire. Quand il croisa mon regard.  
«  Vadarr Dunn  devrais te dire quel est le prix de son pardon . » me risquais je  
Vadarr Dunn   tout  à sa vexation n’avait  pas  pensé à ça.  
« Une  soirée à lire  les maxime du fils chéri… devrait faire l’affaire,  suggérais je .. . 

- Oui dit Vadarr Dunn . 
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- CaÇa devrait  convenir à l’officier qui vous a énvoyéenvoyé dis jedis-je à Mog 
GaurrGaur,  

- Mais je suis chef de guerre moi-même et personne ne m’a envoyé. Je venais rendre 
hommage à celui qui a osé m’affronter sérieusement, j’ai encore gagné mais sa cause 
devait être bonne pour qu’il  ose .. .» 

J’eus le fin mot,  le même jour. Mog GaurrGaur était de service au quartier des femmes folles.  
En voyant Vadarr Dunn  le pilote du Fils Chéri il avait éclaté d’un rire   narquois en disant.. . 
« on joue les sages chez  les Fils chéris  mais on ne crache pas sur la chair mercenaire » .  
Vadarr Dunn  l’avait pris au col pour une des plus belles rixes de l’histoire du camp.. 
 
 Le même genre de soupçon hantait les commentaires de la troupe.    
L’autéritéaustérité de moeursmœurs de Utch Pizz atteignait un niveau que les soldat lislien ne 
pouvaient pas imaginer. Alors ils concluaient que ce n’était pas vrai   et qu’Utch pizz et les 
siens étaient des hypocrites. Les chefs partageaintpartageaient moins ce genre de propos , 
mais ne les ignoraient pas…  
 
Le pilote Vadarr dunnDunn, n’eut été sa tenue et son bonnet de pilote il aurait pu passer pour 
un réprouvé, un mendiant,  un miserablemisérable..; Un troupier à 16 zembarZembar…  
De loin je l’avais vu déjeuner avec les pilotes de la base. Parfaitement intégré,  et  respecté 
pour son experienceexpérience et sa voix lourde…  
 
Alors que ce soit lui, un type de la trempe de Vadar dunnDunn qui s’offusque de la 
reputationréputation éthérée du fils chéri.. .Ca avait quelque chose de décalé. 
 
Et son discours émaillé de fragments des livres moraux, dans sa gueule de carnassier. 
Au point que bientôt ce ne fut plus la présence de dames et demoiselles.. Bonnesdemoiselles. 
Bonnes bourgoiesesbourgeoises bien pensantes chez les soudards qui faisait tache  mais ce 
soudard bien pensantbien-pensant.. 
 
 

King Kong lecteur 

Le soir mememême , je me mettais en embuscade presprès du banc -muret ou utchUtch pizz 
venait mediterméditer .. 
 
 
Utch pizz me reperarepéra .. 
"Je n'abuserai  pas de vous ce soir Yaar Ogg ... 
J'ai un volontaire pour faire l'enfant/ le page ... 
"Si fait seigneur je viens seulement prendre le frais  
- moi qui croyais que vous aviez pris gout aux bonnes sentences ... .» 
je m’éloigner un peu et m’assis à l’ombre d’un bosquet  à portée d’écoute.  
La silouhettesilhouette massive et musculeuse de Mog Gaur apparut ...un rien moins altier que 
quand il menait sa horde, comme embarrassé .. 
 
"On m'a dit seigneur que vouiys vouluezvoulez un page lecteur .... 
De lalà ou j'etaisétais je pouvais voir dans le soir tombant lentement que Utch Pizz ne tiquait 
mememême pas... 
"Merci maknikar , je n'ai pas souvent des chefs de guerre , comme page lecteur , et crois que 
je n'aurais pas coeurcœur aà vous reprendre si vous faisiez une erreur ... 
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Mon necessairenécessaire est dans mon "bon etuiétui" ». 
Mog Gaur sortit sougneusementsoigneusement le rouleau et la petite cithare dont les cordes 
pincent les doigt comme des crabes .... 
J'attendais le debutdébut de lecture du gargantua tout en muscles et en combat , me 
delectantdélectant d'avance  de le voir suer sur les phrases alambiquées ... 
" v... .V...ivant ttt, non, que...." 
Je me régalais dejadéjà du recitrécit peu charitable que je ferais aà mes amis intello terrien du 
calvaire cerebralecérébrale de la brute qui les avait élegammentélégamment rossés... 
 
 
"L'agrandisseur est licite , maknikar, les traditionnalistes disent que l'oeilœil doigt caresser 
l'ecritécrit sans intermédiaire, mais selon moi il est plus important que l'esprit réussisse aà 
caresser l'idée . 
En plus c'est un modelemodèle de voyage ..et ecritécrit fichtrement  petit ... 
 
Mog dut tirer le magnifiant avec eclairageéclairage ...et reprit... 
"Vivant une seul idée au lieu d'en exprimer mille  il prouve qu'il a la force de choisir et 
d'aimer / etreêtre fidelefidèle" 
Tling tling , dit la cithare. 
Ah, il sait lire ..mais mon a priori n'était qu'au début de sa débacledébâcle ... 
"Excusez moiExcusez-moi seigneur , cette sentence exclut donc le changement d'opinion et 
d'allegeanceallégeance .... 
Est ceEst-ce dire que les turcopoles mercenaires qui nous rejoignent sont tous méprisables et 
infames ? 
-si tu parles des terriens qui ont débarqué de façon inopinée chez vous , tu n'as pas tort . 
Le knikarKnikar est généreux de leur donner du pain pour qu'ils astiquent les cuirasses. 
Si ils restent au Mmaitre , ils peuvent grandir en continuant  d'astiquer pour du pain, et passer 
un jour de fidèle par intérêt   fidelefidèle par reconnaissance ... .» 
et en plus, il fait de la philo ... 
 
"Que pense tu maknikar de la sentence tout en haut ? entendis je de la bouche de Utch Pizz 
Pour laquelle un lecteur terrien a mis 5 coups de cithare? 
 
"MaterialiséMatérialisé sur les fins rouleaux par la fraternité des toucheur subtils  - il est 
aprouvéapprouvé par la fraternité  de la Sagesse du Maitre » . 
 
-- lut Mog Gaur, « mais seigneur , la touche subtil est un technique d'impression et les 5 
points sont des microcodes pour la tracabilitétraçabilité , c'est la marque de l'imprimeur !? » 
Avant d'eclateréclater d'un rire tonitruant ... 
Finalement je ne raconterai pas cette anecdote aà mes savants terriens... 
 
 
 
 

Cafards . 
Le même matin,  j’étais à l’état majorétat-major, la pièce ou  l’état majorétat-major passait le 
temps. En dehors des exercices. 
 Il parait qu’à une époque, on s’entrainait du lever au coucher.. . 
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Là dans ce camps, il y avait revue après le déjeuner du matin…Exercice et puis 
glande…juqu’aujusqu’au repas du soir .  
Les soldats étaient occupés par les maitres d’exercice ,  quelque chose comme sous 
offcierssous-officiers pour lutter contre l’oisiveté.  Et un ou autres officiers de l’ancienne 
école. Comme le  terrible Mog gaur.   
Je me demandais ou mes collègues terriens passaient leurs journées. Les nuits ils les passaient  
à regarder les étoiles. Tirant des conclusions extraordinaires à propos des distance, de leur 
nature et j’en passe  à l’œil nu.. Extraordinairenu. Extraordinaire aussi par 
l’enthousiameenthousiasme qu’elles suscitaient en eux.  
Et le jour ?  ils les passaient dans les salles d’entrainement. Pleines  de simlateurssimulateurs.. 
. 
Simulateurs de tir…  
Simulateurs de combat avec un ou plusieurs hologrammes…  
En plus on pouvait choisir son hologramme . Milicien ternien, Garde suzerain mercien, Garde 
limitain mercien, antraz… Avec une petite fiche techniques sur les armements de chacun ; et 
le type de corps à corps pratiqué.. 
D’aucun choisissaient la fonction malakMalak – boxe collective. A poings nus ou avec une 
matraque de bois léger.  
 
Il y avait aussi  des simulateurs de vol en Otor….  
Anaxagore Kastriotis et Elie BénichouBenichou y excellaient.. . Ils finirent même par être 
autorisés à faire un tour avec un vrai otor.. . 
Celui d’Elie se mit « en secours » : qs…  Quand la manipulation de l’appareil devenait 
torptrop erratique pour l’ordinateur de bord.. . Iil reprenait le contôlecontrôle et 
rammenaitramenait  l’appareil  se poser à la base tout seul, un programmes pour limiter les 
accidents dus à la fatigue des patrouilleurs. patrouilleurs affaiblis.  
Malgré la qualité du simulateur il y avait une différence entre le simulateur et le vrai.  
Quant au malheureux anaxagore.. lesAnaxagore. Les pilotes avaient gardé la main sur son 
appareil. Et après un moment avaient pris les commandes à distance pour faire faire à 
Anaxagore des piqués et des loopings… Anaxagore avait vite compris. 
Il avait quitté l’habitacle blanc comme la mort ,  secoué par ce que ne devait être qu’un tour 
de patépâté de maison, mais plein d’un flegme qui fit honte aux farceurs il déclara , en disant, 
: « la commande à distance marche bien », je viens de l’essayer..  
 
 
 

Coup de main au service des comptes 

Je me trouvais souvent à l’état majorétat-major dans le service des comptes pour apprendre un 
métier que je ne pratiquerai jamais,. pour tuer le temps,  en fait.  
Une des dames de alla suite d’Utch pizz, 
Dame Itonda, débarqua accompagnée d’un des pilotes du fils chéri.. . 
 
Un vide se fit sur son passage tandis qu’elle  allait directement vers le bureau du  compteur .  
Les employés s’écarataientécartaient sur son passage.. .de surprise  
Le compteur chef, sa tiare négligeammentnégligemment posé sur son plateau bureau avec son 
Koloi, ( sa dague de guerre à incrustations de pierres rouges, une belle pièce,      discutait des 
échantillons de farine de panifa avec  Opoyen.. . 
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A l’arrivée de dame itondaItonda, il ne prêta pas attention.. ouattention. Ou pas assez vite 
attention…  
« Ce lot est  fermenté.. .; en soupe peka peut être ? 

- Je ne peux pas proposer de la soupe peka trop souvent… 
Dame Itonda était remontée ,  « fourrier est ceest-ce le peu de cas que vous faites d’une 
dame ».  
 
Elle n’avait pas parlé trop fort, mais juste une intonation ;…  
Un silence de mort trancha le bourdonnement du bureau.  L’air ambiant devint lourd comme 
le plomb. 
Le compteur chef posa glacial les tubes échantillons . et tourna la tête vers l’intruse comme 
une tourelle de croiseur galactique prête à faire feu.  
 
« Tor’ndjTor ‘dj’…  
Je pensais bêtement que je finirais pas maitriser parfaitement l’articulation de ce juron à force 
de l’entendre…  
 
Mais ce simple juron décoinça la scène.. . 
Tous les gars du bureau saisirent  un objet allongé.. , les ongles au dessusau-dessus,  
verrouillé par le pouce… comme un T de guerre.. . 
 
Le compteur rappela qu’il était avant tout un guerrier en se levant de la position en tailleur 
sans décroiser les jambes…  

- Qui ose ?   
Je notais que l’assistant d’Oopoyen rafla le koloi et le dissimula sous sa cuisse vivement 
derrière son dos.  
 
Faisant comme si il venait jusejuste d’apercevoir Itonda,  le chef compteur déclama d’une 
voix glaciale :  
 
« Les 100 guerriers qui plieront le genou devant toi le feront à 15 m pour ne pas être souillés.  
Leurs serment et hommage seront lugubre comme les cris des oiseaux de nuit. » 
C’était visiblement récité… 
Dame Itonda s’enfonça dans un courroux buté…  
Sure de la protection due aux suivantes d’un fils chéri de l’empereur ?  
Moi je craignais qu’elle ne prenne une raclée.. 
«  Transgresserais tu ? ( oserais tu ) » défia t elledéfia-t-elle le compteur du regard. 
 
Le mal a une odeur terrible, comme  une onde ignoble qui se répand.. Làrépand. Là il se 
dressa  d’un coup, l’instant d’avant, on bavardait de truc de service et soudain la  violence  
poissait l’air  comme si elle avait attendu tapie.. . 
L eLe compteur d’une pâleur de statue mortuaire pâle  fureta du regard, cherchant soit sa 
dague, soit une raison de se maîtriser d’une paleur de statue mortuaire. Finalement d’un coup 
il  saisit la dame par le col  et levant  la main, avec le regard fou d’un antraz.  
 
« Seigneur… » risquais je   faisant  hésiter le poing se crispant au point de diminuer de 
volume.  
Sur ces entrefaites..  un pas féminin rapide galopant même s’approcha.. 
 
« dame Itonda, que faites vous ?  tonna une voix haut perchée.  
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Dame  Etlika,  se tenait  là …  
Elle saisit dame Itonda  par le menton sans tenir compte de la poigne du Chef compteur 
comme j’avais vu faire des mères à de tous petispetits enfants . Se mettant dans la trajectoire 
du coup.  
 
La pauvre dame Itonda ne faisait  rien que subir.  
«  dame, retournez vousretournez-vous excuser  auprès du seigneur Pizz  de vos 
égarements !! ».. . 
 
Le « mais » de Dame intondaItonda n’eut pas de suite,  à cause du vrombissement de fureur 
montant du compteur chef…  
 
« Allons dame » insista d’une voix sans appel  Etlika .  
Le compteur de saisissement  lachalâcha sa proie qui s’enfuit…   
Et  l’ambiance restant irrespirable, dame Etlika profita de son avantage. 
 
« Je  pleure pour votre pardon seigneur… ma  sœur est pire qu’une oiselle  dit elledit-elle en 
se perdant dans une profonde  courbette en tenant ses coude. Frappez moi qui suis 
responsable. » 
Elle prit  le flot d’invective du compteur chef  sans boncherbroncher…  
Mais sut remonter ce flot avec l’habileté du saumon…  
« Je regrette que vous n’ayez pas assez de mots choisis  pour  fustiger l’inconduite de Dame 
Itonda ».  
 
 
L’échange de regard décontenancés des lisliens confirma que j’avais bien saisi  l’intention 
général des propos à défaut du sens exact, c’était un flot d’injures ordurières.. . 

- CaÇa ira, la prochaine fois, envoyez un frère….  Je suis fidèle du Maitre pas des 
maitresses… tonna le Chef compteur.  

 
Dame Etlika  sortit à reculons   en bredouillant « des milles excuses nobles soldats, mille 
excuses nobles soldats »  semant des taches d’apaisement  dans la salle surchauffée…  
 
« donc cette farine est fermentée tentais je de reprendre le sujet ou nous l’avions laissé.. . 
-Parlons plutôt de viande saignante. Rugit le chef compteur. 
 
Discrètement le koloi réapparut posé par la main timide de l’adjoint, qui l’avait tout aussi 
discrètement escamoté.  
Etait ilEtait-il poltron ou le chef Compteur vraiment capable de tout ? 
 

2ème intrusion. 

Peu à peu le bourdonnement actif  avait repris.. Jerepris. Je continuais à passer en revurevue 
les dossiers avec Opoyen… Non que je fusfusse nécessaire, mais ça m’occupait et 
m’instruisait.  
 
Problème de bols collectifs à verseur en alliage trop mou, ils se déforment. Tapis de repas,  
prenant les taches.  Le maitre des parures venait de succéder au cuisinier  Opoyen Opo Yenn 
depuis un bon moment et abordait une question de couches  d’usure amovible de sandales 
cassant à la pliure, quand une nouvelle intruse arriva…   
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Elle était peut être là de puisdepuis un moment, mais on ne l’avait pas remarqué.. . 
C’était une des danseuses du fils chéri.. .« Itonda » devait être gravé dans la mémoire 
immédiate du compteur chef à entendre le grondement qui monta de lui. 
La nouvelle venue plongea dans fit une courbette  relevant de la gymnastique plus que de 
l’étiquette.. . 
Avant  « Noble seigneur, le service du Bon Maitre et de son fils Chéri Utch pizz demande vos 
distingués services ... .»  
Le grondement se mua en un frémissement de la commissure de la lèvre … Annonciateur 
d’un rire mal contenu…  
Ici,  les politesse c’était  «  le teknar, il veut qu’on réapprovisionne le gaz combustible » ,  «  
t’as pas d’astiquant à tiare »  « Noble seigneur » et « distingués services… »  ça sonnait 
absurde. 
 
« Il se trouve qu’il est des indésirabilités dans nos quartiers , des cafards… » 
UnadjointUn adjoint compteur  de derrière la naïve se mit à faire une grimace de rongeur en 
remuant les mains en forme de griffe… Simagrée imagée pour designerdésigner les cafards 
locaux… 
«  Si fait noble dame, je vais dépêcher de preux paladins ,  pour purifier l’indésirabilité,  et 
leur action sera inscrite  parmi les gestes légendaires »… répondit le chef compteur en 
singeant le langage de cours atorien.  

- Quand vous sierra t ilsierra-t-il   bon seigneur ?   
- Derechef et sur le champs,  ange porté par les Souffles éthérés minauda le chef 

compteur la bouche en cul de poule.  
 
La petite demoiselle n’avait pas inventé la poudre, et ne vit pas la moquerie. Qui secouait 
toute la salle dans un rire silencieux.  
Son visage s’illumina  de reconnaissance radieuse.  
« Merci noble seigneur, vous êtes gentil.. .je vous embrasserais presque ».  
 
Le compteur adjoint arrêtant de faire le cafard  se battait avec un fou rire  qu’il contenait à 
grand peine. 
 
L’innocente commença à partir, se reprit revint faire la courbette oublié  et repartit.. . 
Une voix fusa : « dis moidis-moi petite , t’as pas l’impression qu’on s’est moqué de toi.  

- Qu’importe, la gentillesse du chef de guerre des comptes est le reflet de ce qu’il y a de 
plus vrai en lui, c’est la moquerie qui est impression. Vous travaillez avec un gentil 
chef de guerre. » 

 
Tout le monde se regarda. Pendant que je suivais des yeux  la petite naïve  allant vers Vadarr 
dunnDunn  qui faisait les 100 pas à l’extérieur ;  
« T’as une copine Maug  Laur ,  essaya de  rire un des compteur subalterne… Tout la pièce 
partit dans un rugissement defou rire débridé. 

- C’est grave cette histoire de cafards ,   coupa court  le chef compteur masquant mal un 
attendrissement.. 

- Et les couches d’usure….  
-  Oui, oui, je ferais un rapport, mais il nous faudrait pas une invasion de cafards, c’est pas 
bon.. .je m’en occuperai moi-même.  
- J’ai du temps de libre chef, glissa une voix,  
- Moi aussi, j’ai traité les nuisibles à « Froids du nord ».…  



  
Page 70 

 
  

 
Tout le bureau était sous le charme.. 
 
L’histoires des cafards eut des suites.. .  
Mais celle de Dame Itonda en eut une de plus…  
 
«  Toi  le teknar veut te voir !  

- Encore .. . 
- Tant qu’il voudra racaille hirsute » Les cours de politesse ne sont pas prévus dans la 

formation militaire lislienne. 
 
Le teknar chauffé à blanc contre Vadar Dunn …. 
J’avais vu passer des palanquins ,ces civières locales, suspendues.. unesuspendues. Une  
patrouille  avait été méchamment accrochées… 2 blessés graves, un entre la vie et la mort, 4 
blessés légers… 
Ca mettait le Teknar de très méchante  humeur. 
 
« Tu tiens tes   dames, pilote,  parce que je ne garantis rien si elle recommencent à foutre le 
bordel…  

- Seigneur ton chef compteur ne sait pas se maitriser.  
- Moi non plus sous l’insulte je ne me maitrise pas…  
- Seigneur intervins je dame Itonda voulait juste  un  peu de courtoisie…. 
- Merci de ton témoignage barbare, elle veut de la courtoisie, elle ne veut pas un bain 

parfumé pendant qu’elle y est  ..? N nous ne sommes pas ses laquais qu’elle fasse 
patience…  

Dans les propos pleins de rage froide du teknar, je voyais les fantomesfantômes des injures 
presquespresque blasphématoires qui planaient dans son esprit .  

- Tiens mieux cette fichue troupe Vadar Dunn.. EtDunn. Et loin du bureau des comptes. 
- Je croyais le bureau des comptes moins macho brutal quand je laissai dame Iitonda y 

aller toute seul.  
- Maug Laur est aux comptes parce qu’il compte bien et est intelligent.  Mais ce n’est 

pas un ange. Il a à moitié tué la femme qui l’a quitté.  
- C’est un criminel.  
- Peut êtrePeut-être , mais l’avis général dans notre camps de punition c’est qu’ il aurait 

dudû la tuer complètement ….Avec ça tu comprendras mieux l’ambiance. 
 
 
 

Cafards bis . 

Malgré ma lamentable prestation Utch pizz insista pour que je vienne lui faire ses lectures de 
maximes morales dans le soir tombant.. 
Il me demanda aimablement…  Je n’étais pas chaud…ce rôle de chantre  ès maximes morales 
ne m’allait pas trop. Mais le teknar sut m’encourager sur cette voie. « toi tu lis,  ou demain  tu 
es de lutte avec Mog Gaur la brute »  
Le soir même,  je lisais à Utch pizz ses maximes avec les coups de cithare réglementaires.  
Sans savoir, si il était abimé dans ses méditations ou simplement assoupi.  
 
Je vis le chef  compteur  débarquer… Alors que je croyais qu’il avait une partie de jeu de 
l’empereur, ( des sortes d’échec ) de prévue. A Vadar dunnDunn qui jouait à un jeu vidéo 
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devant la porte il explicaexpliqua qu’il venait apporter de la poudre contre les cafards qui 
effrayaient le nobles dames.  
10 maximes plus tard, je vis débarquer le compteur adjoint,  expliquant qu’il avait une poudre 
anti cafard  de meilleure qualité que la poudre standard. 
15 maximes plus tard… Opoyen Opo Yenn débarqua avec une boite  «  un Tjek egg.. .( oiseau 
belette), très efficace contre les cafards et particulièrement doux avec les enfants » 
 
« Bigre » apparut  alors la voix de Utch pizz que je croyais endormi, « je dirai au Bon Maitre 
que  nous sommes prêts à toutes les invasions de cafards ».  
 
 
Le lendemain soir j’étais convié au repas des officiers.. , au titre d’En tant qu’officier des 
terriens… Le maitre des antraz de la base interpella… «  mes AtnrazAntraz ont entendu dire 
qu’il y avait des cafards dans un batiment.. ilsbâtiment. Ils veulent leur part.. . 

- Ils veulent de l’insecticide  ?  
- Non des cafards, c’est une friandise pour eux… 
- C’est quoi ces conn… nous traitons à l’herbe boyass depuis des années , il n’y a 

jamais eu un seul cafard. ; s’insurgea un type.. 
- Preuve demanda le Teknar. 
- Je suis maitres des baraquements depuis très longtemps, avoir des cafard serait une 

faute ciriminellecriminelle.  Le logement du seigneur  Utch pizpizz a été retraité 
exprès  avant son installation. 

- N’empêche souffla le sous chefsous-chef de guerre assis à mes coté, que les cafards 
c’est pas le pire… Le pire c’est le moral qui flanche.. Onflanche. On se fait étriller 
pour la dDeuxième fois.. lesfois. Les gars en ont assez d’allezaller ramasser des 
flèches… » 

 
 
 
Le lendemain matin n’ayant rien à faire, j’allais voir si je pouvais donner un coup de main 
pour les blessés et saluer Mémé qui était toujours au confinement  dans l’infirmerie…  
 
Le soigneur était en train de me dire «  ça serait sympa que tu raconteracontes des histoire 
d’hirsutes aux blessés ça les amusera, mais après le zénith, ils sont encore en soin.. .» Quand 
je vis arriver Etlika  très roide, suivie de  Vadar dunnDunn essayant de se couler dans 
l’humilité son bonnet à la main et la jeune Graeba, la jeune danseuse venue crier au secours 
pour les cafards….  
 
Etlika avec son ton de duègne :  
« Nous venons prendre des nouvelles des vaillants combattants blessés pour le maitre qui 
nous protège ;  et voudrions leur présenter nos remerciements….  
 
Je trouvais dame Etlika bien près de Vadar dunnDunn, elle ne devait pas en mener très large 
depuis la mésaventure de Dame Itonda… et se raccrochait au seul homme capable de tenir 
tête pour elle et le Bon Maitre à ce tas de ruffians et de barbares hisuteshirsutes terriens…  
Graeba singeait naïvement  son enseignante dans un port raide,  mais sa curiosité était trahie 
par ses yeux furetant sans beaucoup de discrétion…  
Je devinais instinctivement tous les visages cherchant quelle attitude prendre parmi les blessés 
se redressant dans leur hamac de sangles…  
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Etlika n’avait jamais visité un hopitalhôpital militaire… Elle était à 2 doigts de dire,  « ce 
bandage est mal fait, je reprends tout de mains.. .» et d’ en prendre dans la figure, des mains…  
 
Graeba eut l’inspiration juste.  
« O mon pauvre seigneur, ça doit faire mal… vint elle instinctivement vers le premier blessé à 
la jambe bandée.. . 

- Ce n’est rien,  notre Dame,  
- Puis-je y faire un bisou. ? » 

Tous  les sourcils grimpèrent au plafond….  
« Si le  maknikar soigneur l’autorise »  poursuivit elle.. . 
Je m’amusais du spectraclespectacle quand elle posa une question qui visiblement lui brulait 
les lèvres. « vous connaissez le Maknikar Dji Djorr ?  Sert il ici ? » 
Tout le monde dans le camp connaissait le Maknikar Dji Djorr  officier de fable électronique 
dont les chambrées ne manquaient pas une aventure pour se livrer à des concours de quolibets 
devant ses airs de héros d’opérette…  
 
Tant de naïveté et de candeur faillirent indisposer dame Etlika.. . 
Mais le blessé reponditrépondit, « » certes non, mais nous avons d’autre Maknikar, nous 
avons les mêmes armes….. .et touttous les Kniggar ne sont pas aussi fourbes que le Kniggar 
Yull lo ( le méchant de la série, véritable concentré de tous les vices) 
La naïve était fascinée.. Lefascinée. Le blessé tout ragaillardi de cette auditoire se laissa aller 
à tout expliquer avec un peu de fanfaronnade  la vie militaire avec juste ce qu’il faut de 
grandiloquence  pour en tirer gloire….  
Au bout d’un long moment tout le monde expliquait à tour de rôle ses aventures digne du 
Maknikar Dji Djorr,  à la presque enfant qui buvait leurs paroles avec ravissement…  
 
L’aide soigneur apparut avec le nécessaire à faire les bandages se replia discrètement devant 
la médecine en train de s’opérer.. . 
Dame Etlika se détendit et  fit semblant d’être attentive….  
 
Ca dura  au moins 2 heures….  
Au bout desquelles Etlika  sentit la fascination fléchir et reprit la main.. . 
 
« Il est temps de laisser ces braves se reposer, demoiselle,  et vous avez leçon ce soir, 

- Oui , Dame,  soupira Graeba…. »  
Quand elle repartirent sous un ouragans de « au revoir, merci de votre visite » 
J’entendis  graebaGraeba «  Dame pensez vouspensez-vous que je pourrais avoir un Zeliugg  ( 
canon individuel , bazooka) pour la fête des enfants,  ça a l’air amusant.  

- Vous n’êtes plus une enfant, et une jeune fille ne se promène pas avec un 
ZéliuggZeliugg.. . 

- Dommage… 
- Peut  êtrePeut-être, bon, enfin vous vous êtes bien acquittée de votre punition… »  

 
Quand je quittais l’infirmerie le moral avait sacrément regrimpé . 
Le soir même, nous étions aussi du rassemblement… Vie militaire oblige.. . 
Lle Teknar  appela des volontaires pour une patrouille de représailles.  
Les  volontaires étaient le plus souvent rares…  J’avais déjà eu l’occasion d’apprendre  tout 
l’argumentaire servant à motiver les troupes de l’empire, fidélité au bon maitre, serment, 
etc….  
Jusqu’à ce que le chef  compteur Maug Laur s’avancer…  
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«  volontaire, je ne peux supporter que les hostiles puissent faire du mal à de pures 
demoiselles …. » 
 
Il y eut un déclic.. presquedéclic presque tous les bras se levèrent .. . « » iIl a raison 
protégeons les vrais dames, vive l’empire et le Bon Maitre…. »  
Dans le batimentbâtiment  ou logeait UtrchUtch pizz  des visages apparurent furtivement  aux 
fen^êtrefenêtre rondes à cette explosion d’enthousiasme… 
J’imagine bien la scène : 
4 collégiennes  décrochant de trucs aussi  rasant que l’algèbre pour voir d’ouoù vient  ce bruit 
et dame Etlika ,  ramenant l’ensemble à son travail. 
 
Ce jour làjour-là les hostiles prirent une sacré raclée …et furent tranquilles  pour un long 
moment. 
 
 

Virement d’opinion. 

 
Au début, le camps avait été traversé de propos abominables sur ces visiteuses. Insultes à 
l’ »enceinte sacré du camp de guerre ».  
Femmes réservées,  d’une province tranquille, respirant l’insouciance dans cette base à la 
tension permanente. Et atoriennes,  au milieu des durs des haut plateau du Ring. 
Je ne reproduirait pas ce qui fusait,  de façon spasmodique dans les regroupement, dès qu’un 
officier soucieux de la bonne attitude n’était pas dans le coin…  
 
Après l’histoire des cafard ,  à un déjeuner du soir je crois, j’entendis un commentaire du 
Maknikar  Mog Gaur.. 
« Dis Kakann, dans les textes  est ce qu’il est question d’un truc sur la protection des 
demoiselles innocentes… 

- Euh, laisse moilaisse-moi réfléchir…. Répondit Uyru Orr…  
 
Je vis nettement que Kakann Uyru Orr ne cherchait pas tant une citation de leurs livre de 
morale civique, qu’il observait son intelocuteurinterlocuteur avec surprise… 
Il y a : : 
« ÊËtre de chair dépositaire de l’esprit.  
Elle traverse les sourire de  l’innocence,  les ingénuité de  la pureté , les ardeur de la maturité ,  
les paix du crépuscule  sans   fracasser aucune de ces état nobles ».  
 

- euh ça dit pas «  demoiselle » ? 
 
- il y a «  que l’ardeur – attrait physique - soit joie de la maturité et jamais sacandalescandale 
pour l’innocente demoiselle ou le pur  damoiseau »  
 
 en me rendant chez utchUtch pizz, je passai devant Mog Gaur, devant sa compagnie du jour 
…  
 
Tenant un espèce de gros tube… un bazooka zeliuggZeliugg.  
Je ralentis en entendant ses propos.  
Si vous êtes des vrais de vrais de la guerre n’oubliez pas :  
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«  que l’ardeur soit joie de la maturité et jamais scandale pour l’innocente demoiselle ou le pur  
damoiseau .  
Ceux qui ont pas compris, exericeexercice au T de guerre avec moi.. . 
Ce matin exercieexercice au ZeliugZeliugg…- bazooka ou canon indivudelindividuel –«   
retourna t ilretourna-t-il vite vers  son sujet de prédilection.   
 
 
Prof…. 
 
Toutes ces anecdotes n’empêchent qu’il y avait un certain malaise.. . 
Chez nous les terriens, et dans la suite du seigneur Utch Pizz. Du fait de l’inactivité…  
Les lisliens eux avaient l’habitude de l’inactivité, remplie artificiellement d’exercices.  
 
Je me trouvais un beau jour chez le Teknar…  
«  le seigneur Utch Pizz, veut que ses suivantes en sachent plus sur l’empire des hirsutes.  
Toi tu sais. Toi tu parles… » 
 
 
Je me retrouvais donc aà faire une leçon sur la terre a 4 danseurs et  3 dames. 
Difficile de présenter notre autre monde en quelques mots... 
Ma connaissance du marketing me fit me poser la bonne question : 
« Qu’est ce qui peut bien intéresser des extra terrestresextra-terrestres sur un autre monde ».  
 
J’avais de quoi raconter.. maisraconter. Mais il fallait que je passe tout mon savoir sur la terre 
au prisme de la culture atorienne…  par exemple que l’empereur de la terre est un politicien, 
pas le chef ou la clé de la religion officielle. Que le monde terrien n’est pas régi par 16 
corporation chargés des différents besoins et attentes de l’être humain.  
 
Au demeurant ça m’occupait de parler de la terre.  
 
Les atorien à midi ne font pas de pause  déjeuner ils ne mangent que 2 fois par jour… 
Matin et soir.. Quittesoir. Quitte à sucer une friandise de temps en temps… 
Moi terrien j’imposais une césure  dans mon intervention.. pourintervention pour aller 
regarder les soleils et tirer de  ma veste  un thermos- une cartouche de Zeliugg reconvertie 
pour être exact -   ou je gardais de quoi manger…   
 
Je regardai le ciel.. avecciel avec une nostalgie.. . 
Chez moi c’était là baslà-bas…    
J’étais perdu dans mes pensées , quand une voix ….  
« C’est donc vrai vous les poilus vous mangez à mi jour ?   
 
Je sursautais.. Lasursautais. La jeune Graeba m’avait disrètementdiscrètement suivi.. 

- Vous êtes bien  indiscrète… ;  
- Comme toutes  les femmes  je suis possédée par  « At gi ».  

Je tournais les yeux vers  4 lisliens qui assez près dégageaient un cablecâble enterrés.  
SubitmentSubitement leur crocs à  déterrer, des pelles  pointues et aiguisées ,  s’arrêtèrent.   
At gi… l’appétence, le désir de recherche ,   utilisé en argot pour désigner l’amour purement 
physique de la femme folle.  
 
« TrodnjTronc’» répétais je un juron que je ne comprenais pas et dieu merci elle non plus.  
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« Sachez jeune fille que le Teknar et le Fils chéri ne tolèrent aucune  inconduite dans 
l’enceinte sacrée du camps militaire .. . 

- Quelle inconduite ?  me répondit elle naïve ».  
Les lisliens s’étaient remis au travail.. .ma mise en garde allait surtout vers eux.  
Je commençais à comprendre pourquoi le teknar n’était pas  ravi du tout d’avoir les jeunes 
suivantes dans l’antre de sa horde. 
 
La petite graebaGraeba, avait simplement confié son goût pour la curiosité.. Sanscuriosité. 
Sans penser à  l’extension du sens des mots qu’elle utilisait.  
D’autres incidents du même genre avaient émaillé le séjour du fils chéri.  
Comme l’affaire avec dame itondaItonda et le chef compteur.  
 « C’est vrai, sur terre nous avons un repas à mi jour… » 
Je restais un moment à discuter avec la petite curieuse.   
Naïve, extraodrinairementextraordinairement naïve…  du peu que je connaissais de la culture 
atorienne, elle évoquait la petite bourgeoise jamais sortie de chez elle ,  dont les certitudes 
n’étaient fortes que fait qu’elle soit incapable d’imaginer qu’il puisse entre être autrement.  
 
Je réfléchis que certaines  questions posées sur notre humanité relevait de la curiosité  
malsaine mal travestie  de la part des dames Etlika et Itonda, l’une cherchant le frisson du 
défendu  qu’elle réprouvait, l’autre la confirmation  que vivre sans les carcans qui lui pesaient 
était possible.  Que pouvait fiche dans ces terres d’aventure  cet oie blanche de Graeba…  
« Vous partez souvent  en mission lointaine souvent avec le fils Chéri Utch pizz ?  
- Mais nous ne sommes pas en mission lointaine.  Nous sommes simplement  en route pour la 
fête des souffles fleuris dans  les  monts du nord. Nous avons été choisies  pour accompagner 
le Fils chéri que le  Bon Maitre envoie le représenter. 
-Savez vousSavez-vous ou vous êtes ici lui demandais je , surpris d’être moi l’extra 
terrestreextra-terrestre mieux au courant qu’elle l’autochtone ?  
- Nous sommes sur les plateaux du ring, chez les dogues de l’empire.. Nousempire. Nous 
étions en vol ,quand le seigneur Utch Pizz a eu une inspiration qui l’appelait ici au ring.. 
- VraiementVraiment… ?  
- nous avons voyage toute la nuit …. C’est la première fois que je voyage hors 
empire.. Jeempire. Je croyais que ça serait plus amusant que ça n’est  mais j’ai hatehâte de 
ramener un souvenir  à mes parents.  
- Et  dame Etlika, Dedoga et Itonda… sont ellessont-elles au service du seigneur pizz depuis 
longtemps.. . 
- Non, Dame Etlika est notre maitresse de demoiselle. Depuis toujours , à « Là ou est un 
Arbre immense ». c’est une amie de maman. Elles ont été à l’école ensemble. Elle est 
l’épouse du guide des savoirs – instituteur bibliothécaire –  J’ai appris à lire avec lui, il est du 
parti vert.. toutvert. Tout le monde le sait.. . Mmaman dit qu’il est amoureux en secret de la 
femme Okega,  l’épouse du garde des terres impériale… ne dites pas que je vous l’ai dit.. 
Dame Etlika dit que les boucles artificielles dans les cheveux sont des fautes de vanité vis-à-
vis du Bon Maitre.DameMaitre. Dame Itonda, dit que ce sont des sottises et qu’il faut faire 
selon son idée… Mais tout le monde sait que Dame Itonda a épousé un contrôleur des terres 
du Maitre  qui est très souvent absent. Et disent les mauvaises langues très content d’être 
absent.  
- Croyez vousCroyez-vous qu’il soit sans importance  pour le monde d’éviter les 
boucles de cheveux  artificielles ?. 
C’est ce que dit dame Itonda.. maisItonda. Mais je sais que tout effort pour le bien, qui est 
fidélité à l’Humble Seigneur,  fait la force  de l’empire ». 

Mis en forme :  Sans numérotation ni puces
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Je restais sous le bombardement  de secrets  et confidences mesquins,  trahissant l’envie 
d’avoir un confident  ou un auditeur.  
 
Avec un soupçon… Que faisait le Fils chéri dans les terres sauvages avec une escorte de 
dames patronnesses et de collégiennes taillées  pour un gala de danse provincial. 
A la fin de mon exposé  je prenais de nouvelles notes sur mon communicateur atorien 
Les 4 gamines avaient permission, récréation dirions nousdirions-nous.. . 
Les 3 dames papotaient, quand j’abandonnais mes notes pour les écouter.. . 
 

- Où sommes noussommes-nous vraiment pensait à voix haute Dame Etlika.. . 
- Au ring avec ses brutaux répliqua Dame Itonda.. . 
- Il me semblait avoir perçu que le ring, était une terre de hauts plateaux.... 

Or nous sommes dans une plaine en bord de mer...dit Dedoga  
- Nous avons passé une nuit en vol... 

Du coucher au matin….. . 
- Dame je ne sais trop combien on vole en une nuit avec un ogotor….  
Etlika essayait de chercher dans sa mémoire des repères... 
-  Je crois me rappeler intevintintervint dame DegodaDedoga  que mes neveux jouent à 
des jeux d’appareil volant… Et un jour, l’un a dit « en une nuit nos appareils, sont sur la 
capitale mercienne et nous  capturons l’infame prince du nord ». Et l’autre disait « mais 
non en une nuit un Ogotor ne va pas si loin,  du havre impérial en une nuit on est au 
maximum à la mer sèche ».  
- Il s’y connait en appareils volants ton neveux ?  
- Il en est fou comme son pilote de père.  
- Donc … »dame Itonda alluma son communicateur coté image avec une projection de 

la planète.. Etplanète Et mesura avec une épingle… 
 On aurait pu arriver au ring du nord, aà la limite nord du monde lislien. Entre les déserts 
humides.  
- Mais alors pourquoi cette mer ?  
- Et ces antraz …  
- Il y a de ces sauvages dans les garnisons lisliennes…  
- Alors il va falloir que nous révisions nos connaissances géographiques comme les 

filles.. admitfilles. Admit dame DédogaDedoga…  
- J’irais dire 2 mots à Vadar Dunn qui nous cache des information capitales  

s’empourpra Itonda. 
- Vous aimez être battue ma sœur…. Vadar Dunn fait effort pour ne pas laisser parler sa 

vraie nature et suivre la juste attitude que veut notre Humble Seigneur.  Mais je ne 
parierais par grand-chose  sur la profondeur de son attitude  douce et non violente.  
Je crois plutôt que nous devrions nous renseigner en mécanique des moteurs.  

- Comment cela sœur ? 
- Après notre atterrissage pendant que les pilotes arrimaient l’Ogotor,  je leur portai du 

thé.  
- Vous avez une mentalité de domestique Dame Etlika railla itondaItonda.. . 
- Et l’orgueil et la fatuité vous rendent sotte, claqua d’une voix sans appel Etlika 
En attendant que les pilotes aient bu j’ai profité d’une courbette pour jeter un œil aux 
pilotes lisliens et à ces curieux terriens  qui trainaient là. Ils regardaient  notre appareil 
avec curiosité… Les pilotes lisliens se montraient quelque chose sur notre Ogotor …Avec 
une sorte de surprise dans le regard, quand à  ces terriens qui onont l’air particulièrement 
vifs et intelligents ils ont paru avoir du mal avec la compréhension de notre appareil…  
- Ou voulez vousvoulez-vous en venir ma sœur ? 
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- Que l’appareil sur lequel nous avons volé n’est pas un ogotor standard a franchi un 
distance bien plus considérable que nous pensions.. . 

- Mais alors s’effrayèrent dame Dedoga et Itonda…  
- Dedoga répondit Etlika avec une maitrise surprenante  vous savez qu’il n’y pas d’autre 

risque dans le service du Bon Maitre que de déplaire au Bon Maitre.. EtMaitre. Et que 
plus pratiquement le seul danger que nous ayons connu c’est ce logement de Caserne 
sans coussins moelleux.  
Quand à vous Itonda,  qui faites tant de bruit autour de vos volontés 
d’affranchissement, afranchissez vousaffranchissez-vous du pire des maitres qui vous 
soumets ;  votre poltroneriepoltronnerie. Et pas un mot aux filles,  elles font un 
excitant voyage scolaire au ring lislien. Un point c’est tout. Arrangez vousArrangez-
vous  pour qu’elles ramènent un souvenir à leur parents. 

- Graeba m’a demandé un ZeliugZeliugg.. . 
- Non, pas de BakookaBazooka, ni de mitraillettes…. Des confiseries des napperons 

brodés… des pinces à boulettes  gravées.. . 
- Et un koloi ?  ( une dague de guerre ) demanda Dedoga, c’est quoi un Koloi ?   

 
Que cherche Utch Pizz ?Une fois Utch pizz installé, je pensais que la base allait revenir  à son 
farniente et moi à mon attente d’une réponse de la représentation terrienne dans l’empire.. . 
Nous  avions été libérés des antraz depuis un mois ou quelques je pense.  
En fait non… je notais l’influence de la visite de Utch pizz sur la base.. . 

Utch Pizz, ministre de l’empire, Fils Chéri.. . sorte de minsitreministre sans portefeuille.  

Connu pour être un électron libre , avec une protection insolente de ’l’empereur.. 
Connuempereur. Connu pour ne pas  hésiter à mettre les pieds dans les plats.. Queplats. Que 
venait il fait dans cette base du bout du monde Je questionnais Opo yennYenn qui venait de 
finir son tour sur le ponton, et avait retrouvé la cuisine de la base… 

Il y avait du boulot visiblement. Une fois que je venais lui rendre visite pour prendre un cours 
de sagesse que je lui payais en jouant les marmitons, je le trouvais en  pleine scéanceséance 
de reprise en main. 
«  Ecoutez bien ,  pour être inspecteur de l’exercice il faut connaitre l’exercice, pour être 
inspecteur des comptes, il faut connaitresconnaitre les abaques et les valeurs, pour être Fils 
Chéri inspecteur des rites, il faut être copain du Bon Maitre.  Mais pour être inspecteur des 
cuisines il faut être un homme normal.  
Plongeant une longue pince dans une gigantesque marmite de collectivité il en tira une 
boulette, qu’il chipottachipota du bout des dents.  
« Et homme normal, je dis que ce truc est dégueulasse.. 

- C’est une recette de mon aïeule risqua le Le cuistot chef , un pauvre hère pas futé,  
- Elle gérait des latrines alors ». 

 
Je compris que les heures de longues conversation dans la cuisine du ponton, ou nous étions 
que 2 ou 3, n’étaient pas de mise dans cette grosse cuisine ou  Opoyen Opo Yenn dirigeait une 
quinzaine de gars dont des corvéables n’ayant pas d’autre capacité en matière de cuisine que 
savoir ouvrir la bouche pour manger. 
 
Je me proposais pour aider.. Oubliantaider. Oubliant la bague de Vakmak qu’on m’avait 
imposée ;  
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- Ah c’est  vrai que chez les barbares du ciel, les chefs doivent faire effort moral en 
faisant œuvre de simple guerrier. Clama Opo yenYenn,  pour expliquer 
l’incongrutiéincongruité.  

Je me mis à éenervurer des grosse feuilles donnant une purée très légère  et laxative…En 
compagnie d’un corvéable.. quicorvéable qui passait son temps à regarder ma bague de 
Vakmakh et mon travail,  n’arrivant pas à faire de lien logique entre mon grade et ce que je 
faisais. 
 
Je regardais  Opoyen Opo Yenn se démener houspillant celui qui devait être son collègue et 
qu’il traitait comme son apprenti.. 
Vers la fin de l’après midiaprès-midi, les marmites capitonnées contenant le repas 
étaintétaient prêtes. Les corvéables courrurentcoururent à leur rassemblement de compagnie. 
Opoyen eteignitéteignit le robot épongeur  et abaissa un bureau,  une planche très lisse, 
avcavec les branchement  de froceforce éncessairesnécessaires, ou il  déploya son 
communicateur pour les comptes et le rapport.  
« Nous pouvons discuter ami,  dit ildit-il à mon adresse.. .  

- Merci de votre sagesse…. Je voulais savoir si il y aurait un moyen d’accélérer le 
contact avec notre représentant de la terre dans l’empire..Nousempire. Nous avons 
hatehâte de donner des nouvelles à nos familles.. . 

- Si je me rappelle bien vous étiez en patrouille lointaine dans l’espace.Vosespace. Vos 
familles ne doivent pas s’attendre à tant de nouvelles si tôt que ça.. 

- L’ambiance dans votre base de durs guerrier ne convient pas à mes compagnons qui  
sont des savants…  

- Si ils étaient vraiementvraiment des savants ils sauraient s’instruire de  tout.. Jetout. Je 
pense plutôt que c’est la nervosité ambiante qui leur pèse.. . 

- Vous avez aussi cette impression…  
- Un vrai chef de guerre sait sentir la nervosité..lenervosité. Le FilsChériFils Chéri 

volontairement ou non, joue avec les nerfs.. .  
A l’état majorétat-major   quinze bougies  mauve impérial dont une plus grande que les 
autres brulent à nouveau  en permanence sur un meuble bas , devant un étui à rouleau 
contenant les sentences du Bon Maitre... chacunMaitre. Chacun ferme les yeux en pensant 
au Bon Maitre en avalant sa première bouchée du matin…. Et les chefs de guerre doivent 
dénoncer les contrevenants…  Les dames du Fils Chéri ne manquent pas de voir des 
manquement dans les rites du jour.  
Elle se conduisent  avec nos guerriers comme avec de la marmaille.. 
Mais ça c’est dans l’ordre des choses, elle m’ont fait suer en me rappelant que dans une 
cuisine collective du bon maitre, je devais jeter au vent la premirèepremière poignée de 
nourriture de chaque grand fût nouvellement ouvert,  en reconnaissance au Grand Souffle.. 
. 
Elles sont chiantes….   
Mais au fond on aime mieux ça…  Elles ont l’œil partout,  voient ce qu’elles ne devraient 
pas voir…Et dont nous on se contre fiche.. . 
Mais comprends ami barbare, ça c’est du vrai contrôle,  quand l’inspecteur des vivres 
vient éplucher les comptes et les registres il ne fait pas autrement, il houspille à marche 
forcée,  fait des remarques et des compte-renduscomptes-rendus, idem pour l’inspecteur 
des armes et de l’exercice. 
Le FilsChériFils Chéri On aimerait bien qu’il nous balance un rapport même un rapport 
très dur.. 
Sur le fait qu’on ne pratique plus la purification des percepteur du souffle ( le nez et la 
bouche ndt ) .  
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Mais tu vois barbare ,   le Fils Chéri  Utch Pizz on a l’impression qu’il ne 
s’intéreseintéresse pas aux  manquement aux rites que voient si bien ses dames.. Il n’a pas 
l’air docte de celui qui prend en faute.  
Il y a longtemps , quand j’étais pilote novice nounous avons eu une inspection des rites. 
Le fils Chéri Jerr Ro , a scruté toute la base même les chambrées d’un œil d’aigle, tonnant 
au moindre manquement d’ordre, ou à chaque objet prohibé.. Quandprohibé. Quand il a 

trouvé mes photos de danseuse, j’ai pris une admonestation violente devant le front de 
mes camarades. 
J’ai promis de me repentir.  Puis le grand Jerr ro est reparti dans son ogotor.  
Pendant que tout le monde soufflait et se promettait de faire un peu plus attention.  
Et de lire soigneuesmentsoigneusement les instruction pour améliroeraméliorer la pratique 
des rites qui honorent le Bon Maitre.  
 
Là le seigneur Pizz, il ne vient pas  scruter,  on a l’impression qu’il pose des questions 
silencieuses.. 
Certains jours il ne sort pas de son logement.  
On dit qu’il médite, ou qu’il succombe aux attaques de l’agel’âge. Mais d’autres croient 
qu’il a été blessé par quelque chose et marque de cette façon sa 
déapprobationdésapprobation…  
 
Si seulement il tonnait d’une voix de tonnerre contre un manquement. On saurait ce qu’il 
a vu ce qui lui déplait.  
Mais quand il ne dit rien on ne sait pas ce qu’il a vu ou pas vu.  
Et cette interrogation qu’il semble avoir. Comme si c’était à nous d’avoir les réponses…. 
Et puis, le seigneur Utch Pizz en controlecontrôle des rites? 
Lui ququ’ on a appelle le gondwarGondwar a la robe frippéefripée? 
Ou encore le clown des heures solennelles, tant il etaitétait distrait dans l 
executionl’exécution des rites.., 
Il a mememême repondurépondu au censeur  Te Yennb , un jour ququ’ il le tancaittançait 
pour un air distrait.. 
« Je ne pense pas aà ce que je fais,  et toi ce que tu fais , y pense tupense-tu 
vraiementvraiment ? » 
Je remarquais qu’Opoyen avait lachélâché ses comptes et son stylet à scanerscanner les 
pastilles de stockage, pour ne faire que me parler , sans me laisser en placer une, lui qui 
aimait d’habitude m’écouter pour m’assener une leçon de  sagesse atorienne.  
« En fait ami, répondis je le Seigneur Pizz, fait pire que vous menacer… il vous inquiète. 
Parce que vous ne savez pas ce qu’il pense ou ne pense pas. Parce que vous craignez qu’il 
ne vous juge en  secret. Et aussi, il trouble un certain confort ,  ou plutôt le plus grand 
confort pour l’esprit,  celui de ne pas se poser de question sous le confortable prétexte que 
c’est aux autres de le faire… » 

Opoyen ne répondit pas, il se remit à scanner ses pastilles de stockage .. . 
Et à  les glisser dans les  bonnes cases sur le programme comptable de son communicateur.  

- J’ai entendu dire que la sagesse du bon maitre était un carcan stérile… de règles 
pittoresque et  aberrantes, repris je … ne criez pas que c’est une insulte au Bon Maitre, 
mon ami, nous sommes seuls,  et vous n’ignorez rien de ce qui se dit… mais admettez 
que pour une fois qu’un Fils Chéri inspecteur des rites ne dit rien, ne tonne rien à 
propos de règles pittoresques et aberrantes, c’est là que vous êtes mal à l’aise.. . 
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On pourrait se  demander si le carcan de ces rites ce n’est pas vous, qui l’avez appelé 
de vos vœux… Et que l’accomplissement des rites,  n’est qu’une moyen de racheter 
par des simagrée ce que vous ne faites pas du fond du cœur.. .» 

Un peu inquiet je vis mon ami, s’empourprer au point que je le voyais se lever tirant  la dague 
de guerre qu’il trainait partout comme marque de son statut de guerrier en hurlant « trahison » 
( Rokom Hi  en atorien , mot à mot «  montruosisitémonstruosité de l’esprit » )  
Puis palirpâlir comme dépressif, puis me regarder comme si il me découvrait.  
«  vous avez dudû être « chatieurchâtieur de puissants », vos propos sont impitoyables  

- Non j’ai appris avec vous  à voir le plus invisible du vrai :, ce qu’on ne veut pas 
voir… »  

Nous ne dimes plus rien, Opoyen rien, Opo Yenn replongea dans ses comptes, en pestant  sur 
des broutilles,  moi en explorant sur mon communicateur le programme comptable pour voir 
si j’y comprenais quelque chose…. Ou trouvais quelque chose de semblable avec la 
comptabilité terrienne que j’avais apprise… 
Un long moment passa en silence.  Opoyen Opo Yenn jurait … Consommation d’épice 
shannon en hausse.  Pastille mal arrachée d’un fut.  
Mais je crois surtout qu’il réfléchissait à ce que nous avions discuté.  
Il avait affontéaffronté le vertige d’un otor  plongeant du ciel.Ilciel. Il avait peut etrepeut-être 
quelques  conflits derrière lui,  des propos scandaleux trainant dans une caserne du bout du 
monde.. Lemonde. Le doute aussi, une grave blessure physique dont il ne me dit jamais rien.  
Mais pas encore  la remise en question de lui-même.  
 

 
 
=========================== 
Ce  jour làjour-là Utch pizz me fit quérir à la fin de l’après midiaprès-midi avant que les 
étoiles soient levées… Je le trouvais fatigué, très fatigué… 
« que pensez vouspensez-vous des voix du maitre… me demanda t ildemanda-t-il .. . 
-Je pense qu’elle sont juste répondis je des platitudes…  
- Oui, oui , je le savais…  
A  ce moment dame Etlika arriva suivi de la petite Graeba à qui elle donna son sac et envoya 
dans leur logement.  
« parlerai je« parlerai-je seigneur s’approcha t elleapprocha-t-elle…  

- J’écoute et cherche à entendre… répondit Utch pizz , malgré sa lassitude.  
- J’ai fait  mon enquête sur ce mauvais lieu…  Il  ne se passe rien qui  ne soit en 

conformité avec les instincts .. 
- Comment avez vousavez-vous procédé ?  
- J’ai invoqué un besoin de faire une scéanceséance de couture entre dames…  J’y suis allé 
avec Dedoga et la jeune Graeba.  
- Le récit de la vie de ces femmes ne risquaient elle pas de choquer  cette innocente ; 
- Naïve et peureuse… Son innocence n’est pas celle que vous imaginez seigneur. Son 
innocente naïveté est un atout dans le monde des guerriers..Rappelez vousguerriers. Rappelez-
vous qu’elle a réussi à  faire remonter notre image en allant demander   un insecticide contre 
des cafard imaginaires. Et que depuis,  elle n’a plus besoin  d’être escorté par Vadar Dunn…  
Je dois même la tenir un peu tant ces ruffians la porte aux nues….L’idée d’aller  voir les 
blessés  a bien redoré notre blason.  Les lisliens l’ont en adoration comme des ours mal 
léchés.. 
Dans le quartier des femmes, son innocence a poussé  l’une plus que l’autre à la couvrir de sa 
riche expérience.  Et j’en ai plus appris en silence penchée sur mon ouvrage qu’en posant des 
questions ;…  
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-Alors.. . 
Pas de polyandrie…  Dedoga qui  vient de milieux pauvres  a su entendre aussi  

- Je m’inquiète que vous ayez  entrainé  une innocente dans un lieu…  
- Vous parlez de Graeba, je pense. Elle n’a rien fait que babiller avec innocence… 

Dedoga en profitais pour poser quelques questions et comprendre bien des sous 
entendusous-entendu que la demoiselle n’a pas même remarqué. Quand une des 
pensionnaires àa parlé de la distraction des guerriers , elle demandé si elles 
connaissaient le jeu de Attrape moi en hauteur… ( Chat perché ) et devant les  
gloussmentsgloussements étouffés  a conclutconclu qu’elles trouvaient elles aussi ça 
amusant.  

Mais je vous choque peut être seigneur…  avec ces usages qui n’ honorent pas l’humanité…  
- Je suis  au service du Maitre qui transmet les vibration des brises éthérées à 

l’humanité, toute l’humanité dans toute son humanité.  Je   me demande si je n’ai pas 
pris un risque en vous demandant de vous renseigner sur  ce triste lieu…  

- Je n’aurais pas accepté seigneur, si j’avais craint quoi que ce soit dangereux…  
- Je vous rends gracegrâce pour votre élégance mais j’ai fait une erreur , en vous 

demandant d’enquêter ;  j’en fais de plus en plus…  
- Oserai je demander maitre, vous qui n’ignorez rien des faiblesses des hommes et 

particulièrement des rudes guerriers, pourquoi cette inspection dans les quartier des 
femmes de cette caserne.  Vous n’imaginez pas que ce soit un havre de raffinements et 
d’élégance. Et si vous craigniez qu’ils ne déforment les sentence du Bon Maitre, je 
vous tranquillise ils ne doivent même pas penser à les lire.  

- N’avez-vous rencontré personne de marquant, de touché par  une inspiration.. 
bifurquainspiration. Bifurqua Utch pizz. 

- Dans une maison de plaisir seigneur ? j’ai essayé de noter des personnes qui sortent du 
lot… Des femmes  , comme tant d’autre nous y compris. Se mêlant à une ou 2 de ces 
curieuses sauvages déplaisantes, ces antraz, qui logent dans un enlcosenclos de fer. 
Vous croyez vraiment qu’il puisse s’y trouver quelqu’un de particulier?  

- Je ne crois pas plus que vous, qu’on trouve des gens inspirés dans ce genre de lieu, 
mais je fais un effort pour n’exclure rien.Votrerien. Votre jeune Graeba n’a été marqué 
par rien ?  

- Elle a été marquée par les atours rutilants  , mais elle n’a pas encore le sens du bon 
goût,toutgoût, tout ce qui est  mauve impérial et argent bleuté lui  semble de bon ton.. , 
si tapageur et laid que ce soit ».  

Le Fils chéri fit silence….  Méditation ou absence ?  Je lui trouvais l’élocution fatiguée et 
trainante….   
Et surtout j’étais d’accord avec dame Etlika, qu’avait ilavait-il besoin d’aller enquêter dans le 
lupanar militaire. Lui inspecteur des rites. S’attendait attendait-ilil qu’au milieu des orgies de 
bidasses  on pense à allumer la bougie mauve qui révèle par ses tremblement la présence du 
Souffle ?  
Une enquête sur le retour de l’antique polyandrie ?  
Dans un lieu ouoù la brute ivre se trompe  de couche ou en change sans se préoccuper 
d’aucun usage ou d’aucune loi ?.  
Dame Etlika attendait patiente,  comme en révération devant  son maitre spirituel…  
« Une question brule vos lèvres ….  Dame Etlika…  

- J’ai compris que nous sommes bien loin de la terre du bon maitre, très loin se rua t 
ellerua-t-elle dans la brèche… Nos demoiselles sont en manque de leurs parents.. .Ca 
nuira  à l’image du Bon Maitre si il se sait que vous avez emmené des innocentes  
dans des terres de danger, alors dites moidites-moi  seingeurseigneur, . Où sommes 
noussommes-nous ?   
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-Je voudrais trouver ce que je cherche…. éluda Utch Pizz… »  J’attendais qu’il développe ce 
point.. .je croyais à le voir réfléchir qu’il cherchait à exprimer une pensée difficile, mais il 
esquiva et reprit  « Je regrette  la mésaventure de Dame Itonda… 
- Que non répondit Etlika, Itonda et une prétentieuse . Elle appelle liberté le fait qu’elle ne sait 
pas composer avec les hommes elle ne se sait que se faire fuir ou se faire battre. Un petit 
voyage chez les barbaresutes de l’extrême sud lui serait  salutaire. » 
Utch pizz se tut ,  ne confirmant pas la juste intuition de Dame Etlika.  
Dame Etlika finit son compte rendu  et fila s’occuper du coiffage des demoiselles… Déçu que 
le Seigneur Pizz n’ait pas confirmé son intuition qu’en fait de plateau lislien, pays civilisés et 
proche , elle était dans l’extrême sud, terre sauvage d’aventure et de danger.  
Je finis de lire les  sentences du maitre  Utch Pizz.. 
En réfléchissant entre 2 versets…   
Le Fils chéri, cherchait quelque chose ?   
Un inspecteur vient regarder.. .il ne  sait pas à priori ce qu’il espère ou craint de  trouver.. 
Que ce soit un inspecteur des subsistances,  un inspecteur de l’exercice ou inspecteur de 
l’habillement.  
Idem pour un inspecteur des rites.. . 
Depuis qu’Utch Pizz  avait débarqué, les rassemblements du matin avaient moins d’absents. 
On ne se promenait plus en bonnet uniquement en tiare.  
L’inspection était un succès, mais chercher ?  Chercher quoi ?  
 
 
L’impatience de la suite de Utch pizz se faisait sentir…  
Gamines en manque de parents… Dames en inquiétude de famille…  
 

Tubal 
Un après midi, j’allais à la salle de simulateur  jouer sur ces machines d’entrainement avec 
mes collègues terriens…  
 
Je notais que Tubal  n’était pas là…  
Il est malade ?  
« Non il ne vient pas souvent. Il est toujours dans ses nuages… »  
Tubal  à l’air innocent et lunaire pire que les autres  dans le genre  « génie innocent »… 
Il me vexait parce que ça connaissance de l’atorien  progressait de façon vertigineuse … 
Je le surpris même en train d’échanger des phrases en vieux lisliens ave  Ko inn .  
« Bigre il apprend vite » me dit Ko Inn. 
Tubal  finit par me demander de lui prêter  mon communicateur atorien qu’il monopolisa de 
plus en plus.  
Un jour il nous ficha une inquiétude…  
Samuel débarqua dans notre chambre : «  Vous n’avez pas vu Tubal, j’ai  besoin de ses 
lumières  en zoologie » l’autre passion de Tubal en dehors de la mécanique cosmique.  
John qui  revenait juste de la salle de simulateur dit qu’il n’y était pas.. . 
Je partis à la recherche de Tubal. Dans tous les lieus ou il aurait pu trainer, c'est-à-dire tous les 
lieux ouoù nous terriens étions acceptés. 
Au moment ouoù j’allais demander à lancer une alerte recherche ( un message de recherche 
envoyé sur les communicateurs de tous les chefs de guerre, ( officiers) ) je vis notre Tubal  
arriver en devisant aimablement avec Kakann Utiu Kunn, qui semblait ravi.  
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Distractions. 

On voudrait voir cette base militaire  du bout du monde comme un modèle d’autéritéaustérité 
et de guerrier faits de pierre.  Chaque jour j’avais la preuve que l’autre humanité avant 
d’e^treêtre autre, était humanité.  
Et que les patrouilleurs rentrant de s’être fait harceler de flèche dans la campagne,  aspiraient 
principalement à se distraire une fois les T de guerre et les  armures anti-flèches posées.  
CaÇa allait du jeu de l’empereur, aux simulateurs en passant par la lutte et les heures  à 
bavarder en sniffant ou en buvant. C’est ce besoin de distraction qui fit que l’on – qui je n’en 
sais rien -  eut l’idée d’organiser un spectacle de danse avec les jeunes danseuses qu’avait 
ammenéamené le fils chéri.  
J’imaginais bien que la petite équipe  détournée en route vers une fête des fleurs locale ne 
devait pas  avoir un niveau d’exécution bien élevé , mais  au moins la perspective de ce 
spetaclespectacle exitaitexcitait l’imagination et secouait une torpeur d’habitudes.  
 
Etant neutre, sous officiersous-officier par la force des chose et l’absence de sens de la 
contradicioncontradiction  du teknar, et réputé de bonne moralité… je fus nommé responsable 
de l’organisation.  
Ma haute autorité se limitant à écouter les conseils humbles et polis de dame Etlika et les 
appliquer à la lettre, vu ma nullité en matière de chorégraphie.  
Je fis aussi une cure de gloussement et de ricanements de gamine qui riaient de tant de chose 
que je faisais que je cessais de guerre lasse de me demander ce que je pouvais bien avoir.  
Un jour  les gamines apparurent vêtue non plus de la classique jupe culotte  mais d’un 
pantalon bouffant avec un pli carré. Tout comme dame Etlika. Chacune avec une sorte de 
calot porté en travers de la tête.  
Je réfléchissais si j’avais  raté une célébration quelconque demandant un 
acoutrementaccoutrement spécial. 
Si, on était un jour de relacherelâche, un peu un dimanche terrien. Les lisliens sortirent leur 
plus belle tiare  et se retrouvèrent sans trop d’ordre à pique niquerpiqueniquer sur l’aire 
centrale du camps à faire des jeux d’adresse…  
Dame Etlika  organisa aussi un pique niquepiquenique… sur  la pelouse de l’aire 
d’atterrissage vertical des otors… Avec l’aide de Vadar Dunn probalementprobablement 
moins chargé d’ étendre des nappes que d’écarter d’éventuels importuns.  J’avais été invité au 
pique niquepiquenique des  dames avec les terriens qui voulaient bien.. . 
Histoire de raconter encore toutes ces histoires fantastiques sur les extra uranussassien.  
Payer avec des pièces,  se raser le matin, manger avec des couverts…Preuve irréfutable que 
nous vivions dans un monde infesté de germes dangereux pour devoir saisir nos aliments avec 
des objets en métal asceptisables. Le plus droledrôle était le succès des détail les plus  idiots.  
Nous eumeseûmes un succès immense avec Tubal en parlant des baleines, mammifère marin.  
Mammifère se disant dans l’empire d’atorAtor,  la terre des oiseaux ou l’homme est le seul 
mammifère ou presque : « qui  engendre comme la femme ». Je crus deviner les naïves 
s’imagniantimaginant nos baleines bleues comme de gigantesque femmes passant leur vie 
dans l’eau. Les atoriens sont de bien piètres chanteurs…   sans aucune force dans la voix.. 
Alorsvoix. Alors notre moindre chansonnette passait pour de l’opéra chez eux.  
Bref une journée très détendue.  
Nous n’étions pas très curieux de notre cotécôté…  Sauf que Tubal me surprit.. . 
« Savez vousSavez-vous ce que sont ces sortes d’épinglette qu’elle portent à leur  calot  ? » 
me demanda t ildemanda-t-il.  
Etlika m’expliqua qu’elle était dirigeante  d’une équipe de « demoiselles sur la voie vraie ». 
donc c’était des  girls scouts… Et que les épinglettes en  imitation d’argent-bleuté étaient des 
sortes de trophée d’accomplissement, de badges…  
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Et la petite Sataba,  petite dans  les 2 sens du terme de nous expliquer les nombreuses 
épinglettes qu’elle portait à sa coiffe.  
« chacune représente un accomplissmentaccomplissement vertueux , selon la litanie de 
l’empereur.  
Celle làCelle-là,  j’ai dudû passer dix jours sans dire »moi » ou « je » pour l’avoir.  
Celle  làCelle-là … » 
La pipelette nous assena tout son savoir jusqu’à ce que dame Etlika lui fasse remarquer avec 
son délicieux tact,  - qui en faisait une extra terrestreextra-terrestre dans ce campement où on 
s’exprimait par «toi, tu viens »,  «  le teknar, tu le fais pas attendre .. .»  
« Et travaillez voustravaillez-vous à mériter  «  son silence vaut toutes les  éloquences » ? » 
L’allusion claire commença à me faire sourire quand Tubal faucha l’intervention de dame 
Etlika : 
«  oui que faut ilfaut-il faire pour mériter «  son silence vaut toutes les  éloquences » »  
Le flot de parole à peine endigué par la parole de la cheftaine repartit de plus belle 
incontrolableincontrôlable , dame Etlika  n‘osant aller à l’encontre d’un désir d’un de ses 
hoteshôtes.  
Dames Dedoga aussi en uniforme de « dame sur la route de la vraie voie » me sauva du 
naufrage nerveux.  
« Je pense que l’heure ouoù les seigneurs hommes aiment inspirer les poudre est arrivée et ce 
n’est pas un spectacle qu’on partage avec des vraies demoiselles ». Les demoiselles filèrent 
jouer. 
Je regardais dame Dedoga avec la reconnaissance du noyé arraché au flot.  
«  mais je ne prise pas , dit Tubal… naïvement.  

- Moi non plus mais aujourd’hui j’inhalerais même de la farinepourfarine pour échapper 
aux explications sur les épinglettes » 

En regagnant notre baraquement je demandais à Tubal ,  toujours hargneux que j’étais qu’il 
ait relancé le naïf et indomptable moulin à parole.. . 
« Tu veux devenir girl scout ?  ou te faire des percingpiercing avec des épinglettes ? » 
 
 
J’avais oublié quand je le surpris à nouveau à l’assaut des épinglettes.. Dameépinglettes. 
Dame Dedoga n’avait rien d’une précieuse craignant de parler à un inconnu, pas plus que 
dame Itonda…  Elle parlait donc volontiers avec  des hommes… Du moins des rêveurs 
lunaires comme Tubal, pas forcément des carnassiers comme Mog gaurrgaur ou 
VadardunnVadar Dunn.  
Je surpris Tubal en train de demander ou on se fournissait en epinglettesépinglettes…  
«  ce sont des petits objets de faible valeur matérielle, mais chacune est touchée par 
l’empereur , ou  un délégué par le souffle.Ellessouffle. Elles sont fournies pas la corporation 
Mauve- corporation impériale coordonnant les autres corporation ».  
Je ne faisais que passer dans la pièce de communauté pour cherche mon couvre chapeau de 
pluie, je ne  fis pas plus attention.  
Mais je me rappellaisrappelais parfaitement cet incident quand je surpris Tubal demandant à 
Ko Inn et  Dame Etlika comment on méritait ou gagnait une épinglette.  
« Kip antj’kipkoen. ?» ( « epingletteépinglette ou noble épinglette » - badge de gamin ou 
Décoration ) répondit Ko Inn . 
S’ensuivirent des explications  sur le fait que l’attribution de l’épinglette relevait de la chef de 
groupe , pour les épinglettes, et du  chef de clan pour les adultes … Et que les adultes avaient 
droit à un objet nettement plus travaillé…  
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Je trouvais Tubal lourd avec ses histoire d’épinglettes…je le  caricaturais même avec des 
couettes et un béret de girl scout pour la plus grande joie de nos collègues terriens . Mais lui 
s’en ficha…  
Je le pris encore une fois en train de regarder sur un communicateur avec la petite Graeba tout 
un programme sur les…epinglettesépinglettes et les accomplissmentsaccomplissements à 
faire …  
« Tubal, l’apostrophais je irrité,  vous n’êtes pas plutôt spécialiste des étoiles – intéressé par 
les étoiles –  

- Ah bon ? rebondit la petite Graeba.alorsGraeba. Alors il y a celle-ci « dans la nuit noir 
sait ouoù est l’étoile » l’acronyme  « Kn O Y » signifie aussi :  « sucré ».  

Ce jour de repos, le seigneur Pizz n’apparut pas… Je pense que c’était l’un des devoirs de sa 
charge, de garder une apparence hiératique en ne se mêlant pas aux émotions quotidiennes….  
Mes terriens me dirent que c’était probablement dudû à la fatigue de l’agel’âge… Je crois 
pour avoir entendu comment les atoriens s’imaginaient une inspection des rites, que le 
hiératisme était la meilleur explication, même si elle  se mariait particulièrement bien avec un 
besoin de repos.. . 
La fatigue de l’agel’âge, ne touche pas forcément le feu de l’âme.. . 
 
 

Exercice 

Le lendemain du jour de repos, Utch Pizz demanda à assister à l’entrainement.  
«  qu’y connait il en exercice de guerre , s’étonna Ko Inn à la limite de l’irrespect…  
«  vous mettrez des coussins moelleux et lui  jouerez de la cithare douce m’ordonna le 
Teknar…   
Je dirais aux guerriers d’en rajouter en air théatrauxthéâtraux que le Fils chéri  ait ce qu’on 
voit dans les fables  électroniques.  
-Je me charge des coussins me dit Ko Inn, essaie de trouver une cithare douce. Je crois que le 
Maknikar Ye Ezz en a une… »  
Je lendemain après déjeuner j’allais au terrain d’exercice… avec la cithare prétéeprêtée par 
Ye Ezz.  
Je  croisais Ko Inn allant vers le terrain d’exercice avec des coussins , visiblement tout frais 
cousus…  
«  On est pas pressé,  les gondwarsGondwars ( « puissants  »  ) c’est jamais matinal.  
Au détour du hangar masquant le champs d’exercice… Ko Inn se figea.. . 
Le fils Chéri était déjà là… 
Dame Etlika interdite tenait sa pelisse pendant que derrière une file de lisliens torse nus il 
faisait en chemise les mouvements de l’entrainement au T de guerre…  
Sans brio mais sans faiblir.. . 
Le Maknikar Mog Gaur  dirigeait l’exercice qui aurait mérité le titre de « monsieur sans tact  
interplanétaire »  
Il ne ralentissait pas son ryhtmerythme habituel, difficile à suivre même si lui  s’entrainait 
avec un T sur alourdi pour développer ses muscles.  
Etlika étatiétait très contrarié… Utch pizz avait dudû repousser ses conseils maternant : 
«  vous apportez des coussin pour mieux jouir du spectacle nous lança t ellelança-t-elle ?  

- Non répondit du tac au tac Ko Inn, nous venons les livrer aux pilotes d’Otor, les sièges 
sont durs…  

- Et moi , je m’entraine à sonner la charge à la cithare… porusuivispoursuivis je dans la 
même veine idiote. »  
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« Bien la manip, trombonna Mog GaurrGaur au bout d’un moment..Coursmoment. Cours 
théorique ».. . 
Utch pizz se débarrassa de son T de guereguerre dans les mains de Ko Inn qui grimaça.  
« zut, un plombé,  c’est un truc alourdi pour vieux lutteur, pas de débutant ou de novice.. 
ilsnovice. Ils veulent tuer le Fils chéri ou ils sont inconscients ».  
Dans le regard plein de morgue brutale de Mor GaurrGaur je crus voir une ombre de surprise 
admirative…   
Et sans crier gare il vint plier le genou devant le seigneur Pizz.  
« merci fils chéri, d’avoir honoré mon exercice de ce jour. »  
 
Pendant que la troupe se formait en rang, je vis  l’adjoint de Mog Gaur souffler… quelque 
chose à son chef , je n’entendis que la réponse de Mog Gaur… « je te dis pas d’admirer la 
gestuelle, je te dis d’admirer la volonté » 
 
 

Sédition. 
Le soir je retrouvais mes 2 connaissances du ponton, les kakannKakann, Utiu Kunn et Uyru 
Orr.. . 
L’équipage du ponton ou nous avions  été recueilli au début était renouvelé régulièrement…  
Il nous débarqua donc des Chevaliers cosaque et des antraz qui avaient fini leur tour. A 
l’exception me sembla tilsembla-t-il des vilaines trognes que le Teknar avait écartées.  
 
« L’infidélité se développe même ici pesta Uyru Orr.. . 

- Comment cela jeune fils.   
- Ces rats se permettent de critiquer le Fils Chéri représentant du Maitre et du Souffle 

dont il est le roseau.    
- Il faudra faire un rapport au maitre des kakannKakann.  Lachais  jeLâchais-je 

bêtement pour montrer ma connaissance de leur organisation. 
- Vis dans l’empire, apprend notre philosophie et notre sagesse mais ne t’avise pas de 

mesurer notre  Maitre ni la vérité qu’il incarne.  Me répondit brutal Uyru Orr.. . 
Regarde et contemple sans juger ou supposer.. onsupposer. On ne pèse pas le Souffle Ethéré 
comme des tubercules de Pawa.. . 

- Loin de moi cette idée répondis je… désarçonné.. . 
- Donc reprit Utiu Kunn , les germes de l’infidélité auraient atteint les bases malgré les 

mesures de censure… C’est  dangereux…  
- Oui les soldats frustes sont une cible facile  pour les semeurs de doute.  
- Non répondit Utiu Kunn, le plus dangereux ce sont les moyen gradés assez éduqués 

pour comprendre les soupçons pas assez intelligents pour en voir la vanité ou le coté 
partial.. . 

Utch Pizz en participant à l’exercice avec Mog GaurrGaur, avait voulu illusterillustrer la 
volonté.  
Il n’avait pas protesté un instant en suivant le rythme de Mog GaurrGaur la brute.  
Mais d’autres n’avaient vu que la faiblesse de l’homme, pas la force de caractère du fils 
chéri »  
Je me demandais qui avait refilé au fils chéri un T de guerre plombé…erreur ?  ou insulte 
dans le genre on « va voir si tu crane encore ! »  
 
Le lendemain matin j’en eu une illustration…  Au déjeuner de service  
« Je parle pour Ayar Dool, lança un Vakmak,  rentré la veille …  
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AyaarAyyar dool qui veut vivre dans la terre d’Aayyar dool pas dans le  couloir des courant 
d’air.. ;Nousair. Nous ne voulons plus être brimés par les élucubration et les fadaises des 
bonnes sentences nous sommes des hommes pas des  gamines… 
Et est ceest-ce le là tout la gloire du Maitre des atoriens  de n’avoir qu’un vieux gateuxgâteux  
accompagné d’écolières et de mémères… » 
Au même moment le chef de tapis aux bagues de knikkarKnikkar,  arriva et s’assit. La 
harangue s’arrêta. L’apprenti orateur se tut oblitéré par la tradition de respect militaire…  
Tout le monde piqua du nez dans ses bols. Mais personne n’avait contredit le beau parleur.. . 
« fidélité,  lança le knikkarKnikkar, ce matin, des questions ? »  
Les questions classiques  sortirent sur l’exercice du jour. Sur  les  nouveaux  robots cavaleur, 
remplaçant les oiseaux coureurs…  etc.. . 
Le knikkarKnikkar s’était  ilétait-il rendu compte qu’il y avait des questions bien plus 
profonde sur les bases de l’empire qu’il défendait,  ou avait il fait semblant de ne pas voir un 
problème qui le dépassait ?    Je soupçonnais le chef de ponton débarqué depuis peu à la base 
d’être à l’origine de ces troubles et doutes.. . 
Mais bien malin qui aurait pu  le prouver parce qu’il était encore plus malin .. . 
Je l’avais vu  sur le ponton dans une ambiance confiné  au contact direct du maitre des antraz 
qui ne pouvait pas le sentir et le bridait par sa personnalité.Maispersonnalité. Mais là il avait 
de  l’air.. .il pouvait  naviguer dans la base… Et son charisme certain pouvait transporter sa 
cargaison d’idées troubles sans tomber tout de suite sur l’ecueilécueil du maitre des antraz du 
ponton… 
 
Le matin j’étais heureux d’entendre les lisliens partir  à l’exercice au lever des soleil en 
scandant « ring, ring ».. .Le carcan militaire servait d’ossature à la sérénité de la base. 
 
Uyru Orr n’avait pas la sagesse des kakannKakann entrainés,  au moins une fois il perdit son 
calme avec un soldat venant le consulter.. Scandaliséconsulter. Scandalisé du scepticisme du 
type. A bon droit ? A tort ?  
Sa réaction ne grandit pas son image. Et son collègue Utiu kunnKunn avec son  irréalisme, 
conséquence d’une grande intelligence n’ayant pas souvent été  malaxée par la réalité ne 
contribuait  pas à renforcer l’image desde ces sages confident infirmiers que sont les 
kakannKakann dans tous les régiments lisliens.. . 
« Il monte une ambiance mauvaise ici me dit Opoyen, que j’étais venu le voir sous prétexte   
d’un problème de manque de quantité dans nos rations.. auquelrations auquel il ne prêta 
même pas attention ayant bien senti que je venais surtout chercher sa sagesse.. . 
Les quelques flèches décochées par les antraz insoumis ne sont rien devant la sédition qui 
commence à prendre racine.. . 
 
Ayyar dool,  Race chéri le terme désignant la fraternité entre fidèle du Bon Maitre , devenait 
un cri de ralliement pour les ennemis du Bon Maitre… las avant d’être agacé, agacés  en 
attendant de devenir haineux ».  
Est-ce la paranoïa ou l’ennui ?  je sentais une angoisse monter en moi.. . 
J’eus vraiementvraiment peur quand le teknar partit  pour une misionmission avec une partie 
de son état majorétat-major.  
Il ne restait que son adjoint à l’air obtus et peut être un peu  plus que simplement l’air .  
Je soupesais les faits et faisais un inventaire de qui pourrait éviter  l’explosion d’une révolte…  
Je trouvais vite un prétexte pour aller trainer vers l’état majorétat-major…  
Il  n’y  avait outre  l’adjoint du teknar, que  2 autres officiers   standards   presque 
impersonnels.. . 
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Et Mog Gaur la montagne respectée pour sa force ….au point qu’on ne posait pas de question 
sur son esprit. 
Il ne se posait pas de questions ou plutôt ne voyait pas le monde en terme de questions.   
Invincible dans beaucoup de choses , mais fragile par un besoin de certitudes…  
Je le  devinais content de savoir que les subtilité du Ccultes des Bbrises Vvéritable planait au 
dessusau-dessus de lui. Sans qu’on exige de lui autre chose que les admettre.  Et que de toutes 
façonde toute façon il y avait des officiers supérieurs et des  kakannKakann pour défendre ses 
idées par les mots comme lui défendait l’empire avec ses poings.  
Dix adversaires au corps  à corps n’en viendraient pas à bout, mais quelques paroles habiles 
pourraient le retourner.  
La réponse de la représentation terrienne dans l’empire n’arrivait pas.. Apas. A notre époque 
on envoie  de messages interstellaire de plus en plus facilement. Les exocolonexo colons  ne 
paient pas un centime pour envoyer des messages outre espaces par crépitants lumineux -
surnom des stroboscopes des télécommunications spatiales. Et  sur cette planète on n’arrive 
même pas à avoir un message vers la capitale.  
J’assiégeais le centre de communications…  Pour rammasserramasser chaque matin la même 
réponse. « Rien pour vous »  
Au moins cette assiduité commençait à éroder la méfiance. A notre arrivée à la base 
terrestre… Les lisliens nous évitaient.. Crainteévitaient. Crainte superstitieuse.  
Un foule de petits détails  insgnifiantinsignifiants mais inévitables criait   en permanence que 
nous n’étions  pas d’ici.  Traits,  odeur corporelle, poils sur les 2ème phalanges, cheveux très 
longs poussant 2 à 4 fois plus vite pour les terriens.  
Je crois qu’ils devaient nous percevoir comme des orang outan dotés de la parole.  
Et circonstance  aggravante,  ils ne nous conaissaientconnaissaient pas. Les antraz ,n’étaient 
pas aimés, mais ils les connaissaient, savaient des choses sur eux.  
Nous les terriens, ils ne nous connaissaient pas. La défiance avait besoin de temps pour être 
réduite.  
Je sentis que nous étions acceptés quand les lisliens commencèrent à ne plus interrompre leurs 
bavardages à notre approche, à la mienne en tout cas.. . 
C’est comme ça que je surpris que la présence du seigneur Pizz,  inquiétait mais aussi 
agaçait.. 
 
L’adjoint du teknar voulut reprendre les choses ene main en inposantimposant aux terriens 
une tenue plus militaire.  
Mais derrière sa brualtitébrutalité je voyais surtout un désarroi : il était orphelin sans son 
teknar.. 
Cette décision me sépara tous les soirs de mes compagnons pour assister au repas des chefs.. . 
Pas loin du chef de ponton. Fort disert le chef de ponton.. .; Et surtout matinémâtiné de  style 
lislien.  
En dehors des questions de service… Il monopolisait la parole…  
Avec souvent un mot allant dans le sens de la fierté des Lisliens, et surtout de toutes les 
insultes qu’on lui fait. 
Il risqua même de demander pourquoi l’empire envoyait un Fils Chéri agéâgé.. , là ou d’autres 
voyaient jusque làjusque-là de l’honneur à ce qu’un Fils Chéri vint si loin les voir.  
Mog Gaur cherchait le gros rire franc entre mec… suivi en ça par le  maitre des antraz.. . 
Mais le chef du moment, l’adjtoinadjoint teknar n’avait pas le témpéramenttempérament à  
taper sur les cuisses des collègues. ( jamais de tape dans le dos chez eux ) . Il semblait se 
complaire dans une attitude gourmée.. 
Je me pris à compter ceux de la base qui portaient sur leur tiare, le sigle des gardiens du 
gène…  
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Utch Pizz était là depuis 12 jours…  
Il était temps qu’il reparte… son inspection trainait… et n’inspectait rien.  
« Quand rentrons nousrentrons-nous demanda Etlika à Vadar dunnDunn ?  mes enfants me 
manquent et les petites sont à cran…  
-Je ne saurais dire, le Fils Chéri est particulièrement épuisé.. jeépuisé. Je ne suis pas sursûr 
qu’il supporte le voyage. » 
Etant assimilé à un chef, je profitais de ma position pour demander qu’on remplace le piquet 
de garde antraz par  des gardes moins effrayants…  Pourquoi pas des terriens ?  
L’idée fut acceptée ne fut que pour voir ces paresseux de terrien participer un peu au 
service…  
Et j’écopais du premier tour de garde… AbsoluementAbsolument pas militaire.. . 
J’avais négocié la corvée en promettant de prêter mon communicatuercommunicateur atorien 
et de le brancher sur les  programmes distractifs aux autres terriens gars de garde…  
En arrivant à la porte je vis les antraz avachis tripotant leur coutelas avec un air cruel…  
Je n’aurais pas voulu les affonteraffronter  ces saletés…  
Sauf HuHhu, assis en tailleur comme un atorien, bien droit.  
Il me salua d’une curieuse façon.  
« salut race chérie .. . 

- Atohi uk tegnom » répondis je, « je suis un non atorien » . Race Chérie c’est pour les 
atoriens.  

- Toi lire sentences, toi race  chérie.. .»  
 
Cette première garde se passa aussi bien que prévu :  il ne se passa rien du tout. Sauf  à 
entendre à travers la porte les éclats de chamaillerie et de fou rire des danseuses…  
Par contre ma proposition déchaina l’adjoint teknar. Il avait dudû se mettre en tête de 
reprendre en main notre unité de mercenaires…  
Je fus convoqué . « toi tu viens en courant ».  
«  Dès demain , l’unité desmercenairesdes mercenaires barbares se pliera aux règles.  
Exercice.. . ,  Rassemblement,  Rapport. Salut à l’empereur- dieu .  ( l’empereur en tant que 
source du pouvoir surnaturel qui unit les gens).  
J’avais appris  lors de mes cours  d’intégration au fondouk de la compagnie Zebbrenn, 
pourquoi l’empereur est Ethéré comme les Souffles qui le visitent :  Un Homme , un être 
humain peut avoir une autorité directe sur une groupe de 100 personnes.. Paspersonnes. Pas 
au-delà. Un politico-psychologue terrien me le confirma.  
Donc celui qui rassemble sous son autorité tout  l’empire d’Ator, 3 milliard  d’habitants, est 
forcément augmenté, doué d’une dimension surnaturelle.  
Dans le serment de fidélité des lisliens, une phrase disait : « je ne plie pas devant sa force », je 
plie devant son aura.  

- Compris barbare ?  Toute la fidélité au Maitre des ameâmes. 
- Il  n’est pas notre maitre spirituel.  
- A votre maitre alors. 

Mon silence ne le trompa pas, je cherchais comment biaiser  quitte à lui dire « pas question » ;  
« En cas de désobéisancedésobéissance continua t il , le feodféod. – le contrat de vassalité -  
sera brisé et les mercenaires exlusexclus. » 
Opo Yyenn me le confirma pour une grande heure à touiller la soupe de larves de termite…  
« Il vous chasse du camp. Et ici au-delà de la porte, il y a les antraz. Vous avez été militaire 
chez votre empereur ? ».  
Le soir je notais une certaine satisfationsatisfaction des autres officiers atoriens .. .Ils nous 
percevaient pour des moins que rien .. .Le  seul à être avenant avec moi était le chef des 
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communication qui me demanda de lui détacher quelques un de mes soldats sur son rôle ( sa 
liste de personnel).  
Au petit déjeuner du matin je dus informer ma joyeuse bande.  
« On joue au petit soldat ou on retourne chez les antraz ».  
En route vers le terrain d’exercice….  
« martial suppliais-je.. .» je sanglotais en entendant ces grand gosses chantant sur un air 
martial  une berceuse… étouffant leur hilarité sous des voix de stentor…  
Pourvu qu’aucun atorien de comprenne le terrien.  
Je frolaisfrôlais la syncope quand nous passamespassâmes devant le seigneur Utch pizz 
faisant sa marche méditation du matin. Je crus lire un entendement dans le mouvement de son 
visage.. . 
« Ca y est , il a reconnu l’air des petits lapins qui vont faire « panpan ». Il va me cafter. »  
Finalement les voix de stentor écrasant tout ce que les atoriens peuvent faire en chant me 
rasséréna en me disant que ça faisait un peu martial. Que ça en jetait.  
 Sur le terrain d’exercice, quelque chose attendait qui allait aussi en jeter, mais par terre et des 
terriens.  
 
Le maknikar Mog Gaur , nous attendait avec une brassée de T de guerre.  
« Mog Gaur, chef d’exercice ». 
Il voulut évaluer les gars.. . 
Il les prit un à un.. . 
Elie  bénichou quand on lui remit un T de guerre fit rire tout le monde en disant : «  on dirait 
un balai »  
Sauf Mog GaurrGaur qui le fit taire d’un juron.  
Quand il feignit une attaque de pointe Tubal regarda dans la direction ou allait la pointe.  
Le moins nul fut Samuel passionné d’art martiaux qui avait déjà joué du T de guerre.  
Mais Mog Gaur ce coup làcoup-là le désarma une fois de plus d’un coup habile.  
Je pensais que mon rang m’épargnerait ; e En me relevant douloureusement d’une sable ou 
Mog Gaur m’avait envoyé balader, je constatais que je n’aurais pas de privilèges.  
Mog gaur passa aux exericesexercices répétitifs «  attaque, crochet, attaque, crochet »…  
Secouant simplement la tête devant le peu de professionnalisme  de nous drôles de 
mercenaires.  
Je traduisis :  « comment  pourriez vouspourriez-vous me battre ? » du terrible Mog 
GaurrGaur. 

- Aux cartes fusa une voie , je suis imbattable à la crapette.. . 
- Aux dames….  
- Sur les capitales de l’empire  terrien ».  

Je ne m’embourbais pas à essayer de traduire ça.  
«  nous sommes des mercenaires  techniciens,  dis jedis-je en me frottant les cotes.  
Il ne dit rien.. , tira de sa poche rénale un riyekRiyekk, pistolet  à 2 canons et  dit à Tubal :  
«  Démonte.. . 
Ca ne traina pas.. lepas. Le riyekRiyekk fut désossé en un tour de main.  
Je vis dans la physionomie brut de Mog Gaur quelque chose qui ressemblait à de 
l’appréciation.  
Las ! Tubal  après son brillant démontage restait perplexe devant les cartouche à douille 
souple contenues dans la crosse chargeur.  
Tirant une pince sauvée de notre navette de sa poche il entreprit de séparer la balle de 
l’enveloppe souple.  
C’est comme ça que je découvris que  les cartouches atoriennes contiennent une poudre qui 
détonne à l’air.  
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L’explosion qui en suivit tira de la montagne de muscle peu avenante « technicien armuriers, 
tu parles ! On reprend ».  
 
Le soir je ramenais une troupe toute meurtrie .. .A chaque insatisfaction, Mog GaurrGaur 
reprenait tout le monde en duel au T de guerre.  Je ne pensais qu’à me ruer dégoter de l’arnica 
chez mon  copain Opoyen.  
Non,  j’étais de repas du soir entre chefs.. . 
Là le chef de ponton n’eut pas la parole. Mog gaur fit rigoler tout le monde avec les prouesses 
des terriens.  
J’approuvai le chef des communciationscommunications quand il  suggéra d’affecter les 
terrien à son unité.. . 
« pas avant qu’ils connaissent les gymnastiques de base » dit l’adjoint teknar tuant tous mes 
espoirs.  
 
Je demandais au chef de comm : « pas de message pour nous ? ».  
« non, embargo des communicaitoncommunications par crainte des idées séditieuses «   
Et la journée suivante  fut aussi catastrophique.  Nous rentrâmes encore une fois fourbus et 
humiliés.  
Je regrettais sec la cithare et les bonnes sentences… 
Pour finir par une sanction. Répartition dans les autres unités !  
Je me trouvais dans un groupe d’aspirant au titre de chef…  
Oui je fus mal accepté… Pour la première fois, je sentis un racisme anti terriens  net.  
Au tapis du matin une bribe de phrase revenait en boucle dans les conversation qui ne 
m’étaient  pas adressés » garde du gène, protégeons le gène ».. 
J’entendis aussi des propos  très critiques sur le fils chéri. AuxquelleAuxquelles nes 
s’opposèrent que 2 des aspirant et pas les plus forts en gueule.  
Et qui eumeseûmes nous comme instructeur ? le chef de ponton. Comme par hasard chargé 
d’enseigner la bonne tenue des chefs de guerre. Ou comme par hasard il mettait en parallèle 
discret entre le chef de guerre et la pauvreté humaine visible dans l’agel’âge avancé du Fils 
chéri.  
 
Le soir je retrouvais au repas des chefs  mon chef de ponton.  
Les kakannKakann étaient en mission avec le teknar.. . 
J’eus le chef de ponton dans toute sa gloire…  
Et me demandais si je n’étais  pas le seul à deviner  l’habileté du chef de ponton.  
Plaquant comme des vérité ce qui ne l’était pas,  déstabilisant ses interlocuteurs en changeant 
de perspective.. . 
Immanquablement je reconnaissais  dans son argumentation idéologiques des figures de style 
de marchand…  
Il y a, dit ondit-on, la foi du charbonnier, eh bien là j’étais devant l’idologieidéologie du 
marchand de tapis.  
Et ce sot de teknar adjoint semblait subjugué par cet adroit parleur. Lui, Mog Gaur la 
montagne, et les autres.. Saufautres. Sauf le chef des antraz Owo kinnenKinnen qui avait une 
répulsion instinctive contre son collègue… Opo Yyenn, présent au repas des  chefs en vertu 
de son titre inimitable de « capitaine des marmites », ne disait rien.  
Il aimait instruire, informer, mais pas débattre, attendant que quelqu’un débatte en faveur de 
sa façon de voir à sa place.. 
 
Le fils chéri méditait de plus en plus souvent. Tout un temps il avait été le point central de la 
base attirant le respect et la vénération comme un soleil.  
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Au bout d’une quinzaine il médita de plus  en plus souvent.  A voir le discret siège de Dame 
Etlika près des kakannKakann , puis après leur départ en mission des adjoint-soigneurs aux 
gants mauves…. Il ne devait pas s’agir que de méditation… L’exercice au balai de guerre 
plombé avait eu ses conséquences…. A moins que ce ne soit l’immense voyage depuis les 
terres de l’empire. Ou tout simplement l’agel’âge.. . 
 
J’eus l’idée à un moment que le Fils Chéri était à la recherche de quelque chose avant de 
mourir. A la recherche d’un ultime quelque chose.  
Mais que cherchait il ici, dans une base de guerre au bout de son monde ?  
Un champion international de corps à  corps, des gardes rapprochés maitre ès T de guerre ? 
Dans le pudiquement appelé QuarierQuartier de repos,  des entraineuses moins mièvres que 
ses danseuses  de fête des fleurs ?  Et parmi nous terriens,  un génie excentrique ? Un 
pittoresque qu’il ne trouvait plus dans son empire formaté jusqu’au bout ?  
Je continuais à être de lecture.. Lelecture. Le Fils chéri semblait fébrile de quelque chose… 
D’une fébrilité un peu sénile…  
 
Comme si il était désespéré de ne pas trouver quelque chose d’évident.. . 
Il voulut rencontrer les terriens…  Félicitant Tubal pour ses progrès en atorien.  
Comme je le pensais il entreprit mes collègues sur leur philosophie de vie.. . 
Mais eux qui avaient réponse à tout techniquement ne connaissaient pas le trouble d’avoir à 
chercher une réponse.  Infatigable intellectuellement paresseux métaphysiquement.  
Le lendemain, le seigneur Pizz n’apparut pas.. . 
Il médite…  me dit dame Itonda en se tenant le plus loinsloin possible de la porte d’où elle 
pouvait voir le piquet de gardes antraz revenu à sa place. 
 
Médite… 
Oui, les  jeunes danseuses  avaient leçon. L’air embaumait le parfum des bougies impériales 
mauves quand elles brulent. 
Au bout de 2 jours de méditation, j’eus l’impression que la lumière s’éteignait qu’on ne 
sentait plus sa présence. 
Que son équipe de femmes pour la fête des fleurs n’avait plus d’impulsion.  
Et  bizarrement,  que les forces hostiles que j’assimilais opiniatrementopiniâtrement au chef 
de ponton, se remettaient à avancer , comme les fauve quand le feu de camp des trappeurs  
s’éteint dans la nuit.  
 

Réaction. 

Dame Etlika réagit la première.. 
Pendant que nous montions la garde devant leur porte. C’est à dire tuions le temps en 
débattant de sujet aussi grave que comment renforcer les grandes marmites,  ces gamelles 
collective de l’administration militaire lislienne  à la facheusefâcheuse tendance  à se 
déformer,  Dame EtllikaEtlika roula la porte  me dit : « Vakmak, trouvez noustrouvez-nous un 
lieu convenable,   il est jour de mémoire et chant dans 2 jours ».  
Tubal qui était de garde et comprenait l’atorien dit, naîfnaïf, «  j’ai bonne mémoire, je connais 
plein de chansons ! » 
Bien  la maitrise de la langue mais mémoire et chant,  je savais pour mes temps de formation 
au fondouk marchand que c’était une cérémonie.. . 
En creusant ma mémoire…  il me revint que je m’enquiquinais sec .. .Le grand patron du 
fondouk allumait une bougie mauve… Et lisait je ne sais quoi.. 
J’obéis à dame Etlika, non par soumission mais parce que ça m’occupait.  
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Je me retrouvais donc devant le Teknar adjoint.Occupéadjoint. Occupé comme à son habitude 
à ne rien penser et à cultiver une attitude raide.  
« Seigneur,  nos hoteshôtes ont une requête.  C’ est mémoire et chants dans 2 jours,  nos 
hoteshôtes veulent un local convenable pour…. »   .. .je butais sur le mot, tenir ou célébrer ?  
« .. .faire cela ». 

- C’est une base militaire répondit ilrépondit-il avec ce quelque chose de rogue  qui 
l’aidait à masquer son manque d’initiative et de vivacité. 

-  Mais rappelez vousrappelez-vous la maxime du Bon Maitre,  le votrevôtre , 
« honorera le passé et ses etreêtres humains qui portent notre présent ..par l’esprit, et 
les chants que chevauchent  les émotions vraies » 

J’eus droit à un regard presque vitreux d’ahurissement, qui me fit jubiler… je venais de lui 
balancer une maxime du livre  des sentence que je pratiquais beaucoup de puisdepuis 
quelques temps.  
Et devant son air bête, je  pensais , « tling ,tling »  2 petits coups de cithare.  
-Je suis chef de guerre ,   pas femme  au foyer.. 
- « que le gondwarGondwar – puissant – aidera  le faible qui est son frère dans la paternité du 
Bon Maitre ».  
A coup de livre des sentences je crus bien finir par le faire sortir de ses gonds .  
 
«  tu prends tes terriens, tu  nettoies la quarantaine de l’infirmerie. » 
Se rendit il compte qu’il avait marqué un point ? j’allaisdevoirallais devoir expliquer à mes 
spécialistes de mécanique céleste qu’après avoir joué au petit soldat on allait jouer à 
conchitaConchita.  
 
La quarantaine était un batimentbâtiment derrière le local médical. Pour isoler les malades en 
cas d’infection inconnue…  
Preuve que le très développé empire atorien avait encore l’humilité d’amettreadmettre qu’il ne 
savait pas tout. Et que la maladie inconnue n’était jamais à exclure.  
 
Le local avait des fenêtres rondes verrouillables et un sas d’accès Et à l’intérieur une énorme 
machine de purification servant à dialyser le sang  des malades pour y reconantirereconnaitre 
et détruire les agents pathogènes.  
Dame Etlika demanda qu’on  la bouge…  
Le truc était particulièrement lourd… Et difficuledifficile à attraper.  
Nous dumesdûmes remettre le déplacement au lendemain.  
Un commentaire acide en impérial terrien : «  je me plaindrai à l’autorité scientifique de ta 
dictature apprenti marchand » 
 Il me gonfle,  pensais – je pour le prochain exercice, je le fais muter chez les antraz.. . 
Avant de revenir à un sentiments plus juste.. . 
En remettant ma bague de commandement pour aller au « repas des chefs »  j’arrêtais l’idée 
de demander de l’aide.. 
Dès que le Teknar adjoint lança « questions »  je  posais ma demande.. .« Nous avons besoin 
d’aide pour préparer la salle pour mémoire et chants ». 
J’avais cru à une unisson des fidèles de l’empire pour aider à la réunion d’hommage à 
l’empereur … Je n’eus que des regard distraits ou fuyants.. . 
Mog Gaur avait une revue d’armes, un inspecteur des armes devait débarquer.  
Le chef de ponton avait du retard dans l’exercice etcetc. T …  tout à l’avenant.  
Je ne sais pas si il y avait plus de dénigrement ou de fatalisme quand le teknar adjoint conclut 
en se servant des vers de terres marinés 
« Il ne te reste qu’à demander aux autres barbares »  
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Les autres barbares ? Les méprisables  antraz…  sanguinaires  et cruels .  
« Pas de chance, le maitre des antraz est de fortifications lança une voix » . 
 
Je ressortis ennuyé.. .je me demandais si je n’avais pas été l’objet d’un ostracisme, les vrais 
lisliens restant entre eux n’aidant qu’eux même.. 
Le lendemain sous le contrôle de dame Etlika, nous faisions le point sur l’état de sa 
salle..Quandsalle. Quand je vis Etlika palirpâlir avant de se reprendre… 
Je me retournais pour voir quel monstre lui faisait cette peur…  
Je vis arriver Huhu en conversation avec Tubal, qu’il dépassait de 2 têtes au moins  arrivant 
suivi de 3 antraz.. 
Tubal  parlait visiblement l’antraz… 
Je regardais  les antraz il leur manquait un truc… ils avaient pourtant tout , le baudrier avec 
leur coutelas  et le sac  à sniffer …  
Huhu  donna les consignes à ses copains  qui entourèrent la machine, docilement.   
C’est ça , il n’avaient pas cette mine cruelle et provocante qu’ils affichaient en permanence . 
Sans un seul « han » ils décollèrent la machine  du sol et la sortirent du local par la porte Sas 
heureusement désactivée. 
Puis Huhu demanda un balai –  Un botte de jonc étroit  haute comme un homme, servant à 
balayer  qui a force d’usure devenait  de plus en plus courte. Et que seul les radins ou l’armée 
des lisliens accroche à un manche pour n’avoir pas à se pencher et user le balai jusqu’à la 
dernière usure.  
 
Ses collègues  l’imitèrent…  
Sauf  qu’Etlika me fit remarquer qu’au lieu de  pousser d’un geste souple les poussière hors 
de la pièce, ils étaient littéralement en train de poncer le revêtement en cuivre anti germes.. 
« Savent même pas balayer ces brutes…  pensais –je » avantdeavant de me raviser que les 
candidats pour leur expliquer ne devaient pas être foule.  
Tubal expliqua à Huhu le mouvement.. . qui regarda avec un application de petit 
garçon..etgarçon. Et répondit «  Akonn, ayyar dool » « merci race  chérie ». Avec la 
reconnaissance de l’ignorant disciple qui vient de recevoir une parole ineffable de son maitre 
spirituel. 
J’étais surpris de voir ces brutes se mettre aux travaux de ménage. 
Ils persistèrent un long moment à balayer sans provoquer quiconque,  
Au point qu’on finit par s’habituer à leur présence…  malgré le décalage visible.  
Pendant  que nous terriens bavardions déconnions, rions, ils restaient de marbre.. . 
Sérieux comme des papes ou imperméables  à notre sens de l’humanité,  
Ils étaient bien aimables, mais antraz quand même à voir les traces de coups que Huhu portait 
sur le visage. Marque d’une sévère bagarre… Je finis par me  dire que peut être j’avais  une 
fausse idée des antraz. Qu’ils n’étaient pas que des brutes et cachaient bien  un certain gout 
pour le soin . 
Non. Je le lus à l’arrivée de l’adjoint du maitre des antraz, qui arriva marchant vite, cinglant 
ses guêtres  de coups de trique d’un geste furieux…  
Visiblement les 4 lascar avaient tiré au flanc sans  autorisation et ça allait barder.. .  
J’allais dire aux sauvages  « ça va barder pour vous », quand le maitre adjoint resta bouche 
bée…  
« Que font ilsfont-ils ? balbutia t -t-il …  
-Le ménage ,  claqua dame Dedoga qui reprenait vie   peu  à peu après de son 
saisisementsaisissement de voir les sauvages la frolerfrôler. Mais visiblement vous ne savez 
pas ce que c’est vous les guerriers… »  
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L’adjoint aux antraz repartit presque discrètement , mais avec autant de hatehâte,  la hatehâte 
du type qui a une super info à transmettre.  
 Enfin la salle était propre.. . 
En partant Huhu se pencha vers Tubal et lui glissa un mot,  avec un air un peu gêné…  
Auquel Tubal répondit en Antraz…  
 
« Que veut il demandais je ?  

- Il veut une épinglette, comme les gamines.. . 
- Non ?  il veut devenir girl scout ?   
- Peut êtrePeut-être, mais pas pour  la jupe plissé ou la jupe culotte carrée,  

reponditrépondit Tubal pensif. » 
Je portais un peu  le deuil de ma grosse plaisanterie,  un antraz en girl scout, c’est 
draculaDracula bonne d’enfant.. . 
Un idée me vint :  
« C’est pour ça que vous vous intéressiez autant aux épinglettes ?   

- Oui,  quand je discute avec les antraz, Huhu, surtout, les autres ils sont dingues. Il est 
fasciné par ces épinglette avec les acronymes des verset de la litanie de l’empereur 
d’atorAtor.  Il est persuadé que ces épinglettes font le vrai atorien ».  

 

Mémoire et chants. 

Le lendemain était le jour  dédié à mémoire et chant, la réunion de cellule. 
J’étais de garde à la porte des invités. Je devinais une fébrilité  de préparatifs.  
A travers la porte mal fermé, j’entendis  une voix juvénile traduire  par son intonation le peu 
de  ferveur que cela lui inspirait. » mémoire et chaaaaaaaaaaaaaaaants »  
Suivi d’un  «  allons demoiselle , tenez voustenez-vous ! »  
Je crois que l’apostrophe allait également à  Dame Itonda qui le ton trainant en moins, avait 
les même dispositions  au milieu de détails « vous n’avez que ça comme gants ?  où est ma 
brosse ? »  
Enfin,  dame Etlika et ses 2 collègues   sortirent mener leurs 4 apprenties vers la salle 
indiquée…  
Toute portaient des mitaines découvrant le bout des doigts, la jupe culotte soigneusement 
repassée, et un  foulard genre flibustier dans les cheveux.. Etcheveux. Et un petit rouleau 
enreentre les Deux mains.. .  
 
« Y vont faire quoi me demanda  John Dickwood qui était de garde ? 

- Ils vont adorer le vent ?   renchérit Elie,  caricaturant la symbolique des brises de 
l’empire.  

Je n’étais pas peu content de pouvoir apprendre des choses à ces types géniaux, et je craignais 
qu’ils se mettent à imaginer   un culte de contorsions débridées  à une divinité pittoresque 
jusqu’au ridicule.. . 
« C’est la cérémonie de mémoire et chants ».. . 

- Ils adorent un Dieu , comme dans «  belle de la jungle » 
- Je n’en sais rien. Je n’ai pas encore réussi à savoir si c’est le culte de l’empereur ou 

une réunion du parti unique. 
- Y’a des dames à leur réunion du parti… 
- T’es sexiste l’apostropha Anaxagore  toujours à cheval sur l‘idéologie terrienne ? 
- Non mais aux réunions du parti pour la démocratie terrienne ,  nous avons autant de 

femmes que d’homme, mais pas des dames patronnesses chargées d’adolescentes 
boutonneuses et de marmots.. 
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« On peut y aller ? » avec cette simple question ,  la naïveté lunaire de Tubal lança la charge.  
- Oui , ça doit être amusant, J’ai hatehâte de voir autre chose que des militaires.. . 
- Oui je pourrais  faire un film historique pour mon club….. 

Le groupe s’était arrêté parce que Dame Dedoga,  impitoyable avait envoyé une gamine 
remettre des chaussettes  assorties en soulignant l’erreur : une gauche et une droite.. pasdroite. 
Pas 2 chaussettes gauche !.  
 
J’en profitais pour demander à Dame Etlika.  
« Pouvons nousPouvons-nous nous joindre  à vous pour honorer l’empereur.. 

- Bien sursûr , si vous vous tenez bien.  
-  Oui on peut ,  transmis je   mais garde à vous , dignité et silence ».  

Quand nous  suivimessuivîmes le petit groupe de bigotes,  je sentais que n’emmenais qu’une 
troupe de touristes assister à une réunion du parti Atorien comme des mec en bermudas vont  
assister à une cérémonie d’initiation vaudou. Sans la première once d’implication intime.  

Pendant le défilé de pensionnat, le chef pilote Vadar Dunn  accourut intercepter discrètement 
dame Etlika.  

« je lirais » disait  dame Etlika, je ne compris pas tout .  

Dame Etlika lirait parce que le fils chéri n’était pas assez en forme pour le faire … ?Notre 
ridicule procession  arriva à  la salle de quarantaine transformée. Avec une surprise. Le 
maknikar Mog Gaur en tiare d’aparatapparat argentée était là,  avec sa compagnie. Il 
échangea juste un regard avec Vadar Dunn, un regard de vraie réconciliation.  
Etlika alluma les bougies mauves et fit ranger sa troupe . qui garda  le silence. Le maitre 
adjoint des antraz Owo kinenKinnen arriva aussi avec  une ou 2 compagnies que je 
connaissais de vue… Un monde fou.  
«  c’est pas une réunion politique dit Aanaxagore, dans une vraie réunion politique on ne 
médite pas en silence.. . 

- La ferme  intimais je tu veux pas te retrouver à l’extérieur du camps .. .» 
Heureusement que le pensionnat savait quoi faire, nous nous alignamesalignâmes sur leur 
attitude. 
Qui collait à l’attitude de dame Etlika , aà genousgenoux imperturbable.  
Etlika ajusta son monocle après avoir fusillé sa classe du regard.. .et chercha la colonne dans 
son rouleau. Il y eut un flottement…  Le Fils Chéri Utch Pizz arrivait au bras d’un pilote. 
Comme réssuscitéressuscité, une  sorte de lumière dans le regard…  
Il s’inclina longuement devant les bougies mauves.. Enfinmauves. Enfin il rompit le silence.. 
Pendant qu’il lisait les sentences du jour.. . Vadar Dunn donnait les coups de Cithare… La 
trogne sauvage en enfant de chœur.  
Je regardais autour  de moi,   j’avais l’impression que la salle s’était remplie au fur et à 
mesure, et au loin j’entrevis une forme que je ne connaissais pas… 
Je m’attendais à une scéanceséance collective de lecture de bonnes sentences .  
Ou le fils Chéri lirait lui-même et un autre donnerait les coups de cithare. Mais le fils chéri 
prit la parole. 
« Mes frères dans le Bon Maitre,  
Ici s’arrête ma quête,  ce que je suis venu chercher, je l’ai trouvé… »  
Je ne reconnaissais pas le vieillard émacié à l’air prepétuellemntperpétuellement las.. . 
« Vous avez cru à une inspection des  rites diligentée  par le havre des souffles… Ce n’était 
pas ça.  
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Vous avez cru à une provocation en venant faire se rencontrer de braves et simples dames des 
provinces tranquilles de la  terre du bon maitre avec l’avant-garde militaire de la fidélité .  
Ce n’était pas cela, même si cette réunion est déjà une victoire.. 
 
Vous savez que je suis  dur à la controverse, que j’ai  porté  la sagesse qu’incarne le Bbon 
Mmaitre avec  le feu de l’ourganouragan plus qu’avec la douceur des brises…  
Que l’agel’âge sans pitié  m’interdit les luttes rude comme lors de la révolte Sub*,  
Que je préside d’humbles fêtes au nom de notre Bon Maitre et Humble Seigneur  faute de 
pouvoir faire mieux…   
Dans votre base, je n’ai rien vu de très terrible,  sinon le reflux veule qui  secoue notre 
civilisation.  
Je ne suis pas venu chercher l’appui de guerriers durs dans la fidélité.. . 
En route vers la fête des fleurs une intuition m’a ordonné de venir ici.. , trouver la voie qui 
sauvera l’empire.. ouempire. Ou plutôt la voie qui est la fidélité au Maitre.  
Notre empire est amour fidélité. Certain se disputent pour savoir si l’amour fidélité doit se 
limite à un type d’homme,  sur le critère d’une forme d’oreille , ou de langue, 
 
Je sais qui travaille férocement sur ce point,  même quand il est isolé sur un ponton avancé en 
mer.. . 
Je sais quel atoreinAtorien n’a aquisacquis auprès de nos gondwarGondwar que l’orgueil de 
se croire meilleur que les autres et croit  que les constructions  intellectuelles sont meilleures 
que l’énergie de  la vie. Et qui dit avoir tout souffert dans son exil  mais n’a pas renoncé à son 
orgueil.  
 
Le Ssouffle du Mmaitre m’a inspiré de voir la nouvelle voie.. , celle que personne n’attend.  
Rappelez vousRappelez-vous la litanie, « le premier il voit la graine de Tawoog »…  
La petitesse de la graine d’arbre montagne est si petite pour les sens que personne ne la voit.  
Mais il est des choses plus grosse et que l’on voit encore moins.. . 
Je l’ai trouvé….. .le souffle m’a donné de la trouver.. . 
En ceux que personne n’attend . Tubal Eledore rejoins moi.. .»  
Mon Tubal regarda de gauche à droite si il n’y avait pas un autre Tubal.. . 
Finalement il se leva la bouche se remplissant d’avance d’excuses d’être inongruincongru  
dans cette scène de genre extra terrestreextra-terrestre…  
« Barbare venu d’outre ciel tu as su voir , ce que nous ne pouvions voir.. .«  
«  le fils Chéri pense que les terriens sont plus fidèles ? » souffla une voix… après les années 
que nous servons ? ».  

- Réjouis toiRéjouis-toi que le Bon Maitre ait plus de fidèles entendis je à voix basse 
Mog Gaur, et si tu aas du mal à comprendre parlons en demain avec un T de guerre sur 
le champ de sable. »  

Tubal fidèle à l’empire atorien… Etait ceEtait-ce le premier prix pour ses prouesses 
linguistiques ?  
 
«   Le discours moral n’est pas votre fort, nobles guerrier, par contre je me rappelle que 
l’honneur des lisliens est d’acompliraccomplir   leur devoir. D’accomplir un devoir toujours 
plus grand.. Etgrand. Et de le demander, «  qu’on me donne mon devoir ».  
J’ai ce jour un devoir dur  et terrible. Celui d’imaginer ce que vous ne pouviez pas imaginer.. 
Deimaginer. De croire ce que vous ne pensez même plus à croire. 
Qu’il est  un nouvelle race qui s’ouvre à la  fidèle au Bon Maitre. » 
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Bien des yeux se rivèrent sur nous.  
- Non, amis lisliens ; ceux d’outre étoiles ne sont pas assez loin dans leur fidélité au 

Maitre. Et de toute façon la fidèlitéfidélité à leur empreurempereur de Terre mère,  qui 
a peu à envier à notre Humble Seigneur,   sera  toujours un barrage.  

Je parle d’une race qui se révèle avide du moindre symbole de notre fidélité.  
Qui s’applique malgré toute sa maladresse et sa pauvreté à  toucher , ne fusse qu’à frolerfrôler 
la juste attitude  que veut le Bon Maitre.  
Et c’est par un sage d’outre étoile,  que j’ai eu vent de cette recherche de cette demande 
opiniatreopiniâtre. 
Tubal, celui qui rêve d’une épinglette ( de boy scout ), est ilest-il là ?. 

- Oui,  
- Dis luiDis-lui que j’ai joie à lui remettre de la part de notre Bon maitre une marque de 

son estime.  
- Huhu ,  ank kong kek tek… lança tubalTubal.  

 
Là tous les regards partirent dans tous les sens… on s’entre regardait, dévisageait le Fils chéri. 
On  vit alors Huhu s’avancer.. sansavancer sans baudrier  le visage lumineux comme jamais 
un visage d’antraz….   
Il tomba en prosternation devant le Fils Chéri.  
« Ah ça , ah ça »   radotait une voix derrière moi.  
Huhu ne savait que prononcer «  Fils Chéri, fils chéri, , fils chéri »  
Utch Pizz prit sa main et le releva.. . 
Il décrocha de son propre habit une épinglette… qu’il donna à Huhu…  
 
«  il est apparu au-delà  ta volonté de suivre la sagesse du Bon Maitre.. . 
Tu as accepté de parler au Barbare, et de l’instruire dans ta langue, tu as refusé de faire peur à 
la petite fille…  Je te donne cette marque de la confiance du Maitre »…  
Huhu  se releva  les genoux falgeolantsflageolants d’émotion. 
FalgeolantFlageolant d’émotion,  une de ces brutes sur lesquels le maitre des antraz parfois 
tapait à plein bras avec sa trique sans se demander si il n’allait pas les tuer.  
 
« il a même enlevé son baudrier… jamais un antraz ne fait ça.. . 
Huhu rayonnant dit simplement « Akonn, akonnAkonn, akonnAkonn » Merci, merci, merci.  
Il repartit s’asseoir à la porte ou il était de garde ou de piquet.. . 
En portant son épinglette à 2 mains comme un trésor ou un oisillon délicat.. . 
« Fidélité au bon maitre ».. .conclut Utch pizz…  
Tout le monde  se leva… Discutant bourdonnant…   
 
 
Le chef de ponton avait rappliqué curieux de ce qui se passait. De fait jusqu’à  l’extérieur de 
la petite pièce les gens d’attroupaient,  le camp était vide jusqu’aux sentinelles. Je le vis quand 
l’assemblée  commença à se disperser. Il  sentait sa défaite.  
Il essaya d’arguemnterargumenter avec un ou l’autre gars… mais visiblement plus personne 
ne voulait lui parler ou l’entendre sur ses adroites théories sur elle sauvetage de la race. Et en 
audace de pensée il venait d’être dépassé de loin.  
 
 
Utch Pizz  fnitfinit de la détruire en lui disant : « Vois tuVois-tu Chef de ponton : quand le 
souffle est fort, il transcende  même les origines et les races ». 
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Le maitre des antraz OwokinnenOwo Kinnen, vint toucher la main de son mercenaire… sous 
les yeux du chef de ponton.  
 
Utch pizz  était rayonnant … comme celui qui a trouvé une réponse longtemps cherchée.. . 
 
La jeune graebaGraeba  discutait avec Utch pizz.. Saisiepizz. Saisie  pas son rayonnement.  
«  croyez vouscroyez-vous  grand maitre que nous pourrons ammeneramener les hirsutes 
terriens  à reconnaitre la sagesse du Bon Maitre, qu’il y a une graine de Tawoog chez 
eux…lança t -t-elle pleine d’enthousiameenthousiasme innocent ? 

- Certainement bonne demoiselle, mais il faudra adapter  parce que je ne crois pas qu’il 
y aait de tawoogTawoog chez eux ».  

 
Je trouvais le Fils Chéri comme ressuscité….. . 
 
Le soir il honora le tapis du Teknar revenu dans l’après midiaprès-midi après avoir réglé un 
début  de mutinerie dans une base terrestre plus au nord.  
Il ne mangea pas grand chosegrand-chose ni ne dit rein, mais semblait en extase.. . 
J’allais me coucher dans notre baraquement, ..retournant les événements dans ma tête.. . 
 
 

En quittant les terres de punition. 
Le lendemain, je fus secoué par une  main énergique.. . 
«  Une dame pour toi.  
Dame Etlika était à l’entrée de notre casernement l’air serein.  
 
«  bonjour Barbare, je t’annonce que le fils chéri àa rejoint les Brises qui accompagnent le 
Souffle. 

- Que , quoi…  
- Il est décédé cette nuit, éteint comme une bougie sacrée qui a trop brulé.. . 

Il a laissé des volontés, et elles concernent les barbares du ciel3 ; ;  
Je me précipitais vers le casernement où était logé le fils Chéri, le Teknar était là.  
Inquiet  mais dame DEdogaDedoga  et Vadar dunnDunn le tranquillisaient , « votre 
responsabilité n’y et pour rien, le Seigneur Pizz savait que ses jours étaient comptés. 
Il veut être enterré ici…  

- Pas incinéré pour partir avec les vents.  ?  
- Non, enterrés comme le font les Antraz, qu’il reste une marque physique  de son 

passage. »  
 
 Vadar dunnDunn nous fit une lecture du message laissé par le fils chéri.  
« Il veut que les égarés terriens soient rapatriés avec son Ogotor vers le cœur de 
‘lempirel’empire.  
 Il veut qu’un canal soit ouvert diretementdirectement   avec le cœur de l’empire pour qu’ils 
puissent signaler leur présence ici ». 
 
Quand j’annonçais la nouvelle les terriens furent fous de joie. Sauf Tubal qui demanda si on 
ne pouvait pas rester quelques jours encore histoire de parfaire sa connaissance de la langue 
antraz.  
Vadar dunnDunn aida à embarquer tout ce que nous avions  récupéré de notre navette abimée 
en terre antraz.  
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Je me rendis une dernière fois  à l’état majorétat-major, pour … en passant saluer  Opoyen 
Opo Yenn qui me donna un batonbâton d’amitéamitié : un batonbâton trèdtrès sec cassé en 
deux. Les brisures permettraient à nos descendant de se  voir que nous étions amis.  
Je pensais à passer retirer ma dotation de poudre à sinffersniffer, ça feairait un souvenir  pour 
épater des amis sur terre. 
Distrais je me trom pais de batimentbâtiment et entrais dans un casernement  de – disons - une 
des compagnie lisienneslisliennes… le jours commençait à décliner d’où peut être mon 
erreur.. . 
Je tombais sur la salle de compagnie.. . 
Un officier lislientlislien était à un tapis avec un antraz  des chaines gisaient  sur le tapis.. . 
 
BiU Er le chef de ponton…  
«  … je te demande pardon, lroLro bkt,  toi et tous les tiens, je prendrais soin de toi, je 
t’enverrais dans une  école pour demoiselles,  
La pauvrette effaré d »’être sortie de sa cage prison »  était coite d e frayeur.  
 
La tête basse Biu Err continua, « je recoannaisreconnais mes fautes et mon orgeuilorgueil, ma 
crainte et maladressema maladresse… 

- Hon ? répondit  la petite antraz.. . 
- Plus personne n’aura à souffrir de moi, ni toi ni personne… mon habileté sera au 

service du bien… je me consacrerai aux heures de bon silence non à la dialectique 
orgueilleuse… »  

Je me retirais sans bruit…j’avais perçu comme un sanglot d’émotion dans la voix de l’infame 
Biu Err…  
 
Je ne suis jamais retourné en territoire Antraz.. 
 
J’ai entendu dire que la base lislienne a été retireretiré ou déplacée mais que le mausolée de 
Utch pizz est toujours là baslà-bas, gardé farouchement  par Huhu et un groupe de disciples…  
Qu’ils ont plusieurs fois été missionémissionné par l’empire pour chercher des pilotes égarés.. 
. 
 
 
 
 

Vol vers l’empire aimé.  
 
Nous pumespûmes embarquer dans l’Ogotor de Utch pizz retournant vers l’empire.. .la 
volonté d’Utch pizz avait brisé tous les blocages.  
 
Nous les danseuses , et  KakanKakann Utiu kunnKunn… Rappelé d’urgence .. . 
 
Il me confirma ce que j’aivaisavais soupçonné…. Il n’était pas pas kakannKakann auditeur de 
terrain mais un savant  spécialiste des antraz, ces commodes et  remuant mercenaires…  
Il avait été missionné  vers le camps du grand sud, suite à un changement d’attitude   de 
certains antraz…  Moins bagarreurs, subitement respectueux , toutes proportions gardées,  des 
choses de l’empire… Toutes choses positives mais surprenantes et il est connu que les 
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militaires n’aiment  pas les surpisessurprises. Alors ils avaient envoyé un enquêteur arraché 
aux milieux intello de leur capitale.  
Le lourd Ogotor était très confortable tout le monde riait. 
Pas les danseuses : «  ce matin, comput ( arithmétique des jours et des dates ) mesdemoiselles 
incisa dame Dedoga..  levant un nuage de soupir de celles qui auraient bien voulu rigoler 
comme les terriens.  
 
Difficile  de faire une leçon dans la grande salle de l’ogotor, ou  les terriens qui n’avaient pas 
eu accès au poste de pilotage pour bombarder de question l’équipage glandaient 
voluptueusement sur les tapis pendant quàqu’à  3 m les Demoiselles se tenaient droites 
comme Dame Dedoga  
 
A un moment de pause pendant que Dame Dedoga se versait un thé , Itonda  ajustait sa 
coiffure et dame Etlika discutait avec Tubal et Utiu kunnKunn ,  ses copines bavardaient sur 
un truc d’élégance , Graeba vint me faire une confidence en cachette …  
«  j’avais raison Monsieur le Barbare, le maknikar Dji  Djorr existe bien , elle tira 
discrètement de son sac une superbe dague de guerre à inclusion de pierre rouge  – avec gravé  
« à notre   Noble dame, de la part des amis du chevalier servant et maknikar,  Dji Djorr… » - 
 
 
Je me mêlais à la conversation entre Utiu kunnKunn et Etlika …  
« N’avez-vous pas eu peur de débarquer dans cette base lislienne, je puis vous dire que c’est 
une des plus dures… les hommes qui y sont , sont tous plus ou moins 
réprouvés…RegradezRegardez ce qui est arrivé à votre collègue Itonda…  
- Itonda est sotte, elle se ferait violenter par un fleuriste avec ses manières…Une dame adroite 
n’a rien à craindre dans un milieu d’hommes…  
- Les femmes folles de  ce camp pourtant expertes en séduction vivent pourtant à l’écart sous 
escorte…  

- Vous devriez fréquenter des dames, seigneur, pour savoir que le raccolageracolage n’a 
rien à voir avec la séduction. Quand vous auditionnez une dame,  parlez vousparlez-
vous à ses genousgenoux ou à son intelligence … ?  

- A son intelligence….  
- Parce que vous êtes un savant ,  alors les plus pauvres troupiers  ne comprennent que 

le langage des jambes. Et bien  quand on est une vraie dame , on ne parle  pas le trivial 
langage de l’instinct, mais le langage du charme… 

- ….  
- Je vais vous expliquer seigneur.. Jeseigneur. Je n’ai pas votre instruction 

d’auditionneurAuditionneur mais une plus sure que je tiens de ma dame de mère… Je 
n’ai pas manqué de voir que leur Teknar et ses chefs de guerre nous 
portégeaientprotégeaient par la main de fer dont ils tenaient la horde .. .Et pourtant, 
une seule d’entre nous pouvait se promener sans rien craindre  d’autre  que trop de 
gens veuillent la saluer.  

- Vous ?   
- Non, celle qui a réussi à électriser le guerriers l’autre jour.. , leur instiller un 

dévouement de feu.  
- Itonda…  
- Soyez sérieux,  Elle a failli se faire lyncher…  
- La jeune YeninaYepina ? Qui est, c’est vrai, très jolie…  
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- Père consolateur, vous me ferez rire de votre innocence… Celle qui n’avait plus à 
craindre les antraz et que personne ne molestait c’est la jeune Graeba, fille de mon 
amie. Qui a su attendrir votre brute de chef compteur….  

- Maug LaurrLaur ?  il est loué par les chefs de guerre, il est très fort dans son offices de 
comptes mais noté comme dangereux, surtout aux femmes de puis ses déboires 
conjugaux. Il est intérditinterdit de quartier de repos… Qu’a pu bien faire votre 
Graeba pour survivre à ce fou.. . 

- Elle a su parler au plus noble de son cœur…  son humour ; en lui faisant une de ses 
courbettes qui font le desespoirdésespoir de Dame Dedoga chargée des bonnes 
manières. Puis son sentiment paternel, refoulé loin sous les machismes…. La petite 
YeninaYepina est bien joli certes mais c’est un langage d’hommes … Graeba a une 
douceur qui rayonne. C’est pour ça que je l’ai envoyé demander du produit  contre des 
cafards imaginaires  chez le compteur … Et que par une punition  je l’ai emmenée, 
elle, et pas les autres visiter les blessés… Résultat , nous avons pu célébrer mémoire et 
chants sans ennuis et sans gardes...... 

Utiu kunnKunn se tut un moment ,  comme pour méditer cette leçon. 
«  vous êtes redoutable Dame Etlika… vous pourriez servir le Maitre dans de hautes 
fonctions…  

- Il se trouve que ma plus haute fonction est une enfant qui m’attend chez moi.. . 
Et mon mari.  

- Et il est .. .demanda Uti Kunn.  
Je ne devais  pas  être le seul à penser que Utiu kunnKunn avait dit ça sur  un ton un peu 
supérieur. Lui le savant  d’Arator – le Ring en Atorien -  ,   centres des plateaux lisliens,  
patries des redoutables guerriers du maitre,  devant l’humble maitresse des demoiselles de la 
province de Korr re  dont on ne parle que quand on énumère les provinces de l’empire.  

- Il est mon époux dévoué et fidèle..répondit ellefidèle. Répondit-elle fièrement ,  et 
homme plus fier de sa dignité que de ses hautes  relations.  

- Pardon ,  reprit Utiu kunnKunn sur un ton plus avenant, je voulais dire, quelle est sa 
fonction ? 

- Il est instituteur bibliotohécairebibliothécaire – c’est ma meilleure traduction pour 
« serviteur sédentaire de quartier de l’ordre blanc du savoir » « sédentaire blanc » en 
langage usuel.  

Utiu kunnKunn de l’ordre du savoir ne devait pas même savoir à quoi pouvait ressembler la 
vie d’un instituteur bibliothécaire ,à voir son regard un peu vide, mais Etlika le renseigna.. . 
 
« Je pense qu’il doit bien faire son travail, parce qu’on ne parle jamais de la paisible plaine de 
Korr ‘re  depuis au moins les eaux de mort… 
Nous sommes  le pilier de l’empire  ou  s’accrochent les singes pour crier et jacasser.  
( en fait de singe – elle avait dit « Yat egg »…  une sorte d’oiseaux coureurs incapables de 
voler, mais grimpant aux arbres…. Pour se chamailler et piailler.. .)  
Je pense  que votre collègue Uyru Orr  a  baillé lors de nos audition.. tantaudition tant il s’est 
ennuyé …  
Rien de  notoirement rebelle ou révolutionnaire….. .que des broutilles. Croyez vousCroyez-
vous seigneur savant que ce soit la marque d’une inintelligence ou le résultat d’une grande 
sagesse.  
Sachez que comme passe tempspasse-temps mon cher époux est collectionneur.  

- De blasons d’équipes de malakMalak ( boxe collective ) ,  ou plutôt de roches et de 
plantes.  
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- Non, il collectionne les opinions.. .  Dans ses lectures il tire toutes les idées  originales, 
saugrenues , scandaleuses comme certain collectionnent les serpents venimeux et se 
plait à en écrire la réfutation…  

- Euh ?   
- Ne craignez rien il a l’accord de son Gondwar,seGondwar, se garde bien de parler de 

sa collection en public mais est régulièrement consulté pour des problème de 
discernement chez nos jeunes… 

Et c’est par lui que  je suis très au courant de l’univers masculin et du regard masculin sur le 
monde…. Qu’il sait présenter avec détachement.  

- Mais vous n’êtes jamais sortie de chez vous ?   
- Pas souvent, ce vol vers la fête des fleurs  était une joie et une aventure,  mais nous 

n’étions  pas censées  traverser  l’océan vers les terrreterres d’aventure et de mort.  
- Vous avez dudû avoir peur.  
- J’ai offert un peu de crainte au Bon Maitre.. LesMaitre. Les guerriers du Maitre 

suivent les règles du Maitre.. doncMaitre. Donc je n’ai pas eu très peur.  
Elle fit une petite pause pensive et reprit  «  en fait seigneur, pour être honnête, 

  j’ai eu peur..trèspeur. Très peur. Tant que nous avons cru être dans une base lislienne, sur les 
plateaux, j’étais contrariée par la présence de cette soldatesque,  qui s’imaginait que je ne 
saisissais par leurs propos grossiers  échangés en douce, ou pire se délectaient que je les 
devine fort bien. Quand j’ai  compris que nous étions sur les terres de danger  et de punition  
dans une base de guerre et de guerriers , de violence et de violents, là j’ai eu peur. Et pour moi 
et pour mes consoeursconsœurs. Et je n’avais pas le droit de le montrer. Dedoga m’est fidèle 
et calque son attitude sur la mienne, par  contre, j’ai surveillé Itonda de près,  par sa suffisance 
et ses manières bravaches elle risquait de dire le mot de trop, ce qu’elle n’a pas manqué de 
faire. 
 

- Pourtant votre collègue Itonda…  
- Elle l’a bien cherché… Défier un mercenaire lislien.. j’auraislislien. J’aurais fichu la 

fessée aux filles pour cette bêtise. HeureusemnentHeureusement qu’elle n’enseigne 
que le comput.  

- Mais le compteur est un homme dangereux… 
- Non , c’est un homme blessé… Il n’est pas dangereux pour une femme adroite.. . 

Par  contre  les  guerriers qui ont embarqués le jour de notre arrivée ceux làceux-là 
étaient dangereux…  

- Vous avez vu leur dossier s’étonner Utiu Kunn.  
-  Non , j’ai ouvert les yeux .. .et certains riens en disent plus que tous vos dossiers.. .; 
- VraiementVraiment ?  
- Toute dames sait reconnaitre les vantardises sans conséquences de jeunes gens ou des 

hommes  - Hidd ,  « homme » , pas Hepp’ko  « seingeurseigneur » ou « monsieur », et 
les pulsions dangereuses des mêmes. Vous devriez suivre le cours des demoiselles ».. . 

 
Utiu kunnKunn n’eut pas le temps de  répondre à cette pique vacharde de dame Etlika qui lui 
revenait bien  au fond…  
Etlika revint à son monde subitement.  
«  mesdemoiselles , fin de la pause ,  à vos rouleaux de  grammaire et diction » d’une voix 
haut perchée et sans appel.   
 
 
Nous fimesfîmes un arrêt à « là ouoù il y a un haut arbre »… dans le vieil empire avec ses 
immeubles en forme de pneus, sa noria de caravanes taxi tractées par des motos. Sur le tarmac 
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nous attendait un groupe anxieux vers lequel les jeunes danseuses  se ruèrent sans aucune 
forme de retenue … la bouche pleine d’aventures à raconter,  de souvenir  à montrer…à ces 
parents un peu tétanisés  par tant d’effusions.  
Le mari d’Etlika un type  à l’air avenant résuma le  malaise «  que font ces barbares hirsutes  
dans l’ogotor du Ffils Cchéri,  mon épouse ?  

- Attends tu ne sais pas tout commença t -t-elle à ammeneramener doucement son 
voyage aventureux »  

 
C’était touchant  -  ma meilleure vision ; Graeba embrassée aussi fort que ses copines  prise 
de l’envie de montrer quelque chose de son sac à ses parent :  Et au moment ouoù elle avait 
l’attitude triomphante de celle qui montre le cadeau qu’elle a ramené comme petit cadeau le 
regard sidéré de son père.  
J’imagine le commentaire «  une dague de guerre ma chérie ? quelle bonne idée ! »   
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Retour dans l’empire 
Vadar dunnDunn nous déposa non loin de la représentation terrienne…  
 
L’ambassadeur ne fut pas  peu surpris de voir débarquer une dizaine de terriens qui ne purent 
se retenir de lui citer tout le gotha scientifique de l’empire terrien.  
« Qui êtes vousêtes-vous : 
-Mission de la frange du 7 2ème cadran .. . 
- Dans le sixième cadran ?c’est quoi cette hisoirehistoire… 
Soupçonneux le cher monsieur, venu gagner des points  de carrière.   
Un feu de salve de commentaire le fit replier :  
« Attend mecton, contacte mon maitre de thèse, de ma 10ème thèse, mon oncle le professeur,  
le gouverneur du KamtachtkaKamtchatka etc… » pour finir  immanquablement par «  . Si tu 
tiens à ta carrière….. .»  
 
Je ne peux pas donner tort au brave ambassadeur…… Mes collègues savants  avaient limité 
leur courroux à des potacheries tant qu’ils étaient  en Terre Antraz, «  les terre de danger et de 
punition ».  
Mais en voyant réapparaitre un bout de l’empire de la terre et renaitre leur indéniable  
notoriété  leur coeurcœur brula de crier enfin leur déconvenudéconvenue sur un type qui n’y 
pouvait « mais ».  
 
Qui dans l’empire d’Ator avait tout pouvoir sur les terriens, mais craignait de ne rien perdre 
pour  attendre devant le pedigree des nouveaux venus.  
Et puis toute une équipe de recherche scientifique censées être à l’autre bout de l’espace, 
débarquée d’une base militaire Lislienne….  
Il avait de quoi être circonspect…. Un revenant vint lui clouer le bec…  
 

Retrouvailles.  
 
L’intervention de Vadar Dunn nous avait obtenu un hébergementdanshébergement dans un 
hotelhôtel caserne. ; Pour militaire ou fonctionnaire sacré  en déplacement et « pauvres 
vaillants » ou « pauvres non assistés » , les gars dans le besoin qui peuvent encore s’en sortir.  
 
Une mauvaise nuit par terre plus tard, leur hamac ou on dort assis  sont trop court pour un vrai 
roupillon à la terrienne, je me levais pour aller au déjeuner collectif.. Oucollectif. Ou j’appris 
qu’un groupe en déplacement déjeune  toujours ensemble.. 
Je me morfondais en attendant le dernier savant terrien à se lever.  
 
Ce fut Samuel Uperper  , qui se fit rammenerramener par la police morale , a ton idée de partir 
faire son jogging en short sexy dans une société ou  la fille qui montre ses cheville  est une 
dévergondée.. . 
Le temps qu’on apprenne sa mésaventure, je  vis débarquer Vadar Dunn , que je croyais 
retourné à sa base de pilotes d’autorités.  
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« Vous connaissez vous me demanda t -t-il me présentant un type fagoté en atorien.. 
Je reconnu notre capitaine de vol escorté de 2 astonautesastronautes atorien  

- Oui, c’est notre capitaine de vol  
- Enfin un type qui parle terrien exulta notre capitaine de vol visiblement mal mené de 

puisdepuis un  moment J’expliquais aux deux atoreinsatoriens que c’était bien notre 
capitaine de vol.. . Et que je me portais garant de lui.. Leslui et de Kurt 
Sekespelenboom. Les 2 astronautes suspicieux quand même se laissèrent convaincre  
par un bracelet que montra discrètement VadardunnVadar Dunn 

 
Le capitaine de vol me raconta ses misères. Après notre départ il avait continué à diriger son 
appareil en  lançant touslestous les messages qu’il pouvait.. . 
Il avait été  approché par 2 vaisseaux… de conception complètement différente.  
Un atorien et un mercien. Qui l’avaient arraisonné, ( lancé un ponton mobile toutstous les 2.. . 
Il s’était trouvé  avec 2 équipe s’ignorant totalement et lui de même.  
Les 2 équipes montèrent à bord ensemble… ne se comprenant pas …  
Heureusement pour lui  Kurt Sekespelenboom avait un crise d’allergie très impresionnante.. . 
Qui fit reculer les astronautes merciens et atoriens en même temps.  
Ils allaient s’enfuir  tous, quand un atorien  tira un rouleau.. .et expliqua  que la loi du Maitre 
interdisait de laisser le malheureux démuni seul et abandonné…  
C’est comme ça que les atoriens  avaient conservé sa navette. 
 
 
Son arrivée à l’ambassade de la terre remit les pendules à l’heure, il matraqua de codes, et de 
références l’ambassadeur qui finit par lacherlâcher beaucoup de sa superbe… Et accueillit 
tout le monde avec une bineveillancebienveillance extraordinaire.  
 

Rappel d’engagements. 

 
Il y eut un problème…  
Le lendemain matin, un ecrivainécrivain ( fontionnairefonctionnaire sublaternesubalterne ) 
bleu nuit vint me chercher pour me conduire à l’ambassade. Ou m’attendait un serviteur de 
l’ordre Rouge, de la guerre.. . 
« Le prochain vol vers Ssaint Mmartin coeliCoeli et la terre est  dans 2 jours m’annonça 
l’ambassadeur, mais je ne sais pas ce que veut le serviteur en rouge. Devant l’ambassadeur il 
me lut  un message. Rappel que je m’était engagé sur un certain nombre d’outres d’ambroisie 
, de panifa  ; et de verrulsverull…  

- Je dois prendre contact avec la compagnie  marchande qui m’est garante.  
- Si fait… »  

 
Je n’avais plus  de communicateur atorien.. L’écrivainatorien. L’écrivain bleu nuit se proposa 
donc pour entrer en contact avec le colonel marchand  Kehh her  de la compagnie  
zebbrenZebbrenn ou Utch Tonn Oltrestelle.  
Ce qui est chouette c’est que les compagnies commerciales ne trainent pas. 
L’écrivain bleu me conseilla de venir au temple-tribunal  auquel il était rattaché. Dans une 
pièce spéciale il y avait 3 postes de conversation… on me prêta un communicateur  atorien , 
qui fut branché sur le réseau.  Je composais l’adresse de Kehh her.   
« Indiquez  son nom, son post- nom et son clan .  me conseilla l’écrivain bleu.  

- Je ne connais pas son post-nom..c’estpost-nom. C’est quoi ?   
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- Au cas ouoù dans son clan ( sa lignée familiale ) il y a plusieurs personnes nommée 
Kehh her,  à la naissance on lui aura donné un post nom pour le distinguer. Benêt. moi 
c’est Matoo , du clan Hatinorr…. A ma naissance on a cherché, il y a dans mon Clan 3 
Matoo , alors l’ordre noir,  ( chargé de l’hisotriographiehistoriographie,  de l’état civil 
et des deuils ) m’a donné un post nom, un surnom. Oteliun. 

- Je ne connais pas le clan de Kehh her.. . 
--A son parfum personnel tu n’as pas une idée d’où il peut être ?   
 
----- 

Odorologie  

Je vis ressortir la discipline qui avait fait ma terreur lors de mon passage au fondouk. 
J’apelleraiappellerai ça l’ »odorologie ». 
 

=== 
Sur terre nous apprenions et apprenons encore aujourd’hui à cultiver  la vue, ( par le dessin, 
l’observation), l’ouïe par la musique, et le goût par les cours de cuisine, dégustation etc…  
A Ator ils avaient tout ça,  avec quelque chose de plus au corpus de l’enseignement : le bon 
sens, la perception logique de base, ..classé dans les sens comme la vue ou l’ouïe. 
Et en plus une discipline qui fut mon cauchemardcauchemar : l’odorologie. Science de 
l’odorat et du discernement des parfums, odeurs… 
J’avais juste appris à mémoriser les parfums d’autorité . Par contre, « l’écriture des senteurs »,  
fut ma torture : aà chaque note d’odeur correspondait un nom,ilnom, il y en avait pas loin de 4 
pages…Que tous les jeunes atoriens avaient déjà plus ou moins appris.. . 
Et les exercices remis en enveloppe cachetée étaient simples.Onsimples. On décachète 
l’enveloppe et on transcrit le parfum en code.. . 
J’eus droit à un agacé «  votre nez sert-il  seulement à y mettre les doigts ? » de l’Amnior ( 
renifleur juré – expert en odeurs )  nous enseignant cette discipline, qui visiblement n’avait 
pas d’affinité pour les étrangers.  
«  puis jepuis-je dire maitre que chez nous, l’autorité ne se marque pas par les parfum etqueet 
que par conséquent ils sont de peu d’utilité… 
Remous dans les condisciples…. 
« D’aucune utilité  s’emporta l’Amnior ? On ne vous a pas appris à Sichewa Igern ( 
« Schwaigern » il avait même mon dossier terrien ) qu’à l’odeur on peut établir si des 
marchandises sont avariées ? Si des aliments sont fermentés. Si un être vivant est malade ? » 
Bref il ne m’aimait pas et moi j’aimais pas sa discipline, nous étions quittes .  

=== 
 
 
 
-Euh , je suis terrien nous sommes très défficientsdéficients olfactivement.  
- J’ai remarqué.. çaremarqué. Ça va être dur de trouver ton colonel. Il est de  la compagnie 
ZebbrenZebbrenn.  
- Oui » 
Il manipula le communicateur de prêt et au bout d’un moment s’afficha  tous les colonel Kehh 
her de la ZebbrenZebbrenn.  Avec leur prédigreepedigree résumé.  
Celui en mission dans les grands froids ( les pôles de la planète ),  non. Le vénérable, pas plus. 
Les vénérables ce sont les anciens continuant à servir dans la limite de leur capacité dans des 
postes tranquilles ou sans importance stratégique ou gérant des affaire en train de mourir 
doucement pour en tirer les dernières gouttes de profit.  Pas Kehh her..Ilher. Il n’avait pas le 
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genre à tirer une chaise au soleil devant un  magasin général dans une zone désertique en 
attendant que le client arrive. Et si ça lui arrivait , il serait capable d’apprendre aux lézards à 
marcher au pas.  
 
Il restait 2 Kehh her. Ayant gravité autour de Gall bond…  
CaÇa peut être l’un des deux…  
« Tu veux leur photos ou leur odorogramme ?  
L’odorogramme,..  la transcription de leur parfum personnel. ( plus exactement un dégrossi de 
leur parfum personnel )  

- A votre  avis ?  
- Y’en a un au fondouk central de GallbondGall bond, et un en tournée à l’oasis de 

Ellbond. C’est  un trou minable .  CaÇa peut pas être un Kapina Dali qui va dans un 
bled pareil.  

- Si , c’est surement le colonel, Kapina Dali, Kehh’her, appelez le ! » 
 
« Communication » afficha le communicateur. Kehh her devait être dans un fondouk ou un 
coin développé  pour que ça aille si vite.  
 

Conversation avec kehhKehh her  

 
L’appareil cliqua… 
Et annonça le lieu d’où venait la communication.. . Histoire d’éviter les tromperies.. . 
Kehh’her  accepta la communication immédiatement.  
 
«  Salutation Yaar Ogg.. . 

- Salutation Kapina Dali.  
- Vous m’appelez pour cette caution que vous avez donné un peu vite sur la 

compagnie…  
- Vous savez déjà ?  
- Bien sursûr,  le service économique Lislien nous a contacté.. 

Ambroisie, VerulVerull, Panifa… Plus le transport…C’est une sacré valeur 
- J’avais reçu une prime pour mon service chez les Merciens…  
- Je ne suis pas sursûr que ça suffise… me répondit il … non compris les frais 

d’hébergement de toute votre bande de savants. Evalué avec soin par le chef compteur 
Maug Laur. Il a même compté le carburant et l’usure des appareils de secours. 

Et de toute façon vous avez agi pour le profit de votre bon maitre terrien…. 
Votre bon maitre,  l’empereur de la terre, doit être garant et re connaissant de ce que notre 
compagnie a avancé.. .»  
Je sentis la manœuvre de marchand…  
Kehh her disant  « je ne suis pas sûr », à mon avis il avait dudû faire le calcul au 
millitmètremillimètre près dans toutes les  monnaies d’échange.  
La compagnie avait avancé ; déjà payé ?  Quel zèle…  
Je sentais que le brave et peu nigaud colonel essayait d’avoir les terriens pour obligés…  
Seulement l’ambassadeur de la terre à qui je m’étais ouvert du problème avait déployé tout un 
para pluie de difficultés à comprendre et de serments d’impuissance m’assurant qu’il 
fairaitferait un raportrapport à au moins 4 administrations, preuve de sa bonne volonté.  
Dans sa logique,  4 rapports c’était un honneur immense… mais je n’irais pas dire que c’était 
un homme d’honneur ou tout au plus  un homme d’honneurs sans valeur…. 
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Je dus m’ouvrir de mes petites misères à mes compagnons savants qui eux ne comprirent pas 
le problème ?  
Pour eux j’avais pris un engagmentengagement que je ne pouvais pas tenir…Ils n’invoquèrent 
pas l’honneur mais leur dieu :. l’administration terrienne toute puissante.. 
Et quand je leur dit que le grand prêtre local de notre sacrosainte administration était 
parfaitement incapable de faire quoi que ce soit, ils se réfugièrent dans l’incrédulité, et me 
promirent d’intervenir… j’étaitétais riche de 4 rapports et plein de promesse d’interventions…  
 
Seul John comprit le problème….  
«  ma famille a de très gros moyen,  je vais contacter mon père et mes oncles, il serait indigne 
de te laisser dans l’embarras… par contre, je ne sais pas combien de temps il faudra pour 
mobiliser ces valeurs , ni comment les transférer ici, je n’ai pas vu de filiale du crédit 
galactique ici. » 
 
Je dus reconnaitre  devant Kehh her que je ne pouvais pas compter sur plus de 
ressourcressourcee, e.. .mais qu’il fallait laisser repartir mes compagnons … pour garder de 
bonnes relations avec la terre… Ce qu’il accepta avec une facilité curieuse : les savant terriens 
avaient bien plus de valeur que moi. Si il voulait un moyen de garantie de sa créance une 
invitation polie à séjourner  a Ator encore un peu à ces  grands savants  aurait fait débarquer 
daredare-dare dare un vaisseau de l’empire terreinterrien plein de tout ce que Kehh’her 
pourvaitpouvait vouloir.  
Non, c’est de moi qu’il avait besoin.  
 

Odiom 
«  
J’ai une mission pour vous…… Elle pourrait combler de votre dette….  
Notre monde manque d’un métal rare….  
Une source importante  a été découverte il y a plusieurs années  dans les montagnes 
terniennes.  
Chaque – disons – année , ils attribuent des quota de la production à différente compagnies 
marchandes…  
Notre compagnie voudrait bien une part du gateaugâteau.. .  

- Je n’y connais rien,  et le monde ternien m’est parfaitement étranger.  
- Nous avons décidé de jouer une carte originale… Toute la production d’odiom, 

dépend d’une seule Montagne – province – ternienne.  Leur direction est difficile à 
saisir… Nous n’avons presque rien eu  lors de la dernière adjudication… Donc nos 
réflexions sophistiqués n’ayant rien donné, nous voulons essayer quelque chose 
d’autres…  

 
C’est le coeurcœur serrréserré que j’assitaisassistais à l’embarquement des savants , mes 
compagnons d’aventure. .Tout joyeux de partir rejoindre la terre, en faisant des serments sur 
leur retour à la civilisation, la notrenôtre .. . 
« Dès qu’on est rentrés je bouffe 100 croissant et du vrai café…  

- moi je regarde tous les épisodes de « amours torrides que j’ai ratés ».  
 
J’aurais bien voulu revoir notre monde, mais je venais de rempiler sur Uranusas.  
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Jardin terniens jardins des rêves  
 
 
Ma première soirée seul , sans les collègues fut sinistre, pour une fois , je ressentis à nouveau 
ce qui était devenu une rareté , au même titre que le hasard dans l’empire de la terre, 
l’isolement. 
Avant on était séparé  par le lointain.. .  
Les amis qui ne se voyaient que 2 fois dans une vie.. , une première pour que naisse 
l’harmonie, une deuxième pour qu’ils regrettent de ne pas s’être vus  plus.. 
Maintenant la solitude vient de trop de relations. 
10 ans à faire le trajet vers le même groupe scolaire, dans la même navette j’ai été assis à 
cotécôté du même banlieuardbanlieusard, mais pris à envoyer des messages à des amis 
lointains, je ne lui ai jamais parlé… 
Autrefois les proches étaient donnés par le hasard.  
Aujourd’hui on va si vite.. .si loin si facilement, que l’on n’accepte pas les proches on les 
choisit… 
Le hasard, la chance la bonne fortune , c’est ce qui sort de l’inconnu,  
L’oncle d’amériqued’Amérique inconnu qui débarque avec un héritage.. Lehéritage. Le trésor 
trouvé dans une vieille batissebâtisse .La main charitable  quand on est au bord de 
l’autoroute…  
Aujourd’hui dans l ‘empire terrien  des 15 planètes ? Il n’y a plus d’oncle inconnu.. . 
Le réseau permet d’avoir jusqu’à la déclaration citoyenne d’il yay a 10 ans du moindre 
parent.. . 
Certains réseaux permettent de dire avec qui l’arrière grand pèrearrière-grand-père était ami.. . 
Il n’est plus de batissebâtisse abandonnée, toutes sont répertoriées. 
Et les mains charitables ne servent plus a à rien tant les services de secours sont 
développés…. 
 
 
Autre modification.  
A une époque le naufragé disait  merci avec larme et effusion au bateau de secours.  
De nos jours il disait d’un ton rogue « j’ai failli attendre ».  
 

 Approche.  
J’étais seul  et j’étais à la merci de Kehh her. 
Il m’envoya   à un fondouk de la compagnie Udrr à« Là ouoù était la mer » .. .ancien port de 
la mer  chaude asséchée , converti en centre de carrières de sable… je n’eus pas à beaucoup 
parler. Le portier,  me remit, tout le nécessaire, un viatique et un communicateur atorien de la 
part de la compagnie Zebbrenn. Je servis la fable que m’avait indiqué Kehh her, j’étais 
professeur de langue venus initier les chargé de commerce interplanétaire de Zebbrenn…. 
Je ne sais pas si j’étais crédible, mais la fable inventée par Kehh her pour travestir ma vraie 
mission devait être soigneusement montée… 
 
Dès que j’eus activé le communicateur Kehh her m’envoya les codes pour accéder à mon 
dossier de mission sur le réseau atorien. 
 Le train ternien ,une ligne unique de wagons géants devait me déposer au dernier "jardin" 
avant les steppes de dravasbanDravasban. Le terminus. 
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Après les plateaux lisliens le convoi  commença à grimper,  dans des montagnes 
vertigineuses.. . 
Mais toutes terrassées,  occupées, pas  un pan de rocher inutile. Du moins à la hauteur à 
laquelle je passai. 
Dans la note d’info chargée sur mon communicateur atorien je pus lire que l’empire Ternien 
était un empire de montagne.   Créé par des gens fuyant les plaines et la domination des 
puissants qui s’y exerce.  
Certain s’enfuyaient vers la steppe, d’autres vers les hauteurs.  
Rien  dans l’empire ternien à moins de  500 vekkel d’altitude. L’empire ternien était divisé  
administrativement en montagnes,  et en jardins.. . 
Le sens de « jardin » n’était pas petit terrain cultivé avec un amour soigneux,  mais  un enclos 
d’épineux seul genre de fortification possible à une époque reculé vu la pauvreté des 
montagnes.  
La montagne ou je me rendais était connue comme l’ultime,  la dernière de la chaine.  
 Détaché de la chaine … posée sur la plaine qui se déployait pour devenir les immensités du 
dravasbanDravasban ( la steppe ).  
Dans le train , j’ouvris les derniers fichiers sur la mission. De toute façon ils étaient 
géoconditionnésgéo conditionnés. Ils n’étaient ouvrableouvrables qu’à partir d’une certaine 
latitude et longitude.. 
Le cloc indiquant que les dossiers étaient débloqués résonna  au moment ouoù mon convoi 
franchit un portique géant  en pierre. Totalement délabré, il devaitgdevait marquer la limite 
des suzeraineté à l’époque ouoù cette plaine déserte étaient encore disputée. 
Le premier dossier était une feuille de route sentant un peu les instructions pour demeurés. 
Celui qui l’avait ecriteécrite semblait inquiet que ma mission capote pour une sottise. 
J’avais un ensemble de fichiers culturels, cartes, contacts utiles, mot de base en ternien  
Un fichier sur  l’ »odiom ».  
En langage de cours , à voir le style évoquant les gens qui ont le temps de parler, et qui aiment 
le vocabulaire choisi.. 
Je lus pour essayer d’améliorer mon atorien... 
« Odiom, le joyau de la communion,   le métal qui réunit les hommes dans une aisance 
d’échange, de communauté et de compréhension, le métal de l’harmonie... .» 
Joli à la limite du féérique, mais peu explicite, j’allais au fichier technique. 
Impossible aà ouvrir. »Assistance a ouverture ».  
Je tombais sur une purée de signes desordonnéesdésordonnées. Zut...ici aussi il y a des bugs. 
Le communicateur m’afficha : accident de chiffrage ou de codage. Le dossier était crypté pour 
éviter les indiscrétions actives ; l’espionnage des compagnies concurrentes.  
 
 
CaÇa m’étonnait que la compagnie Zebbrenn m’envoie chercher une sorte de pierre 
philosphalephilosophale aux vertus mystiques.  Pour savoir ce qu’était l’odiom il ne me restait 
que « le havre d amourd’amour du savoir ». L encyclopédieL’encyclopédie 
imperialeimpériale- 
odiom : métal indispensable aà la fabrication de communicateur et moyen de transmission, 
suivi de la formule chimique. 
MetalMétal qui rassemble l’humanité,  c estc’est pas faux... 
Un cloc sur l’actualité, le mot est inchangé depuis x révolutions. La fréquence de son 
occurenceoccurrence dans les échanges de message monte en flèche dans les communications 
matérielles, disons "commerciales". 
Curiosité, le mot est traduit dans une langue minoritaire , le ternien : «  odiumodiom » : «  
popott chambell ». 
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Autre " cloc", la demande monte en flèche.... 
Gisement très important dans les montagnes terniennes...plus exactement la Dernière 
Montagne. 
Je sais ce que je fais la... 
 
Et je comprends pourquoi  mon compartiment  de seize peresonnespersonnes, les train 
atoriens sont gigantesques est plein.  Un regarde rapide, je suis dans un compartiment plein de 
merciens. 
Reconnaissables  à leur mains plutôt courtes,  les tempes souvent frisées. Et surtout à des air à 
la fois canaille et fort content d’eux même.  
 
Le convoi descendit nous roulions sur la plaine de puis 2 heures , abruti par la chaleur de cette 
lattitudelatitude tropicale. Steppe très sèche, avec régulièrement des marques qu’une 
occupation moderne intense, autrefois. Nous croisâmes  une ville ruinée depuis longtemps.  
Je vis la carcasse d’un  petit véhicule sur ce qui avait dudû être une voie rapide,  et maintenant 
un ruban mangé par le sable… 
 
Contrôle douanier.  
Nous étions à l’approche de la dernière montagne, je m’attendais à sentir le convoi s’élever  
quand soudain le convoi ralentit.. uneralentit. Une armée de types à cheval sur des grands 
oiseau entouraient la voie.  
Il y avait dans mon compartiment 2 non merciens, dont je ne savais dire d’où ils venaient. Ils   
ouvrirent le sac oblong qu’il avaient avec eux pour en sortir une sorte de poutre avec un trou 
sur le coté.. j’avaiscôté. J’avais mal vu c’étaient des fusils.. . l’un d’eux déploya une sacoche 
des objet que je devinais être des cartouche d’air comprimé et en vissa une à l’intérieur du 
fusil en un tour et demi. Et sortit rejoindre les cavaliers.. 
En me penchant à la  fenêtre je vis qu’ils faisaient descendre des grands oiseaux d’un wagon 
spécial.  
 
Des terniens avec le fusil poutre entrèrent dans le compartiment. Un contrôle douanier. Ou un 
truc dans ce genre. 
Mon vis-à-vis , un mercien d’un certain ageâge, plus tout jeune  me fit la traduction des 
propos du garde.  
«  avez vousavez-vous des objet ou des idées non licites  qui pourrait choquer la moralité d’un 
homme honnête ? » 
 
Il souleva une vague de négations.  Je mis à temps à percuter. A Ator on nie en levant et 
abaissant la tête. A Merxx en  la secouant de gauche à droite.  
 
Mon vis-à-vis indiqua poliementpoliment qu’il avait un truc interdit,  presentaprésenta une 
petite sacoche marquée de bleu. 
Le ternien devait être des confins atoriens parce que le mercien bifurcabifurqua en atorien.  
«  c’est à usage médical, messire garde »  
Le garde se laissa fléchir.  
 
Il redemanda dans les 2 grandes langue de la planète : «  quelque chose à confesser/ déclarer, 
un médecin des idées est à votre disposition » 
Médecin des idées ?   Je compris à a longue que c’était un genre d’idéologue qui vous 
expliquait que toute idée différente de l’idée générale était une  sorte de maladie .  
Police politique ou psychiatrie politique ?  
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Les gardes à dada remontèrent sur leur oiseau et repartirent en galopant comme des apaches.  
Je remaquaisremarquais qu’ils s’efforçaient de monter en selle sans se hisser en 
attrapant’accrocher à l’arçon central de la selle des oiseau, comme dans 
l’entrairemententrainement de l’ancienne cavaleirecavalerie Atorienne.  
A l’ère du voyage intergalactique, des techniques de mousquetaire. 
 
Il y eut un soulagement dans le compartiment. Un contrôle douanier, c’est jamais droledrôle. 
Il y eu même des accents dédaigneux , à leur ton et surtout à l’air doucemntdoucement 
réprobateur de mon vis-à-vis, qui me semblait repsirerrespirer la sagesse.  Je ne comprenais 
pas tout, mais je devinais des «  on les a bien eu ces ploucs » 
 
La douche n’en fut que plus froide ,  quelques minutes plus tard. Le convoi s’arrêta de , 
nouveau subitement. A la stupeur de tous.  
 
 
Nous fumes invités à descendre. Nous étions sur une plaine plate comme une table..justetable. 
Juste à l’endroit ouoù le sol commençait  à s’élever comme  pour devenir montagne.  
 
Tous les bagages étaient sortis.  
 
Et chacun fut invité  à se mettre devant les siens.  
Occasion de voir que ma valise standard de commerçant atorien ne payait pas de mine.  
En toletôle antirouille bronzée. Alors que celles de certains merciens faiseintfaisant défiler des 
motifs des images des photos d’être aimés.  
 
Je comprends le mercien…  
 
Un  garde avec un brin de je ne sais quel végétal à son chapeau aborda un mercien à  la mise 
raffinée.  
 
« 18 programmes illicites dans votre communicateur. Vous avez menti. Vous êtes refusé » 
Le type n’eut pas le temps de reprendre son souffle, des miliciens portant gracieusement ses 
bagages le conduisirent à un train allant dans l’autre direction garé juste en face.  
 
«  pas GibGueu neouléNioul  quand même ! » souffla une voix blanche. Gueu un noble, un 
être important. Et les ploucs se permettaient de l’expulser. 
 
Sur la 50 aine de mercien de notre train, plus de la moitié fut reconduite manu militari.  
Mon vis-à-vis me souffla. « les terniens ont un système d’espionnage du réseau efficace. 
Et en plus ils ne se lassent pas de controlercontrôler.  
-Mais il y a des milliers de  fichier dans un communicateur.  
-Et bien ils ont un programme qui contrôle des centaines de milliers de fichier en une fraction 
de temps infime ».  
 
Pour illustrer court ils avaient un logiciel permettant de scanner toutes le photo contenues 
dans un appareil. En les comparant à un gabarit féminin il pouveiantpouvaient tirer si c’était 
une parente au maintien digne ou une danseuse nue .  
Même chose pour les textes … recherches de mot et de groupe de mots.  
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A un mercien ils intimèrent d’ouvrir sa valise.  
 
Une vraie valise de voyage spatiale ressemblant à un parallèlépipèdeparallélépipède. Dans la 
moindre aspérité.  Chacun avait sur lui la poignée magnétique permettant  de la manipuler ou 
surtout de l’ouvrir. Dans chaque gare on trouvait de roulettes de prêt.  
 
 
Le gars ne comprenait pas. Les terniens le contraignirent à un déballage complet de toute 
uenune garde robegarde-robe mercienne. Bas et sous bas. Genouillère et coudière de nuit à 
enduire de pommade bienfaisante. Un vrai hédoniste le pauvre.  
Mais le stock de pommade et lotion laissa les terniens indifférents.ilsindifférents. Ils allèrent 
droit au fond.   
Dont ils arrachèrent une fine plaque en métal, décorée comme un tissu. 
Et descellèrent la plaque qui se révéla un étui avec un support  de donnée.  
 
Un gars avec  un gant avec des dés à coudre au bout de chaque doit effleura à peine le 
support.  
Je parie qu’avec ce simple geste il avait tout copié.  
Et le mercien fut aussi expulsé ;  
«  je leur avais dit d’être prudent soupira mon vis-à-vis ».  
Ils visitent tous les communicateurs de fond en comble. Et font un scan matière.  
Le coup de la feuille de plomb ils connaissent ; ne pas aimer les terniens ,c’est pas gracieux 
mais les prendre pour des sots arriérés c’est suicidaire ». 
 
Lui ressortit très poliementpoliment son étui à médicaments. Avec l’approbation des flics.  
 
Moi ? j’eus droit à la totale.  
Pas sur mes pauvres bagages, sur mon communicateur. 
« Expliquez nousExpliquez-nous  ce dossier crypté.  

- Je suis en mission pour une compagnie marchande, il est d’usage de crypter les dossier 
pour ne pas se faire espionner par la concurrence. Fis je puérilemnt fier  d’avoir un 
secret qu’ils ne pouvaient pas pénétrer.  

- Oui, mais c’est marrant c’est un code que nous n’avons pas encore cassé, il est tout 
neuf. Il va falloir attendre  10 mn , - je vous offre la conversion des tuzz en heures-  

Là je sentis toute la vanité des efforts de cryptologie des compagnies marchandes ».  
 
Au bout de 9 minutes le cryptologue  revint en déclarant : c’est un dossier sur l’odiom-popott 
chambelchambell . Rien que nous ne sachions déjà. Et en plus il y a une erreur dans le 
cryptage le pauvre métèque n’a rien pu lire de son dossier. Il riait mais il n’était plus le centre 
du sujet. 
 
J’avais été mise  à l’isolement dans une pièce   complètement opaque. Avec des types une 
sorte de tribunal qui se projettaitprojetait  des fichiers trouvé sur mon  communicateur.  
Kehh’her par délicatesse m’avait envoyé des fichiers  terriens adaptés aux protocoles 
informatique atoriens. Avec des programmes distractifs. 
Avaient ilsAvaient-ils trouvé des photos légères ? les différences morphologiques faisaient 
que leur programme mouchard ne savait pas détecter les formes d’une terrienne.  
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Leur super mouchard ne sut ressortir qu’une photo d’orang outan et encore un vieux mâle 
d’un zoo de Java, je n’eux pas de mal à me défendre .  
Mais là… ils étaient en ébahissement devant un extrait de film sur les cuirassiers du premier 
empire. 
 
Armure moustache fournie et sabre au clair en train de crier « vive l’empereur ». 
Etaient ilsEtaient-ils antibonapartistesanti bonapartistes à ce point ?  
En Atorien l’un des évaluateurs me demanda si j’étais de moeursmœurs infames…  
Je jurais que c’était des « guerriers de mon Maitre à moi ».  
Finalement au bout d’un long dialogue de sourd ils firent appel au mercien avec qui j’avais 
nouvénoué une sympathie muette. 
Son entrée en matière me fit douter qu’il améliorerait la compréhension.  
«  pouvez vouspouvez-vous jurez que sur terre ce ne sont pas les femmes qui tiennent une 
brosse entre les dents ? » 
 
Un tilt se fit. L’humanité d’uranussasUranusas ne connait pas la barbe, alors la moustache 
fournie…  
« mais qu’est ceest-ce qui vous fait croire qu’il s’agit de femmes ?  

- La coque de jouissance . 
- La quoi ??? » 

Il entra quelques commande sur mon communicateur qui projettaitprojetait son contenu , et je 
vis une page illustré du « havre de l’amour du savoir ».  
On y montrait une sorte de coque ressemblant à une cuirasse , mais espacé de la peau de 
plusieurs centimètres par la rigidité, mais tapissée de long poils caressant la peau à chaque 
mouvement.  
Ils avaient pris la cuirasse pour une coque de jouissance. UranussasUranusas n’ayant connu 
que des  armure articulées.  
 
Tout finit dans un éclat de rire. 
Mais quand je me voulus me replonger plus tard dans mon documentaire sur 
waterlooWaterloo, toutes les images étaient irrémédiablement floutées.  
Après cette intermède u.Un ternien m‘interrogea. 
« Qui êtes vousêtes-vous ?  
Je tendis le papier qu’on m’avait dit de tendre.  
« Turcopole de la compagnie marchande atorienne ZebbrenZebbrenn. 
Je viens pour les marchés 

- Oui,  il me regarda attentivement.. . 
Tendez votre bras..ilbras ». Il m’accrocha un menotte de couleur rouge vif.  
« Admis à la probation,  ce bracelet est votre sauvegarde dans le pays ternien ». 
Probation ?  
Je fus guidé par des miliciens vers un immeuble de logement, une sorte d’hotelhôtel 
obligatoire. 
Je souris sur le pavé de pierre gris bleu de la place une ligne de briques  rouge vif indiquait en 
atorien « au-delà de cette ligne commence le libre pays ternien. » 
Chambre individuelle.. Avecindividuelle. Avec une paillasse  
Il y avait un espace séparé avec une grande cuvette d’eau fixée au sol.  
Et une très semblable accrochée au mur.  
Avec des pictogrammes, celle du mur était pour la bouche. Celle du sol pour le corps.  
Un bloc translucide était visiblement du savon…  
Il y avait une penderie a 2 compartiments . dont une porte n’ouvrait pas.  
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J’accrochais mes vêtements dans le compartiments .. . 
Au moment de me coucher , j’entendis une voix me dire.  
« Vous devez mettre toutes vos affaires dans la penderie ».  
Bonjour l’intimité j’étais filmé.  
 
Le lendemain matin.  En émergeant j’allais à l’amoirearmoire penderie.  
Le coté ouvert la veille était fermé et l’autre ouvert avec dedans  une tenue verte claquant.  
Et un petit écriteau dont je ne comprenais que le jeu de caractères atoriens.  

« Tenue de probation. » Probation 

Nous nous retrouvamesretrouvâmes à  une douzaine  aà être evaluésévalués.. 
Je m’attendais aà des questions serrées comme sur le ponton ,ou sous prétexte de bavardage 
les kakannKakann m avaient fait passer un véritable interrogatoire. 
L interpreteL’interprète nous conduisit aà un type d und’un âge certain, vêtu de culottes 
descendant au dessousau-dessous du genou et une chemise longue avec un épais gilet sans 
manches et un chapeau de paille ou d herbesd’herbes. Nn’eussent été ses trait , la lèvre 
inferieureinférieure proéminente et le nez dans l’alignement du front on aurait jure un paysan 
de terre mère. 
L interpreteL’interprète lui lança quelque chose et nous le suivimessuivîmes. 
Nous commencamescommençâmes par un long moment dans un funiculaire donnant une vue 
extraordinaire sur le pays, ..et montrant combien le pays plat était désert autour de la 
montagne.. . La frontière ternienne était marquée par un passage du jaune sable au vert 
culture. 
 
Au loin je vis une sorte de nuage avancer en ligne droit vers la montagne. 
J’avais entendu parler de caça à GallbondGall bond, un appareil volant harponnant  des 
nuages ququ’ il capturait par un truc d ionisationd’ionisation et ququ’ il emmenait faire 
pleuvoir ou on voulait. 
Il suffisait de faire monter le nuage en altitude pour ququ’ il se condense et tombe en pluie. 
Ce nuage la était ilétait-il pour arroser les hauteurs? 
Dans la brochure technique sur le pays ternien chargée sur mon communicateur, j’avais lu que 
les terniens essayaient de reconstituer une mini mer intérieure au pied de leurs montagnes, 
pour essayer de remplacer celle qui avait disparue après le retrait du manteau océanique. 
 
Mes compagnons de voyage ne disaient pas grand chosegrand-chose mais je devinais que 
caça grommelait. Notamment 2 merciens qui prenaient des airs d excellences traitées 
indignement. 
A un moment nous croisamescroisâmes un autre funiculaire charge de foin jusqu' aà une 
hauteur invraisemblable.Ilsinvraisemblable. Ils devaient avoir un programme de calcul des 
cargaisons de très bonne qualité.Nousqualité. Nous descendîmes a une altitude sans arbres.  
Notre guide silencieux commença aà monter aà travers une curieuse bourgade de casemates, 
.plus exactement de maisons n’ayant ququ’ une façade, le reste s’ enfonçant dans la 
profondeur de la montagne.. 
Un pictogramme expliquait tout ,c étaitc’était destiné aà résister aux avalanches qui passaient 
au dessusau-dessus sans trop de dégâts. 
 
A un moment ouoù je demandais a l’interprêteinterprète ou nous allions, nous passâmes 
devant une caravane de grand oiseaux en train d êtred’être chargés de balles de foin. 
Mes souvenirs de mon interminable chevauchée dans les steppes du Dravasban* remontèrent, 
ainsi que les reflexesréflexes. 
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"ce gazardweggazardwegg est mal sellé, la boucle d aileron n’est pas passée correctement 
montrais-je à l’interprète. 
L interpreteL’interprète me regarda surpris, il alla vers la caravane d oiseauxd’oiseaux d ou un 
gars vint reseller l’oiseau.. 
"vous avez vécu dans nos campagnes ? »me demanda t -t-il surpris? 
Nous étions dans une zone tourmentée de buttes et de blocs rocheux. 
Enfin notre guide s arretas’arrêta près d uned’une étendue d herbed’herbe trop exigueexiguë 
pour les faucheuses automatiques. 
Un container pour oiseaux gisait a même le sol. 
Il  l’ouvrit  et  tendit au premier evalueévalue un instrument en bois avec une grande lame. 
Plus tard dans un document sur la terre ancienne, je découvris qu’un outil, presque identique 
avait existé sur terre : ."une faux" 
Sans rien dire, caça n’était pas la peine et vu sa connaissance de l’atorien caça n’aurait servi 
aà rien, le paysan nous montra comment faire pour faucher. 
Je pourrais passer des heures aà dépeindre les expressions de stupeur et d 
embarrasd’embarras. 
Je me mis donc aà faucher. Et aà trouver tous les défaut de mon outil. Et aussi  toute 
l’humiliation du monde !J j’avais maladroitement guillotiné 3 brassées d herbed’herbe, que 
notre guide était au bout de la parcelle, ayant coupé de superbes andains, et nous regardait. 
Quand toute la parcelle fut coupée, le maitre de cérémonie sortit des cordelettes et nous 
montra aà lier. Puis aà porter.Luiporter. Lui dix gerbes dans un équilibre 
inebranlablesinébranlables, moi 47 menaçant ruine aà tout instant. Et, triste consolation, je 
n’étais pas le plus mauvais. 
Arrivé aà l’arrêt de funiculaire, il posa ses gerbes. 
"l’exercice est fini dit alors l'interprète"provoquantinterprète «provoquant un vaste soupir 
précurseur a un affalement général. 
Juste après notre maitre es fauchage vint reprendre ses gerbes pour les porter aà une caravane 
de grands oiseaux qui venaient d arriverd’arriver aà vide. 
Par craneriecrânerie je repris les miennes et lui emboitai le pas. 
L  accrochageL’accrochage était simple aà faire sur une selle constellée de mousquetons, et je 
faisais bien attention aà ne pas passer  trop près derrière les oiseaux qui peuvent donner des 
coups de patte terribles. Le chef de caravane dit un mot aà mon sujet aà l’interpreteinterprète. 
En sortant du funiculaire, le maitre a faucheur me donna a moi et a d autred’autre un brin d 
herbed’herbe tressée...Il était tard...et mes muscles étaient d accordle sentaient bien... 
Le soir j’eus mon premier repas ternien. 
Après des mois assis en tailleur, je découvrais un peuple uranussasienuranussassiens ayant des 
meubles : ..des chaises trestrès hautes.. Ethautes. Et des tables en relation. 
Pas de bols , mais des assiettes en une sorte de pain comestible, .avec un motif décoratif au 
fond.Enfond. En attendant le serveur je regardais le motif pour voir ququ’ il s 
agissaits’agissait d und’un texte en atorien , avec une calligraphie d avantd’avant la 
reformeréforme democratiquedémocratique ou simplificatrice. 
----- 

 
Démocratie. 
A chaque fois que j’essayais d expliquerd’expliquer la démocratie aà un atorien, Okel'b* en 
tête, ils me répondaient invariablement ququ’ ils avaient établi ce système lors de la 
simplification de "womarfat" 
"pour que chacun puisse donner son avis, il faut comprendre le problème, donc la démocratie, 
c estc’est simplifier la compréhension". 
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------ 
Et que disait le texte atorien? 
C étaitC’était une mise en garde assez sèche sur le respect des lois terniennes.. 
Le serveur avec un plateau tout chargé me donna une adresse ou me rendre. 
C étaitC’était le bureau de la milice locale. 
"vous venez pour l'odiom....vous avez le brin tressé 
Voici un sauf conduit pour le jardin des hauteurs... Ahauteurs. A 4000 , 22 
- je suis étranger  
- votre sauf conduit inclut  un communicateur -Le sauf conduit était un  petit appareil avec 
clavier virtuel fixe a un ruban elasticélastique-. 
« Mercien ? Torss? Burnelien? Laissa  t -t-il tomber…  

- Atorien ».  
Il tripota des touches sur le petit écran et  me le tendit.  
"toujours visible" 
 
En montant dans le funiculaire vers 4000.Je vis l’utilité de cet ordre.  
Un surveillant , un retraite débonnaire put me dire "  
« Descendez la ! ». 
La performance de ce funiculaire ? Silencieux, totalement... 
Devant chaque assise un écran ou on pouvait lire les nouvelles. 
Je compris les coordonnés. 4000 c étaitc’était l’altitude.. Etaltitude. Et 22? 
Un autre milicien, reconnaissable au fusil aà gaz ququ’ 'il trainait me fit monter dans le 
circulaire. 
Un train tournant autour de la montagne . Je dois noter , que le fusil en forme de poutre était 
omniprésent,  court et avec assez de surfaces planes pour être empilés  comme des poutres. Je 
finis par comprendre que c’était un symbole d’homme libre ou de citoyen de plein droit…  
Pas de sacoche ou de malettemallette, ou de téléphone portable, le symbole du citoyen c’était 
le fusil poutre…  Même les grands de ce monde làmonde-là, le portaient, et je me demande 
combien avaient jamais tiré une fois, ou étaient vraiementvraiment en état de tirer.  
Si, je vis un exercice de tir, de la milice…  
Je sais qu’à un moment ils changèrent les cartouche d’air comprimé, pour des cartouche de 
gaz comprimé, s’enflammant au départ,  donnant une puissance terrible aux projectiles.. . 
 
Sur l’écran de lecture. 
Et en caractères atorien. Le chiffre 22, la station 22 a l’altitude 4000. 
"la descendre" 
 
4000 – 22  
Je dis « Et nous  faisons quoi ?  
- Vous attendez et vous vous  occupez  
Vous êtes libre d’aller et venir  avec votre sauf conduit.. . un pas hors de votre chambre sans 
sauf conduit, c’est l’expulsion.. 
Je me promenais dans la ville, le jardin plutôt…   
Une ville étrangère de plus….  Pas l’austérité radine d’Ator, pas l’opulence tapageuse de 
merxxMerxx…  
Je m’abimais dans la contemplation des portes ,  toutes les maison avaient des portes comme 
les terriennes mais du genre saloon à 2 battants…Mais ce qui sautait aux yeux, c’est qu’il n’y 
avait rien de standard… L’enchevêtrement  des montants  les éléments decoratifsdécoratifs, 
les mélanges d’essence de bois pour faire de jeux de couleur… C’était le seul élément de 
fantaisie sur des batissesbâtisses  très massives  tenant du Blockhaus sur  2 étages.  
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Je notais aussi le nombre important d’ateliers de travail du bois.. Abois. A une altitude ou il y 
avait peu d’arbres…  
Il était clair que le bois était un signe extérieur de richesse.. . 
La petite bourgade était  pleine de type à’ l’air plutotplutôt sauvage… Des bergers de haute 
montagne m’expliqua t onexplique-t-on. Ator le pays des oiseaux ne connaissait pas le 
fromage.  Sauf une sorte de beurre mou tiré de lait d’ornythorinqueornithorynque.   Par contre 
le monde ternien en faisait sa spécialité, et de l’élevage de  bétail de diverses taille. Du genre 
vache en bas puis à Jardin de Pierre  du genre chèvre . Plus haut encore, le bétail était 
composé de sortes de bouquetins. Les seuls animaux à lait capables de vivre à ces altitudes. 
4000-22 le « jardin de pierre », était une toute petite aggomérationagglomération.  
Ou sauf les portes rien ne sentait l’opulence et tout la fierté.  
Pas un berger même le plus rapiécé n’aurait cédé le passage à un étranger atorien.  
Et tout semblait tourné vers l’élevage de haute montagne  et la garde nationale.. . 
Nous étions libres de faire ce que nous voulions.. maisvoulions. Mais quoi faire ?   
Il y avait un lieu de rencontre ou on pouvraitpouvait boire , nous y avions un crédit,.. . 
Je savais que certains atoriens profitaient d’être à l’extérieur pour se défouler de tout ce qu’ils 
ne faisaient pas dans l’empire…  
Le premier  je me rendais plein d’une gourmandise goulue de nouveauté dans le local , disons 
le café du coin, … on aurait cru qu’il y avait eu concertation parce que tous les marchands 
venus pour l’odiom – popott chambelchambell étaient là…  
 
Et j’étais le seul assis sur de leur chaise particulièrement hautes… les atoriens étaient en 
tailleur à l’écart autour d’un tapis. Avec eux était un mercien assis sur ses talons selon l’usage 
de chez lui. Les autres merciens du groupe n’avaient pas eu le sauf conduit.  Malgré 
l’indifférence ou l’inimitié entre Merxx et Ator, là il faisait corps avec les autres. Le clivage 
dans les montagnes terniennes  était entre les gens assis par terre ,et les singes juchés sur les 
chaise. C'est-à-dire les terniens et moi, content d’offrir ce répisrépit à mes articulations.   
La curiosité ou l’imprudence faisait fondre les  allocations de visiteur en boissons et en 
poudre à sniffer… L’imprudence, parce que comme je l’appris par la suite il y avait une 
répartition des alcools et herbes stricts dans les Montagnes… Plus on montait , vers les cimes 
de plus en plus froide, plus  la force des excitant licite était grande… Au pied de la montagne 
que de la bière légère, à Jardin de Pierre, de la gnôle brutale.. Aubrutale. Au front pionner 
encore plus haut en direction du sommet, il devaient boire de l’alcool pur.. . 
L’ambiance commençait à chauffer… la parole montait dans les décibellesdécibels..  quand 
les doubles portes s’ouvrirent… Une troupe vint s’asseoir à la grande table  ou j’étais juché.. . 
Posant des fusils à gaz,  otantôtant les auréoles de feutre d’un couvre-chef en deux parties…  
qui révélaient sur le serre tête le  monogramme de la denièredernière montagne… La garde 
nationale.. . 
J’eus l’impression que mes collègues atoriens se mirent à parler plus bas.  
 
Un des jeunes  gardes m’avisa .. . 
« t’as pas le vertige pour un atorien.. Pourquoiatorien. Pourquoi t’es pas sur le tapis avec les 
tiens.. . 

- Je viens du dravasban.. mentisDravasban.  jeMentis-je à moitié. J’honore vos 
mœurs ». 

La conversation continua, il parlait assez médiocrement l’atorien mais assez pour pouvoir 
traduire mes réponses à ses collègues.  En fin de soirée il me dit : 
 «  je viens de demander au chef de patépâté de maison, il me dit que si tu veux tu peux me 
rejoindre demain à la station de garde, pour te montrer mon métier, arrive en début de journée.  
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J’acceptais avec effusion au bout de mon troisième tour de ce bourg  sans intérêt  avec 
presque personne parlant atorien ou mercien, j’étais content de tomber sur un polyglotte.   
J’allais me coucher à notre baraquement et demandais au portier de me réveiller pour 
commencer en début de journée.  
 

Visite à Garde du Réseau. 

C’est comme ça que je fus réveillé aux aurores.. 
J’allais à la station de garde… Facile  à trouver elle était dans le seul batimentbâtiment 
officiel un peu grandiose.  
Je demandais mon nouvel ami « Jupolicottin ».. dit « Jupoll », on me conduisit à travers un 
véritable corps de garde.  
Des gars entretenaient des fusils à gaz,  d’autres graissaient des chaussures, pas des sandales 
comme à atorAtor, des vrais brodequins blindés. Un autre inspectant un stock de couvertures  
en grosse toile naturelle pas une de ces splendeur de légèreté en fibres artificielles que 
javaisj’avais vu à Merxx et même à Ator.. 
Ma surprise quand on m’ouvrit la porte du  « bureau » de Jupoll … Si il portait la livrée en 
toile grossière de la garde il était assis devant un communicateur avec un écran vertical 
comme nos anciens ordinateurs terriens…  
Je notais qu’il avait les ongles manucurés en rouge vif.. .et une sorte de dé à coudre à chaque 
index.. 
Le chef de bureau vint me regarder et poser des questions à Jupoll.. .   
Regard acéré mais sympa.  
« Bienvenu à la garde rayonnante  de la montagne . »  
Rayonnante ?  Il s’agit de la police de surveillance du réseau internet  
 
Je voyais Jjupoll  manoeuvermanœuvrer des objets imaginaires avec les mains… Et l’écran 
changer d’affichage en relation.  
Puis de temps en temps les dés à coudre envoyaient un mince faisceau laser vers un récepteur 
en bas de l’écran. Un bleu et un vert.. . 
Aves les mains il donnait des ordres à la machine et avec le faisceaux confirmait les choses 
graves. 
Il surveillait le réseau cablécâblé sous terrain  avec plusieurs collègues  le chef de bureau  
assis comme un amiral dans son kiosque de commandement  ratissait le réseau et toutes les 
incitations  venant de l’extérieur…  
Et indiquant à ses adjoint garde à quelle  sollicitation s’intéresser.   
Régulièrement des adresses de site ou des pages d’entrée de site apparaissaient sur l’écran de 
Jupoll, qui consultait le site, et voyait si il y avait des mesuresdemesures de rétorsion à 
prendre.  
Un message en atorien apparut montrant des dames atorienne en train de faire l’exercice des 
dames , passablement  déshabillées.. Unedéshabillées. Une photo volée…  
« c’est interdit par le Bon Maitre notre voisin, je torpille ». Il envoya un message de réponse 
contenant un virus.   
Un autre message revenait de façon insistante. Il envoya des coups de semonce…  
Au 3ème , si le correspondant éloigné n’arrêtait pas ses sollicitation : torpille virale.   
J’ai su plus tard que les terniens avaient la réputation d’écrire les virus informatiques les pires.  
Des trucs archivicieux démolissant un site ou une portion de réseau sans prévenir.  
 
 
Je finis par m’ennuyer sec.. . 
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Si bien que je finis par donner une coup de main  en remplissant d’eau les bouilloires 
préparant en permanence des boissons chaudes….de l’eau dedans et du combustible dans le 
tube du milieu : de la bouse déshydratée en poudre….  
A un moment Jupoll, enleva ses faux  ongles et ses dés à coudre… Et les passa à un nouveau 
venu… Il avait fini sa journée. 
« Il  doit y avoir une discussion intermontagneinter montagne demain matin… Veux tuVeux-
tu venir ?  
-Je ne suis pas Ternien et  je maitrise  pas du tout votre langue.. . 
- C’est un conseil intermontagneinter montagne avec les gens du mont du nord, ils ne parlent 
pas tous ternien … La langue de travail est l’Atorien…  
- Je vous pensais plutôt relié au monde mercien.. 
- oui mais tous les jeunes apprennent l’Atorien de nos jours, depuis que les merciens onont 
abandonné le commerce… 
C’est notre jardin qui a la primauté » me dit Jupoll…  
« Le conseil des jardins choisit le plus digne de  guider notre montagne.. . 
Et le conseil des montagnes choisit le conseiller le plus digne de présider l’assemblée des 
montagnes. Et c’est notre conseiller principal qui est choisi régulièrement.  
Et c’est lui qui décide de la langue de travail, par contre la réunion se tient toujours chez le 
plus digne, parce que son Jardin doit servir de modèle aux autres.. 
 

Conseil des montagnes 

La réunion , « ovlé viko », commence au lever du jour.   
Le lendemain je  m’entêtais donc dans mon refus de la grasse matinée.. . 
Et  me mettais en route vers l’ovlé viko.  
Je n’eus qu’à suivre  les groupes de gens hors des murs du jardin vers un  paturagepâturage 
assez pentu…  
Ou  des gens étaient déjà assis sur des tabourets qu’ils avaient porté sur  l’épaule.  
 
Je devinais vite qui était les députations des autres montagnes….  
Ils portaient un habit inconfortable,  ou irrationnaelirrationnel.  
Avec une sorte de tablier épais porté à l’envers sur les fesses,  une sorte de chapeau cloche 
avec un rameau de végétal  et chacun 2 cannes ferrées.. Laferrées. La grande pelisse fourrée 
fut vite abandonnée.  
Je notais vite que certains portaient cet acoutrementaccoutrement avec naturel  et aisance et 
d’autres avec un air déguisé…  
 En regardant Jupoll, je vis que le rameau qu’il avait au chapeau   était  un feuillage  à feuille 
trianglairetriangulaire avec des fleurs  roses… Une sorte de lierre.touslierre. Tous les terniens 
que j’avais vus à Jardin de pierre portaient le même…. C’était l’étendard de la dernière 
montagne. 
Parmi les conseiller un   type très noir de peau a l’air buté était salué par  chacun  3 doigts au 
front , ce devait être un important conseiller ,  et fait c’était  le conseiller principal de « jardin 
de pierre » et de toutes les montagnes, Julinogass.. 
Lui portait la pelisse avec naturel… 
Un meneur de débat se leva .. .malgré le vent l’amplificateur de voix permettait de très bien 
entendre…   
Ouf de l’atorien… le conseiller principal avait un jeune près de lui en permanence, un 
traducteur.  
Le débat portait sur un certain nombre de décisions prises à main levée…  
CaÇa allait vite….Il s’agissait de questions de basse administration ou triviales ; 
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Faut ilFaut-il imposer aux instruteursinstructeurs de jeunesse   le parfum d’autorité Atorien, 
faut ilfaut-il imposer un uniforme unique à la milice de toutes les montagnes,  faut ilfaut-il 
limiter la circulation des oiseaux dans la montagne haute etc.. . 
 

Gouvernement extra terrestreextra-terrestre.  

Je notais que ça allait vite…J’étais  habitué aux débats terriens sans fin, aux  arguties  
débouchant sur des décrets fleuves pour la moindre pécadillepeccadille  
Je pensais à une influence atorienne.  
Le débat politique à Ator n’était pas interdit, loin delàde là, simplement il était honteux ou 
mal considéré.. 
Partant du principe que si il y a débat,  c’est qu’il y  incapacité en intelligence  ou manque de 
volonté de s’unir à la partie adverse dans une vérité supérieure.  
Donc des débat court .. .Et 2 familles de débats… les décisions et les réflexion 
philosphiquesphilosophiques… Les décision froides et sèches  et les réflexions profondes.  
Là c’était du même niveau.  
Toutes les décisions de base étaient votées à main levé ou renvoyées aux conseil locaux… 
 Jusqu’au clou du débat, ou le traducteur de Julinogass le grand conseiller fit annoncer par son 
traducteur « Débat de civilisation » Suivi d’un commentaire visiblement inattendu : «  
resterons nous de vrais ternien ?  Ou nierons nous que notre mode de pensée ai apporté quoi 
que ce soit au bien commun à toute  l’humanité ». 
Les interventions apresaprès se multiplièrent.  
La question , fallait ilfallait-il autoriser les « jeux des étangs en public »…  
Je pensais à une compétition intervillageinter village … Et me demandais en quoi ces 
réjouissances pouvaient donner lieu  à un débat public…  
J’avais beau comprendre tous les mots, je ne voyais pas l’idée générale,/ je pouvais 
simplement voir  l’approbation du public.. . 
Et que  le conseiller principal si il avait l’adhésion des siens majoritaires dans l’assistance, il 
n’avait pas l’approbation de ses collègues conseillers…   
L’un ou l’autre  dissimulant mal un certain agacement….  
Qui avait commencé quand 4 type avaient porté  la statue de l’idole tutélaire des terniens , le 
grand chevaucheur des vents au mileumilieu du cercle. 
A la fin de la réunion  les délégations repartirent  , qui la pelisse sur l’épaule , qui la pelisse 
remisé dans une valise dédiée à cette effet pour  enfiler des vêtements  plus confortables…qui 
portant avec aisance la lourde pelisse indispensable dans les monts glacés.. . 
J’entendis 2  conseillers ou assistants conseillers fermer leur valise ne maugréant en mercien , 
« quel vieux c…. 
--Sexy comme ses vieilles caillasses » 
 
Je retrouvais Jupoll dans le bar local toujours en pelisse.  
« Alors des décisions importantes ?  
- Le conseiller  Julinogass n’a rien lâché… Il force le respect.. mêmerespect. Même des 
collègues dévoyés. 
- C’est quoi cette histoire de jeux des étangs. ? »  
Il rougit un poil…  
« Ce sont les polissoneriepolissonneries que font les jeunes quand ils vont se baigner nus dans 
les lacs de nos montagnes à un ageâge ou les tentations charnelles sont fortes…  
-Julinogass veut resserrer la  sévérité…. ? 
- Non  ,  le frères des montagne blanches  et des versants nord  voudraient une tolérance pour 
les spectacles légers  que l’on peut facilement capter sur les écrans  depuis Merxx… 
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Les nordiens voudraient qu’on établisse une  tolérance… Les nordiens ont déclaré que ces 
spectacles sur communciateurcommunicateur et réseau sont déjà amplement regardés et qu’on 
devrait prendre acte de  la situation telle qu’elle est .. 

-Et Julinogass est contre……  
-Très contre.. . Il est même pour la contre attaquecontre-attaque.. 
-Ce n’est pas quelques photos de nus qui vont ébranler votre monde. 

 Et je ne crois pas que  vous ayez dépassé l’agel’âge ou on s’intéresse aux demoiselles. 
-T’es bien un barbare… Tu ne vois pas que c’est le point clé : laisser libre cours aux .. 
entre les faiblesses humaines ou encourager et la fidélité au plus sage. 
-Il n’est peut êtrepeut-être pas le plus sage.  
-Les inclinations qu’on appelle faiblesse humaines ne sont peut êtrepeut-être pas si 
humaine, mais plutôt animales . 
-Qui dit que tes inclinations sont animales ? toute l’hunanitéhumanité les partage 
même les terriens.  
-Ce qui me le dit c’est que les oiseaux du sud , les mamifèresmammifères du nord et 
les animalcules les partagent.  
-Ouh lala, et qui te dit que tes sages sont des sages.. . 
-Mais mes pères , mères et leurs parents avant eux le disent… 
-Je suis sursûr que bien des conseillers  sont des hypocrites….qui se branchent sur les 
programmes merciens… en douce avant de hurler à la tradition.  
-Si ils ont suffisamment honte pour cacher quilsqu’ils enfreignent les usages c’est 
qu’au moins ils respectent les usages. Comme dit le conseiller Julojulett, s’efforça 
tilefforça-t-il de répéter une sentence à la mode,  « l’hypcorisiehypocrisie , parce qu’ 
elle est l’ombre de la dignité, prouve que la dignité existe ».L’hypocrisie est la fumée 
du feu de la dignité. 
-Je connais cette sentence terrienne, « faites ce que je dis, faites pas ce que je fais ».  
-Mais non , le conseiller Julojulett est suspecté d’être accro aux sites merciens… Et il 
fait ce qu’il dit ; il est discret sur ses faiblesses… il ne fait pas comme d’autres qui ne 
veulent pas affonteraffronter la contradiction et détruire les usages pour les adapter à 
leur plus bas instincts.. 

-CaÇa doit être dur de mentir en permanence même pas pour un profit, juste pour une 
image,  une fidélité à des usages ancestraux. 

-Tu l’as bien compris, les soirées fines du conseiller Julojulett sont un sujet de plaisanteries 
permanent et discret… Ne va pas les raconter à mon maitre de milice, il t’engueulerait en 
disant que rien n’est prouvé.. 
Et personne ne sait vraiementvraiment , si c’est vrai il est puni de ses frasques par la risée 
générale.  
Si c’est faux Julojulett est victime de ses position traditionnalistes.   
--Mais c’est prouvé  qu’il regarde du « mercien » ?  oui ou non ? …  
-- Au tribunal de la rumeur il n’y  que des accusateurs, jamais de défenseurs ». 
 

Des idées de Julinogass…  
Ce discours rigoriste me semblait un rien  dépassé…  
Que JulinogasJulinogass se ridiculise avec des positions arriéristesarriéristes selon le standard 
terrien, ça  passait encore.  
Je connaissais un certain nombres de leaders terriens avides  de trouver un rétrograde de ce 
genre pour pouvoir briller à ses dépens… Mais qu’un jeune comme Jupoll y ahdèreadhère .  
 
Je me  réprimais cependant un philosophique « soyons sérieux »… 
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L’humanité d’UranussasUranusas ne me fascinait plus, devenait banal même. Je  n’étais plus 
fasciné d’observer les profils, les démarches… Je me sentais si instincitvementinstinctivement 
proche, que j’avais l’impression que les années lumièreannées-lumière   séparant nos 2 
humanités étaient plus courtes .  
 
Il me revint que c’est la culture la façon de penséepenser , qui fait les différences ; 
qu’uranussasUranusas cet autre monde n’avait pas une culture mondialisée. Et que le 
fructueux marché de l’odiom risquait d’être octroyé par un potentat uniquement épris 
d’attitudes rétrogrades.  
 
Je remarquais que Guib Eluwelo… le mercien de notre groupe de chasseurs d’odiom, pour qui 
j’avais de la sympathie,  s’était rapppochérapproché de nous et écoutait  .  très 
attentivmentattentivement. «  j’ai été impressionné par l’éloquence des conseiller commença t 
-t-il , mais Pourquoi un grand conseil pour débattre de ce  qui relève de la  petit police…  
Votre milice  omniprésente, ne suffit ellesuffit-elle pas à appliquer les règles sur la pudeur en 
public ?et puis si je me souviens bien, le froid et la bise sont un bon appui à la milice pour 
luttrelutter contre l’exhibitionnisme.  

- Il n’était pas question de débattre.. Ildébattre. Il était question de  redire la voix de 
sagesse…  

Le grand conseil ne parle que des question les plus grandes.  
N’y a-t-il pas plus grande question que le fondement de notre civilisation…- communauté de 
culture –  
Et notre civilisatisoncivilisation c’est l’unité de l’humanité. De ceux qui sont Enfants du dieu-  
j’ai pas mieux comme traduction pour « du chevaucheur des Souffles »- , avant d’être homme 
ou femme.  
 
- CA ne doit pas être la fête tous lesjoursles jours… lachalâcha Guib Eluwelo.   
 
Balourdise ?  A ce genre de propos un Julinogass aurait répondu, « bien plus que dans un 
empire merxxien quand il sera privé de communicateurs  par manque d’Odiom »  
Eluwelo n’était pas un balourd, loin de là… Ce qu’il cherchait était évident . il voulait  
prendre la température morale  auprès d’un petit jeune.  
« pas du tout partit Jupoll !  
Julinogass a raison ! Trop de  spectacles de femmes dénudées. C’est une sroucesource de 
mensonge Si tu regardelesregardes les spectacles merciens il n’y  a que des danseuses de 
première beauté…  
Et que comprennent nos  jeunes ? 
Qu’il n’y a rien de plus beau et désirable que d’être une effeuilleuse …  
Il est un ageâge  ou les jeunes gens en recherche de reconnaissance  c‘est aussi l’agel’âge ou 
leur orientations ne sont pas forcément arrêtées .  
Il se dit qu’à voir la gloire et admiration bruyante pour  les effeuilleuses , certain jeunes gens  
finissent par sentir ou croire qu’il n’y  a pas d’autre vie que devenir effeuilleuse…  
Et ça donne des efféminés merciens !  
Les associations de dames se sont aussi insurgées ….  
Il est des choses qu’on choisit, le physique que l’on hérite n’en est pas.  
Ces spectacle imposent un modèle…qui fait le désepoirdésespoir de celles qui n’y 
corrrepondentcorrespondent pas. 
 

- N’êtes vousêtes-vous pas vous-même attirés par les femmes ….  



  
Page 125 

 
  

- Comme tout homme dans le monde ,Mais je suis aussi attiré par l’appel d’être plus que 
les attraits primitifs…Et c’est à cela que je veux succomber…  

« chercher à être plus que ce qu’on est,  même si on n’arrive pas à y parvenir » 
 

-Tout ça pour des films de filles dénudées…  
-Tout ça pour un regard bestial sur des amesâmes sœurs qui partagent pleinement l’humanité 
avec nous… Croyez bien que julinogassJulinogass , cosmonaute mercenaire a dudû voir plus 
que son compte de films merciens pleins de belle héroineshéroïnes  avides de gloire et de jeux 
érotiques.  
Pour qu’il s’y oppose il doit avoir de fameuses raisons . 
Tu sais que ce sont les travaux qui façonnent l’habileté et que ce sont les chant et les légende 
qui façonnent la culture. 
Dans l’ancien temps de chez nous on  chantait les aventure du grand ternien.   
Et pas un moutard moi le premier qui ne rêvait  d‘avoir sa lance de course  avec laquelle il 
sautait par dessupar-dessus les crevasses.  
A 5 ans chacun révaitrêvait de faire un carnage de bêtes fauves comme lui, à 15 ans, chacun 
rêvait d’avoir son endurance et sa force de caractère , a 20 ans chacun rêvait d’avoir sa 
sagesse.  
Et toutes les filles rêvaient  de rencontrer un un jeune homme  beau comme le grand ternien. 
Les conte électroniques merciens sont tous batibâti sur le même modèle.  
Un héros  beau et intelligent. Des méchants condamnés  sans appel et une belle 
héroinehéroïne charmante et  digne d’amour. 
Les modèle de nos légendes électronique au début ne faisaient  que reprendre les contes 
anciens, la structure des contes anciens qui sont une des bases de notre civilisation. 
 
Avec la multipllicationmultiplication des offres,  la trame ancienne a été modifié jusqu’à 
l’excès, si bien que maintenentmaintenant c’est la gracieuses dame désirable qui est montrée 
en justicière de plus en plus dure et de plus en plus déshabillée. les dames terniennes se sont 
aussi insurgées.  
Ne dit ont pas que les créatures apparaissant dans les fictions mercienenes sont des femmes de 
rêve ?   
Les rêves doivent rester inatteignables, sinon ils deviennent un reproche. Et ces 
héroineshéroïnes de fictions merciennes,  sont des êtreêtres de rêve devenus visibles. 
 
La plus jolie jeune fille de nos montagne arrive difficilement au degré de sophistication des 
héroineshéroïnes 
Idem dans l’autre sens. Des jeunes gens affairistes surdoués il y a dans le vrai monde.  
Mais combien peu ?   
Ces images ces modèles  ne sont plus un rêves il sont un fouet de reproche.  
Que n’êtes vousêtes-vous pas aussi beau géniaux, honte à vous .  
Et d’un autre coté ces images factices. Qui rongent le moral de notre monde.  
En retrounantretournant à notre sorte d’hotelhôtel, je glissai à Guib Eluwelo.  
« Sont ilsSont-ils tous comme ça.  

 Non syezsoyez tranquille, on m’a dit qu’il y en a de biens pire » 
 
 

Compte rendu à Kehh’her : La croisade ternienne. 
Je rendis compte au colonel marchand – kapniakapina Dali Kehh’her : il me confirma que le 
rigorisme ternien n’était pas que de l’esbrouffe. 

Mis en forme : Retrait : Gauche :  0 cm



  
Page 126 

 
  

« Ces rusés de terniens tiennent notre monde . 
Et leur premier conseiller Julinogass se sert du monopole qu'il a sur l’odiom pour imposer sa 
croisade (  je traduis croisade par facilité  les autres variantes de la traduction donnent une 
plus juste idée du mot :  guerre sacrée ; lutte incontournable moralement / imposée par 
l’ämeâme. Par l’humanité ou le fait d’être humain )  / . 
 
 
Julinogass  lutte sur 2 fronts :.  recimenter la société ternienne.pourternienne. Pour qu’elle ne 
s’effondre pas de l’intérieur.  
Et combattre l’influence des grands empires pour qu’ils ne l’écrasent pas de l’extérieur.  
 
Il a une arme offerte  par le hasard : les gigantesques mines d’odiom de sa montagne.  
 

- Avoir combien les marchands sont prêt à ramper pour acheter de l’Odiom,  il ne 
dotidoit pas avoir de mal aà acheter les soutiens 

- caça serait facile ...je connais bien des gens qui se prosterneraient en poussant des cris 
devant n'importe quelle statue pour avoir 10% de l'odiom de la dernieredernière 
montagne.  

 Mais selon ses propres mots il veut donner une chance aux grands empires de vivre 
selon la grande raison . 
- - il est professeur de logique et de calcul ? 
- - retourner à l'école du fondouk , la grande raison, c'est celle qui dépasse les 

mathématiques pour embrasser toute la vie !  
- Julinogass veut recimenter la société ternienne. Parce que une société relâchée 

abandonnerait les montagnes. 
- - alors de quoi se mêle-t-il de ce qui se passe à Ator? 
- - s'en mêler montre qu'il n’approuve pas les dérives . Et il rêve de ramener les empires 

voisins a une attitude respectable, afin que ses montagnes ne soient pas entourées de 
mauvais exemple. 

- - et la liberté ? ( la non dépendance ) ? 
- - Julinogass dit qu'il lutte contre la contagion de l'exemple .. Et que la contagion est le 

contraire de ma liberté parce que personne ne choisit librement d’être contaminé . 
 
Il craint la fascination des Terniens pour les autres empires. Regarde les délégations 
terniennes du nord.  Un fois partie de la dernière montangemontagne on ne les 
distingue de merciens qu’à leur sac-vlisevalise pour transporter les pelisses 
traditionnelles qu’impose Julinogass.  
Il sait que quand la dignité et  la feirtéfierté qui est amour de la dignité  ne seront plus 
un plaisir les siens quiterrontquitteront leur champs abrupts, leurs paturagespâturages 
aventureux pour aller se vautrer dans les pire des villes des plaines. 

 
 
 
 
- il veut que touslestous les empire de votre planeteplanète se prosternent devant le Grand 
Chevaucheur des Vents ? je ne crois pas que la dernière montagne fasse le moindre poids 
devant  Merxx et Ator. 
 

- Il dit que la lumière d’un bougie se voit à des kilomètres que dans un espace vide de 
plusieurs milliers de vekkels spatiaux ( disons mètre cube ) elle sert de guide.  
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- il a peur de rien.  
- non , il n’a peur de rien. Il a la témérité du désespoir. Il pressent qu’il n’a aucuenaucune 
chance de vant les grands empire. Surtout depuis que sa montagne est le centre 
d’inteérêtintérêt de biene du monde depuis la découverte de l’odiom. C’est pourquoi je crains 
qu’il nous retire le contrat si il trouve à redire à  son partenaire et en premier lieu vouvous , 
Ogg togon.  
Je sais qu’il y a des trucs louches à Eyybond. J’ai beinbien peur que les idées lumineuses des 
frère marchands pour s’enrichir rapidement ne jettent un discrédit sur tous les atoriens.  

- Je ne suis pas atorien 
- Je compte sur vous pour être la pure bougie » 

 
 
 

 
Ces rusés de terniens tiennent notre monde . 
Et leur premier conseiller se sert du monopole qu'il a sur lôdiom pour imposer sa crousade. 
 
- il veut que tousles empire de votre planete se prosternent devant le grand chevaucheur des 
vents ? 
- ca serait facile ...je connais bien des gens qui se prosterneraient en piussant des cris devant 
n'importe quelle qtarue pour avour 10% de l'odiom de la derniere montagne , Nonil veut 
donner une chance aux grands empires de vivre qelon la grande raison . 
- il est peofesseur de lofique et de calxul ? 
- retourner a l'ecole du fondouk , la grande raison, c'est felle qui dépasse les mathématiques 
pour embrasser toute la vie !  
Julinogass veut recimenter la soxiété ternienne. Parce que une sixiété relachée abandonnerait 
les montagnes. 
- alors de quoi se mele t il de ce qui se passe a Ator? 
- s'en meler montre qu'il bnappeouve pas les derives . Et il reve de ramener les empires 
voisins a une attitude respectable, afin que ses montagnes ne soirnt pas entourées de mauvais 
exemple. 
- et la liberté ? ( la non dépendance ) ? 
- julinogass dit qu'il lutte contre la contagion de l'exemple ...  Et que la contagion est le 
contraire de ma liberté parce que persinne ne choisit librement f´ztre contaminé . 
C 
 
 
============================== 
Emploi survie….  
Le lendemain Jupoll me me dit : « nous avons un jour extérieur.. . 

- Congé , ?  -rien faire – 
- Non service royal… 

Je restais intrigué… j’imaginais Jupoll en train de tenir une aiguière à je ne sais quel potentat. 
Mais si Julinogass était le conseiller suprême de la dernière montagne… Le protocole risquait 
de se limiter  à tenir la chèvre pendant qu’il la trayait pour son bol de lait matinal.  
 
Je rejoignis Jjupoll  à son foyer de célibataires… Il paraît que le terme « maison » en Ternien 
signifie nid du mariage. Et qu’aucun célibataire ne peut acheter une maison.  
Donc tous les célibataire vivaient dans des sortes de casernes… ou hotelhôtels collectifs.  
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Je le retourvaisretrouvais avec une casquette en paille tressée…  
« T’es venu étranger, bon , et bien service royal !  
Je le suivais dans le jardin de la maison de célibataires…  
Il prit un outil et se mit à  entretenir un petit coin de jardin. Plein de curieux légumes d’autant 
plus curieux que les yeux rivé sur le metaméta commerce et la gloire des affaires 
interplanétaires je n’avais pas souvent vu un marché terrien.  
Je l’aidais à arracher des mauvaises herbes et pour faire bonne mesure, en arrachais un certain 
nombre qui n’en étaient pas.. . 
Au bout d’un temps qui me parut interminable je fus sauvé par un type avec un petit oiseau de 
bat chargé de paniers…  
Un type avec un chapeau à très large bord…. Que je mis  un moment à reconnaître comme le 
patron de Jupoll…  
Jupoll posa son outil , un expèceespèce de sarcloir  et rejoignit tout plein de gars dans la salle 
commune… Pour une pause…  
Ca  bavardait en ternien…  je me contentais de siroter, non d’engloutir, des outrettes – petites 
outres - d’infusion froide.  
Jupoll finit par me remarquer… Tu fais quoi comme service royal ? sur terre ?  

- je suis marchand…  
- oui je sais, mais tu dois avoir un service royal.  
- Non je n’ai qu’un boulot…. Oubliant sciemment,  que sur terre j’étais 

chomeurchômeur en fin de droits.  
- Mais c’est un service … »  

Le patron de Jupoll malgré son ignorance de l’atorien fit comprendre le nœud du problème  à 
Jupoll.. . 
« Le boss a raison. Nous on a tous un service royal.  
Quand les eaux de mort ont englouti les 2 tiers de l’empire d’Ator , il y eu une crise de 
l’économie monstrueuse. Ce qui s’en sont le mieux tiré, c’était les pauvres, les demi 
vagabonds, ceux des hautes montagne non reliés à l’économie mondiale. 
En prévision d’une nouvelle catastrophe tout le monde est obligé d’avoir un sevicesévices 
royal.  
Imagine une crise majeur un orage spatial qui détruise les communication par réseau. Mon 
travail ne servirait plus à rien, je serai heureux de faire de la soupe avec ce que je cultive ; 
Moi je suis végéculteur. Mon boss il est ramasseur il a appris à connaître tout ce qui peut se 
ramasser et manger dans la nature.  
Et Jupopidou, il est cuisinier.. .il sait tout apprêter et rendre comestible ou mangeable ce qui 
l’est à peine. Vous devriez avoir un service royale sur terre en prévision d’une catastrophe. 
 
Le repas de midi, confirma le talent de Jupopidou… mais je n’étais pas sursûr que les 
différentes herbes,  racines et tubercule  préparés paspar ses soins aient été plus mangeable 
avant qu’après…  
Heureusement qu’ils appellent ces repas de jour du service royale , des « journées sans 
gourmandise ». QuandQuant à « royal » c’est ma traduction, le terme en Atorien traduisant 
déjà mal le ternien, c’est « Service de ce lui qui est supérieur ». J’ai compris un roi, il s’agirait 
plus de la divinité Ternienne, le grand meneur ( ou chevaucheur ) des souffles. 
En fin de journée,  Le boss fit une allocution à tous les jeunes célibataires… Je ne comprenais 
rien, si nonsinon que j’avais mal aux reins.. . 
« Bonne nouvelle me dit Jupoll en me raccompagnant à mon hotelhôtels  - quarantaine. Nous 
avons progressé nous sommes à  192 pour 256…  

--En quoi.. . 
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-- Nous nous rapprochons de l’autosuffisance de production. ; en cas de crise majeur nous 
dépendrons moins des achats extérieurs… »  

 
Jupoll me  montra avec fierté un programme sur le réseau ternien, ou la production 
alimentaire était suivi en temps réel.. . 
Je me souviens que la production était évalué en ce qui correspond au lipide, glucide, etc… 
autant  qu’en aliments,  racines bleues,  salade d’arbre.. ..  
Sur le même programme officiel il y avait tout un sytèmesystème d’équivalents alimentaire ,  
de menus conseillers,  de façon de rendre mangeable telle ou telle truc, par exemple les 
« tubercules de vase » dont le  nom était déjà tout un dégout,   etc….. 
 
Surtout en pied  et en tête d’écran scintillait dans plusieurs langues , dont l’atorien un slogan.. 
. 
« Défendons nous par l’autosuffisance »…  
J’eus limagel’image de la dernière montagne en forteresse assiégée. Avec des canonniers , des 
arbalétriers, comme dans mes livres d’histoire élémentaire et parmi  ces défenseurs à l’air 
déterminé et féroce, des cuisiniers  en tablier  pas moins  déterminés et féroces…  
 
 
Je retrouvais les collègues et concurrents à l’hébergement des étrangers… D’humeur 
passablement saumatresaumâtre.. 
Si ils n’avaient pas jardiné, ils avaient eu droit au repas sans gourmandise.. , eux aussi.  
Je bénissaibénissais la justice immanente en entendant les récriminations du gars de la 
compagnie atorienne Yurr. Devant les plats Terniens en bois grossier à moitié pleins et, ironie 
du sort, avec gravée dans la masse  une maxime morale ternienne, traduite en atorien : «  
remercions le sol de ce qu’il nous donne ». 
« J’ai l’impression d’avoir bouffé de la terre, ralait ilrâlait-il.  
si t’en veux , tenta t -t-il de m’associer sa révolte, sers toi »sers-toi ». Je reconnaissais les 
bulbes de fougères géantes dans une sauce de joncs pressés que j’avais trouvé 
mangeable…bons même,  plongeais une chips de je ne sais quoi dans la purée grossièrement  
concassée…  
Et je compris le ressentiment des collègues… Dégoutant.  
«  quoi me dit Jupoll le lendemain, tu ne crois pas que nous allons laissélaisser nos meilleurs 
cuisiniers à des étrangers qui n’y connaissent rien de toute façon.  
La cuisine des étrangers  est faite par des novices débutants… » 
 

Mercien  

La chance continua de me sourire et je ne me couchaist pas le ventre trop creux…  
Le  mercien  de notre groupe m’était très sympathique… Il m’invita à l’écart à aller 
discuter dehors , et au bout de 100 mètre de promenade il tira de sa poche intéieurintérieur 
une  sorte de cahier, dont il déchira une page et me la tendit…  
« Je ne lis pas le mercien, cher ami. 
- Qui parle de lire dit il se déchirant une page qu’il avala goulument. » 
Des galettes !. 
ConnaiseurConnaisseur du monde ternien, il avait pris ses précautions.. 

Et fort instruit,..  il avait dudû pas mal rouler sa bosse . 
Heureusement que la sympathie était réciproque…  
« Que penses tupenses-tu de ce monde me demanda t -t-il ?   

- Votre planète ?  
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- Non le monde Ternien….  
- Ils sont bien austères. ; et leur police réseau ne rigole pas… j’ai vu Jupoll lancer des 

torpilles réseau sur des sites ayant à peine signalé qu’ils existaient au réseau Ternien.  
- Oui, la dernière montagne est  austère comme autrefois tout le pays ternien.. 

maisternien. Mais dans le reste des montagne, crois moicrois-moi ça a bien  évolué.. . 
J’ai beaucoup fréquenté les montagnes du nord… Le libertinage… -- absence de retenue , mot 
à mot « l’absence d’anse au seau. »-- y est pire qu’à Merxx…. 
On m’a proposé le concubinage au moins 50 fois.. . 
 - Je ne juge pas vos distraction nocturnes…  
- Tu n’as pas compris il ne s’agissait pas de plaisir du soir, il s’agit de femmes qui essaient de 
trouver un père à leur enfants… 
- elles les font toutes seules ? votre médecine a bien progressé.  
- non , elles sont séparé de leur inséminateur et au bout d’un moment se rendent compte qu’un 
enfant , un fils , une fille, ça implique une  vie sociale.. . 
quand ce ne sont pas des pauvresses abandonnées… et sans un sou qui voient en moi , le 
mercien riche et facile parce que supposé lubrique et sensuel…  

- pour avoir vécu à Merxx, cette réputation n’est pas usurpée.. . 
- tu as vécu dans l’empire des lois ?  
- Oui j’ai été condamné au service. J’ai servi  une grande solaison le Réviseur Ewid 

Ello*.  
- j’en ai entendu parlé… une sacrée pointure…surfant sur les coups tordus comme un 

aigle… Capable de faire voter n’importe quoi par les assemblées.. Uneassemblées. 
Une superbe crapule… dit ildit-il sur un ton mi admiratif, mi amusé illustrant bien 
qu’on ne hait pas toujours les crapules. 

- Je ne suis pas loin d’être de votre avis,  sauf que pour l’avoir fréquenté de prêt j’ai eu 
l’impression d’une crapule lasse d’être avide… Blasée de fines manœuvres… Et 
parfois pris à la gorge, par la vanité de son pouvoir.  

- Tu me donne un curieux éclairage sur ce droledrôle de noble qui a imposé la loi sur le 
polymariagepoly mariage…je croirai plutôt que c’est un maitre manipulateur.  

- Celui qui est devant la foule ne la mène pas forcément il est peut êtrepeut-être tout 
simplement poussé en avant…Mais revenons aux terniens… Que penses tupenses-tu 
du conseiller Julinogass…  Coriace le vieux rétrograde…  Comment les terniens 
peuvent ilspeuvent-ils  élire un brave pépé qui n’est jamais descendu de sa montagne.. 
. 

- Tu es mal renseigné,  Sais tuSais-tu ce qu’était julinogassJulinogass  avant de revenir 
à la dernière montagne ?  

-  Euh non, éleveur de chèvres  ?  
- Pas du tout … 
- Laisse moiLaisse-moi deviner… colporteur.. . 
- Non plus…  
- Commis aux écritures ?  
- non….  
- Je suis à bout de métiers humbles…. Je ne vois pas.  
- Cosmonaute mercenaire… »  

 
De retour de notre escapade culinaire,  il  me donna plus de détails…  
« Vous devez aussi avoir les informations clé…  
L’odiom, c’est la dernière montagne, et la dernière montagne, c’est julinogassJulinogass .. 
Et Julinogass, c’est un traditionnaliste pire que les autres en cela qu’il n’est  pas naïf, ni fermé 
à l’innovation. 
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Il a quitté  la dernière montagne de révolte , dans ses jeunes année clamant qu’il étouffait de 
cette vie de pingres laborieux.  
Il a réussi à intégrer un recrutement de navigateurs des étoiles lors du grand programme de 
colonisation spatiale atorien…  
Vous savez que nos empire Merxx, l’empire de 4, la terre des loi et Ator l’empire de 3 , 
l’empire aimé, s’ignorent, se méconnaissent ne partagent   qu’un même soleil.  
Le seul lieu de rapprochement c’est l’espace…  
Julinogass a rejoint ensuite les equipeséquipes merciennes quand l’empereur des lois a voulu 
prouver que Merxx fanal des nations ne cédait rien à l’autre empire…  
 
Puis   à l’heure  de la retraite Julinogass est revenu à la dernière montagne, métamorphosé se  
raconte t -t-il … Demandant pardon aux pingres laborieux …oubliant sa gloire de pionnier 
des étoiles ….  

- La folie de l’espace…. Certains cosmonautes après des années ou simplement des 
mois dans des atmosphèrresatmosphères artificielles développent une nostalgie 
fanatique de la vie terrienne,  agraire, terreuse … 

- Pas Julinogass,  on dit qu’il a mis des années à calmer sa haine de la vie terreuse 
comme vous dites….  

- Qu’est ce qui l’a ramené à la dernière montagne et à imposer aux acheteurs étranger 
des scéancesséances de fauchage …  

- Un jour ,  en entendant des collègues cosmonautes   parlaient des revenus énormes de 
leur métier avec une vulgarité sans limite, il  a eu une révélation une  de ces idées 
obsédantes , dont on n’arrive plus à se débarrasser…. « Emmener l’humanité 
conquérir l’espace, mais quelle humanité ? » on ne fait pas des colonies avec des 
mercenaires , mais avec des pionniers.. . 

- DenièreDernière Montagne , des pionniers ?  
- Demain nous allons voir le front pionnier, ces montagnards  ne se contentent pas de 

grapiller de quoi vivre dans leur montagne, il la maitrisent et la cultivent…  
- Il pourraient faire les pionniers ailleurs , j’ai vu que la plaine au pied des montagnes 

fut occupée dansémentdensément autrefois…  
- Oui,toutOui, tout le monde ferait ça, mais les plaines ne dépendent pas de la 

montagne, la suzeraineté de ces plaines est disputée entre différents pouvoir… Les 
terniens de la dernière montagne développent ce qui est à eux sans discussion, les 
sommets de leur montagne. Ils craignent de se laisser dominer par une logique 
économique qui n’est que facilité : aller vers la plaine. 

- La plaine est plus rentable  . 
- La plaine a 2 défauts… Elle a l’air plus rentable pour qui ne connait rien que des lieux 

communs en agriculture…  par ailleurs,   la plaine  c’est la facilité… Et  la facilité est 
un peu comme un ravin au fond duquel se retrouve tout ce qui n’est pas assez  malin 
pour éviter les chutes et les écueils…la facilité,  c’est ce à quoi aspirent ce qui créent 
les machines et organisent les bons systèmes. La facilité apparente ce sont les miroirs 
qui égarent les démagogues…  

Tu as vu que la dernière montagne ,  avec ses bergers de haute montagne à l’air farouche est 
particulièrement bien organisée.. . 

- On dit les montagnes pauvres.. . 
- Leur terre est pauvre mais leur montagne est riche de l’industrie de ses habitants.. . 

Riche et solide.  Je ne suis pas sursûr que Merxx soit aussi solide ».  
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Front pionnier, 

Nous fumes invités  à voir le front pionnier. 
Le funiculaire situé sur une pente très abrupt était tracté par un ballon à air chaud, chauffé 
dans un four à bouse hyper moderne. 
 
Tourisme ? Non. Finement , les terniens nous faisaient visiter le site de production pour 
stimuler l’appétit. ; Tant que le popott chambelchambell était un produit théorique et des 
chiffres….. .On restait dans l’abstraction froide.. 
Mais voir les haveuses gigantesques arracher et brasser le minerai dans une noria 
ininterrompue, ça fait vibrer,salivervibrer, saliver, même si au premier coup d’œil on ne voit 
pas le fameux minerai.  
Nous primes donc le funiculaire, vers le haut.. noushaut. Nous devions  être à bien  6000 
mètre.. . 
L’oxygène était rare, Et par les vitres du funiculaire, je ne voyais plus d’arbres…jusqu’à 
l’arrivée… 
Mon ami mercien me fit une remarque : «  Dans les montagnes de merxMerxx, a cette altitude 
il n’y a pas d’arbres ». 
La gare du funiculaire était batiebâtie dans un bois. Dès la sortie il sautait aux yeux 
l’impression que les arbre de ce bois fort vaste était cultivé avec un soin extrême. Je notais 
des lectocode (flash code)  et l’entrée du’uned’une canuuele conduisant aux racines comme 
une perfusion sur chaque arbre.  
La ville du front pionnier, le « jardin des nuages »  était au milieu d’un anneau de forêt ou 
plutôt de bois…  un énorme anneau de forêt et d’étangs parfaitmentparfaitement circulaire… 
Elle  évoquait une sorte de forteresse de vie végétale assiégé par le vide minéral. Des arbres 
immenses, et des lianes… des étangs. 
Notre guide nous expliqua qu’ils avaient taillé les étangs à l’explosif,  ammenéamené l’eau 
par détournement de nuages… choisi les essences très soigneusement pour qu’elles arrachent 
à la pierre et aux pauvre lichens de quoi créer de la fertilité… Et, mais ça se voyait,  que le 
sericeservice d’entretien des espaces vert était le fait de professionnels de très haute qualité. 
En traversant la bourgade, je vis des jardins potagers,  sous des arbres,  séparés de buissons  
étagés,  un système complexe… Pour créer et retenir une concentrartionconcentration 
d’oxyègneoxygène permettant de vivre là sans masque d’appoint.  
 En finale, dans la bourgade on respirait bien,  gracegrâce  à la végétation qui bloquait comme 
une bulle d‘atmophèreatmosphère riche sur la pente aride… 
La bourgade était bien organisée toute de maisons neuves, genre lotissement de rêve…  
 
Beaucoup de gens assez jeunes…. Très  avenants et un rien sans manière…. D’où la 
salutaitonssalutations… fort désinvolte ; «  salut les colons, vous venez vous établir ? ». 
Le regard un peu affligé d’un de notre groupe, devant le local de réunion assez pauvre, lui 
attira cette réflexion d’un des guide locaux. « Sachez mon bon seigneur , qu’ici  c’est une ville 
de parents travailleurs, pas d’apprenant ,( étudiants ) gatésgâtés. » 
Nous eumeseûmes doit à « Ator est grand, mais « jardin des nuages » et bien plus haut » 
Sinon rien de particulier dans la bourgade… Si beaucoup d’enfants…  
 
La mine était gigantesque. Nous y fimesfîmes un tour en train de mineur…. Jusqu’aux 
haveuses du front de taille…. Sacré bon mineurs… Et les galeries abandonnées étaient mises 
en culture de champignons…  
Le plus intéressant fut la visite de la station technique…  
Les techniciens terniens reconnaissables à leur blouse  tricotée descendant jusqu’en dessous 
des genousgenoux, pour pouvoir s’agenouiller par terre sans se salir.  
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Et les avant brasavant-bras de manche en sorte de fourrure ou de tissu  éponge en bouclette,  
ou des 2 à la fois, pour pouvoir s’essuyer les mains.. . 
Un mineur dans la gandegrande galerie avait remis à  chacun de nous un pot avec de la poudre 
de minerai concassé pris à même le sol. Les techniciens nous proposèrent d’évaluer chacun 
des échatnillonséchantillons… Un des atoriens demanda à filmer l’expérience… Ce qu’on lui 
permit sans faire d’histoires. Les terniens ,  partaient du très sain principe de commerce qu’on 
a le droit de douter de tout,  A moins que la teneur du minerai ait été si incroyablement élevée 
que nos terniens se sentaient obligés de  démontrer la véracité de leur chiffres…  
La teneur en  minerai était véritablement  incroyable .  Les chiffres , du 40 pour mille  ne me 
disientdisent rien mais Kehh her dans son ordre de mission l’avait écrit, les autres collègues le 
disaient et moi je n’avais pas les compétences pour remettre en cause cet avis.. 
Alors je répète. 
Nous dormimesdormîmes à Jardin des nuages…  
Dans une ambiance inusitée… Ici comme dans les colonie, le repas du soir était collectif.. . 
Dans une gigantesque tablée. Et la soirée se passait ensemble ….  
Pas d’écran, de réseau ,  pas de jeu sur communicateur individuel…  
Je dois bien avouer que j’eus un vertige de manque,  quoi que je fasse d’habitude, je le faisais 
suivre d’un peu dejeude jeu ou d’activité décrand’écran , comme le dessert  suit un plat 
principal…. 
Pas moi plus que les autres acheteurs n’étions rompus à cet exercice ou à ce mode de vie,  de 
rencontre….  
D’un autre cotécôté , les gens de la communauté ternienne qui s’entretenaient volontiers et 
aisément entre eux,  avaient du mal à sauter le pas avec nous …  
De fait nous n’étions pas de Jardin Des Nuages , ne vivions pas avec eux, et donc n’avions 
pas grand-chose à raconter.  
Tout au plus un curieux alla vers nous , qui voulait savoir plus,   chercher si le monde 
d’ailleurs avait quelque chose à offrir …. 
Ce qui tuait tout c’est qu’il parlait tout juste atorien… 
Je ne pus m’entretenir qu’avec des mots simples et des mimiques… qui firent rire pas mal de 
terniens.. . 
Je pense que le barrage de la langue était un rempart contre les illusions sur le monde 
extérieur. Le front pionnier avait de pionnier que tout y était neuf, énergique, mais aussi 
rustique , basique, économe  et prosaïque.. . 
Rien à voir avec le raffinement un rien décadent de notre mercien,  le cotécôté un peu enfant 
gatégâté  ou parvenu des atoriens moi le premier.. . 
 
Le repas du soir,  une soupe était distribuée dans une écuelle en pain imperméable avec un 
maxime imprimée.. Moiimprimée. Moi j’eus droit à « la richesse est travail, la montagne est 
travail ».  Pas 5 à 9 bols empilés à changer à chaque plat de boulettes à la 
consitanceconsistance soigneusmentsoigneusement étudiée comme à Ator.  
D’ailleurs, l’opulence  croissante  de l’empire faisait courrircourir  le bruit d’agapes privées à 
plus de 15 plats.. . 
Avec la soupe débarquèrent des paniers de trucs que j’identifiais mal. Si, des  coquillages…  
A la carapace  molle ou ramollie par la cuisson.. . 
Je notais à par moi, des coquillages ici loin de toutes mers ?! Je commençais à en ouvrir un, 
quand  j’avisais un ternien qui en mettait un tout entier dans sa bouche.. .je l’imitais.. . 
J’eus l’impression de mastiquer une grosse rustine en  caoutchouc. Fourrée au crabe… Pour 
faire bonne mesure je mastiquais ce dur pensum. En craignant de me fouler  l’articulation de 
la machoiremâchoire.  
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Notre mercien avait des bagues. J’observais sa façon de saisir chaque coquillage dans un 
droledrôle de mouvement tournant…  
D’une des bagues était sortie une petite  lame.. . et il incisait discrètement la coquille pour ne 
gober que l’amande, en faisant disparaitre la coquille dans sa manche par un adroit tour de 
perstidigitaionprestidigitation.  
Je sentais qu’un ou l’autre atorien était rebuté par ce plat  ; mais aussi qu’il valait ne pas se 
faire repérer comme  dédaigneux ou méprisant…  
Surtout quand des garnements ,  une fois leur crainte surmontée s’approchèrent  de nous…  
Sans que l’interprète ne fasse rien pour les éloigner.. . 
Le mercien tira  de  son autre manche un tube oblong auto grippant, faisant velcro  sur toute 
sa surface pour qu’il colle au tissu de l’intérieur de son ample  manche.. 
Et demanda à l’interprète si il pouvait donner des friandises aux enfants…  
Il avait bien préparé son coup….  
Pour ma part, je  commençaitcommençais à faire avancer  mes mains comme des animaux 
autonomes marchant sur le majeur et l’index dans une histoire pleine de grimaces et 
d’onomatopées…  
Ca fit rire les petits, caça alluma un éclat de dédain dans le regard d’un des autres acheteurs, 
mais je vis un ternien sourire en me voyant captiver les petits avec mes singeries…  
Quelque chose me dit que j’avais marqué un point.. . 
Le lendemain matin , je n’abusais  pas de la microchambremicro chambre mise à ma 
disposition ,  mon métabolisme terrien me mit « dedoutdebout » tôt.. . 
Je sortais de  la chambre avec mon sauf conduit bien en évidence…  
Une femme sortait de la résidence, je lui emboitais le pas et réussit à me retrouver dehors avec 
elle alors que je n’étais pas sursûr d’avoir le droit…  
 
Tout le village bourdonnait déjà comme une fourmilière…  
Je notais que le batimentbâtiment faisant pendant   à celui ouoù nous étions logés, faisait 
office d’école…  
Les gens me regardaient un peu surpris…  
Soudain une voix m’apostropha,   oui, c’était moi « antohn », - « atorien » en ternien »-  , 
j’étais le seul.  
A mes genousgenoux je reconnus un des spectateur de mon spectacle de doigts animés de la 
veille.. . 
Il voulait visiblement la suite..  ou me marquer sa reconnaissance…  
Je lui ébauchais sur mon avant brasavant-bras bras droit  la pénible ascension de main gauche.  
Performance sportive interrompue par une interpellation. La maman de mon spectateur 
l’interpellait.. .  Puis moi,  « ho vous êtes le sympatiquesympathique atorien ? ,  excusez 
moiexcusez-moi seigneur, je dois conduire mon chenapan  à l’école des tous petits »  
Heureusement pour moi, ou malheureusement  pour sa mère, le garnement voulait 
absoluementabsolument savoir ce qu’il allait arriver à ma main gauche une fois arrivée au 
coude…  
Malgré les injonctions maternelles…  
«  je vous suis avec mon théatrethéâtre ambulant ».. .je me trouvais donc sur le chemin de 
l’école de Jardin des Nnuages en compagnie d’un moutard fasciné et d’une maman soulagée 
d’éviter une dure bataille et interloquée…  
Je devinais ou était l’entrée de l’école… Un homme très raide au regard impérieux semblait 
scanner tout le monde de garnements arrivants… C’était forcément un instituteur ou directeur 
d’école, incarnant le sérieux.  Une expression proverbiale à Atorien dit : » sérieux/pas 
droledrôle  comme un instituteur… »De fait m’avait expliqué dame Etlika*, les tout petit 
jusqu’à environ 7 ans étaient à la garderie, mixte gérée par l’ordre des femmes..au 
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delàfemmes. Au-delà on passait à l’école élémentaire, gérée par la police morale.. .et plus 
mixte , jusqu’à 13- 14 ans, ( 7 révolutions planétaires) . Et l’ecoleécole de la police morale 
dans sa mission de montrer la gravité, le sérieux, l’importance de l’organisation et la culture 
de l’empire, bannissait , toute ironie, tout esprit critique. « l’esprit critique c’est une idiotie 
devant un public qui confond aisément esprit critique et esprit de critique »… avait elleavait-
elle conclu abruptement.  
Pour l’esprit critique, les plus agésâgés rejoignaient l’école de l’ordre des clowns,  gérée 
conjointement par l’ordre du savoir…  
« les jeunes gens sont confrontés à des maitres de l’ordre  rouge pour leur montrer qu’il y’ 
plus fort musculairmentmusculairement qu’eux,  les jeunes filles à des danseuses 
professionnelles pour leur montre qu’il y a peut êtrepeut-être plus belles qu’elles…  
Les  maitres clowns leur montrent qu’ils ont leurs maitre en matière d’ironie et de de 
dérision… »  
 
Le garnement et plus précieux trésor de mon interlocutrice de rencontre s’engouffra  par le 
portail des enfants filant doux sous le  lourd regard du maitre, que mon expérience d’adulte 
analysa tout de suite comme quelqu’un de profondément bon et  agréable.. derrièreagréable 
derrière son rôle de cerbère.  
«  vous êtes un drôle de marchand, déjà levé, avant l’astre… 

- Vous parlez  très bien atorien…  
- Oui rougit elle comme prise en faute.. 
- Vous êtes traductrice ?  je sentis une hésitation en  elle … une alarme interne me dit : 

ne pas insister… 
« ça n’a pas d’importance,  bonne journée ».  
 

Je rentrais à notre  logement.. Lelogement. Le mercien était levé discourant avec l’interprète, 
qui quand il me vit dit,  « votre collègue est apparemment plus matinal que vous… » 
Assis à la haute table de déjeuner, j’observais  le « Kondon »… une sorte de soupe, stimulante 
un brin amer,   faite à partir de lichens, que j’appellerais bien Café de Lichen.  Le mercien 
lachalâcha à mon attention en tournant lentement son Kondon avec une  pince à boulettes 
sucrées.  
« Bien joué … »  
Joué ?  à quel jeu ?   
Dans le funiculaire qui nous ramenait à Jardin de Pierre,  je compris.. . 
Il ne s’agissait pas de visite, touristique.. . 
Il y avait une évaluation des acheteurs en fonction de leur attitude…. 
Le contrat n’allait pas au plus disant, vu la pression sur l’odiom tout le monde se serait aligné 
sur le prix d’achat du voisin.  
Non, les terniens de la dernière montagne, octroyaient le marché à qui leur revenait le mieux.. 
. 
Les collègues n‘avaient rien de plus agréable visiblement que de discuter seul  à seul avec 
l’interprète…. Histoire de faire progresser leur chances… Croyaient ils que des offres en sous 
mainsous-main , ou des cadeaux personnels à l’interprètreinterprète feraient avancer leur 
dossier.  
Je pense que vu l’importance du marché , les différentes compagnies avaient envoyés des 
professionnels  très instruits dans les mœurs terniennes …  
Mais comme  me l’avait laisser entendre le Mercien, l’envoi de grands pro de la négociation 
trahissait  que les  compagnies marchande  étaient très  prisonnières  d’une mentalité 
exclusivement mercantile, poussant à croire que tout le monde résonne en richesse – en argent 
pour parler terrien - ,  et ignorant que les terniens pouvait avoir d’autres critères.. . 
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Le mercien, lui au moins en tout cas , le savait, qui ne marquait pas la moindre impatience, ne 
se permettait ni geste ni attitude impatiente ou supérieure.. 
L’inquiétude secrète de la nation ternienne, la psychose,  la crainte la plus universellement et 
diffusément répandue devait être celles d’être regardés comme des  sauvages ou des rustres 
des montagnes. Et c’était la corde sensible à ne pas effleurer.  
 
Bien joué ?   se lever tôt  en même temps que la population local ça faisait bien.  
Je retrouvais Jupoll à la maison de thé commune….  
Après l’heure de service et pour moi après un après midiaprès-midi à ne rien faire ; faute 
d’avoir quoi que ce soit à faire sinon me morfondre d’être  impuissant de ne rien pouvoir faire 
pour augmenter nos chance d’avoir un bon bout du gateaugâteau  annuel d’odiom-popott 
chambelchambell.  
 
 

Du risque de la richesse. 

 
« Le problème me dit Jupoll, c’est que je nous avons une quantité d’odiom énorme là hautlà-
haut… 
Et qu’elle ne suffira pourtant pas à combler la faim des grands empires…  

- Vous avez une sacrée mine….  
- Oui mais ce n’est qu’un trou dans la montagne il faudrait l’agrandir au moins 6 fois 

pour répondre aux besoins.  
- C’est la richesse pour votre montagne.  
- La richesse est comme une eau : elle féconde, elle lave et fait briller, elle désaltère… 

Elle est indispensable…  
- C’est ce que je disais  une chance merveilleuse.  
- Sauf ami, que dans l’eau , on se noie aussi… Et nous craignons que la richesse, les 

cailloux stériles de notre montagne attirent un courant d’étranger qui détruise ce que 
nous sommes… par le versant nord est qui est peu peuplé, tant il est aride, des 
prospecteur merciens sont déjà entré en fraude pour créer un puits pirate…  Ils 
ignoraient que sillonner notre montagne est une forme de méditation pour nous et la 
meilleures des polices… et ils sont été repérés par un promeneur et expulsés. Mais ils 
pourraient revenir en force….Si nous fermions la mine,  ou si nous ne vendons pas 
assez de Popott chambelchambell, les empires ou leurs compgniescompagnies sont 
capables de tout pour avoir de l’odiom.  

- Ils ne vous attaqueraient pas .. . 
- Peut êtrePeut-être pas, ils peuvent aussi soudoyer des barbares nomades  pour le faire ;   

le dravasbanDravasban n’est pas si loin  .. .donc nous devons vendre de l’odiom.. 
maisodiom. Mais le pb c’est qu’il faut étendre les mines pour satisfaire le demande… 
et ça suppose  une immigration de mineurs étrangers , parce que le pays ternien n’a 
pas trop de population. 

De plus nos montagnes vivent par leur agriculteurs de montagne… Si tous deviennent 
mineur, ce sera la fin du pays ternien.  

QuandQuant à l’arrivée de mineur des plaines,  ils finiraient par nous rendre minoritaires chez 
nous, et par contaminer notre mode de vie…  

- Les atoriens sont très à cheval sur la moral et les merciens très légalistes,  ce sont des 
voisins civilisés.. 

- Sauf que rien ressemble plus à un mineur Mercien qu’un mineur Atorien, après ses 
journées de labeur il ne demande qu’à s’amuser et à faire étalage de  sa haute paye, 
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faisant foin de toute loi ou de toute morale…  Si bien qu’une équipe d’exploitation qui 
arriverait , c’est comme une armée conquérante.. desconquérante. Des gens énergiques 
expéditifs et pressés…Le droit qu’on leur donnerait de creuser notre montagne, c’est 
comme ouvrir une brèche dans notre rempart. 

- Alors ne leur donnez pas le droit de creuser votre Montagne mais l’honneur de vous 
aider  à créer une nouvelle mine sous autorité ternienne.. Décidezternienne. Décidez la 
nouvelle mine,  faites vousfaites-vous payer le popotpopott chambell en matériel. 
Octroyez les quotas contre la fourniture de cadre ou de personnel  et veillez à la mixité 
d’origine des équipes,  que les nouvelles mine ne soient plus une armée d’occupation,  
ou au plus une armée sans cohésion… constituées d’étrangers les uns aux autres  
qu’elles seraient.. . 

- Mais nous serions  envahis.  
- L’envahisseur c’est l’immigré qui triomphe…  devant des étrangers sans cohésion 

vous aurez la possibilité d’imposer votre système de pensée et de vie…  
Ce ne sont pas les mineurs qui amèneront chez vous leurs usages, mais eux qui 
ramèneront chez eux vos usages…   
- C’est un drôle de point de vue…  
- C’est en changeant de point de vue qu’on voit une chose dans sa totalité.. voustotalité. 

Vous pouvez aussi voir que la compagnie Zebbrenn qui m’envoie n’est pas très 
présente dans les montagnes ternienne, beaucoup plus dans la steppe, peut êtrepeut-
être qu’elle pourra vous apporter un autre regard que des spécialistes  routinisés des 
négociations minières…  

- Tu reveux un thé ? ou un café de lichen ? » 
 
Abruptement le lendemain .. . 
Je venais de me lever… quand ça tambourina à mes portes battantes… ici on tape à la porte 
on ne se contente pas de gratter.. Ungratter. Un milicien le fusil poutre en bandoulière me 
salua 2 doigts au front.. .et me tendis un rouleau mince comme un crayon…  
 
Zut des caractère terniens…  
J’allais dans la salle commune pour une véritable exposition du réveil brutal ; les collègues 
avaient visiblemetnvisiblement été réveillés en sursaut eux.  
Réveil brutal et mauvaise nouvelle à voir la tête de certains.. . 
Et moi je ne comprenais pas un mot… 
Mon ami mercien me traduisit : Convocation dans 20 minutes- conversion approximative de   
ils ont décidé..  
 
Nous arrivamesarrivâmes après un astiquage  express des tenues vestes surtouts 
etc..j’arrivaisetc. J’arrivais le premier mais un peu vite me dis jedis-je quand je vis les 
collègues arriver tirés  à quatre épingles.. . 
Je remarquai le chef de Jupoll, le capitaine de la milice,Jupollmilice, Jupoll et d’autre 
miliciens entourant une haute table posée dans la salle des gardes particulièrement rangée…   
« Ah, le réprésentantreprésentant de Zebbrenn est déjà là… tonna une voix… 
Les miliciens s’écartèrent. Au haut pupitre étaient attablés Julinogass et un type avec une tiare 
en cuir… un peu curieuse…. Et un habit différent .. .a qui julinogassJulinogass s’adressait 
avec déférence …  
 
Je reconnus subitement notre professeur de fauchage !!!  
Jupoll vint vers moi…  
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« Bonjour ,  … »  
Je ne voyais pas son amabilité…. Une question voulait jaillir de ma bouche. « -Qui est ce ?  

- Juju gigan…. Atj’ Zebb’b »  
 
Je tiltais comme un vieux billard électrique..  les yeux sur  « Jujugigan »  et sur le sens de 
Zebb’b  . je connais  par cœur le mot, « Zebb » le représentant, le  démarcheur, celui qui 
va proposer aux autres….  ,  d’où vient le nom de ma compagnie marchande atorienne 
« Zebbrenn ».  

En voyant  Jujugigan jouant lentement  avec un anneau  de métal marqué de glyphes terniens, 
j’essayais de l’imaginer en train de tirer un catalogue de sa poche pour dire, « voilà je 
représente…. »  
 

« Démarcheur de quoi ?   
- Mais répondit ilrépondit-il  de la volonté du grand  monsieur  universel… »   

 
Ah je comprenais mieux, Jujugigan était le grand prêtre de la  dernière montagne…  
J’imaginais la divinité  principal te,rnienne en train d’animer u.eene rénunion commerciale 
avec ses  grand prêtre pour leur fixer des objectifs… « Zebb » devait forcément avoir un autre 
sens que représentant. Ou Juppoll avait fait une mauvaise traduction.  
« Il fauche souvent le foin demandais je mi-amermi- amer de ce qu’il nous avait fait subir,  mi 
surpris. ?  

- Il  cultive et prend soin   souvent de la Terre donnée  répondit Jupoll comme si ça 
allait de soi… »  

  
 
 
Les collègues venaient de débarquer…  
Des hautes chaises étaient disposées   l’interprète attendait que tout le monde fut juché pour 
commencer.  
« voici la parole de Julinogass, conseiller suprême de la denièredernière montagne… ».  
  
Une jeune femme passait de pupitre en putpitrepupitre posant des flutes de terre….  Pendant 
que l’inteprèteinterprète dévidait tout un flot de salutations 
Je la remerciais d’un mot …  
Et vis que  les flutes n’étaient pas de la même taille…    
 Je ne m’intéressais pas au fumet du café de lichen.. . 
Je regardaitregardais ma flute…. Visiblement façonnée au graveur électronique,  dans une 
glaise grossière.Hautegrossière. Haute technologie comme l’organisation ternienne, 
materiaumatériau pauvre comme la montagne ingrate qu’ils fécondaient avec 
opiniatretéopiniâtreté.  
 
Il y avait mon nom. Celui de ma compagnie… et un pourcentage…  plus un lectocode… une 
inscription permettant de passer de l’écrit au programme réseau …  
Et en dessous une inscription : «  salue ton Bon Maitre d’au-delà des étoiles »   
 
« A vous la parole…  JuliogassJulinogass et la montagne ont définitivement décidé ». 
 
 
Je  descendis de ma chaise « ZebbrenZebbrenn par ma voix remercie la dernirèedernière 
montagne » 
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J’avais 32 % du marché annuel ….  Mon presque ami mercien avait 15% ,  le marchand de 
yurrYurr  n’avait sur sa table qu’un petit godet…   
Mais tout le monde du remercier chaudement Julinogass … 
L’affaire était classée.. .  
 
 
Je calquais mon attitude sur celle de mon ami mercien…  
Il ne partit pas tout de suite…  
Le lendemain avait lieu une compétition de jeux montagnard….  
 
La grande fête des pelisses…. Et des jupes culottes en poil  
L’argument des jeux :  Tout se faisait avec des ustensiles en bois…  
Et beaucoup ressemblait  à ce qui existe sur terre…  
 
Sauf un jeu de rouler ou il fallait lancer une boule en bois sur une piste en pente, le gagnant 
étant ce luicelui dont la boule remontait le plus haut. 
 
« Dois jeDois-je mettre une pelisse Ternienne pour me fondre dans la foule par égard pour 
leur culture. 

- Non me répondit le mercien, vous n’êtes pas ternien, ils croiraient que vous les singez. 
 Si par contre vous avez une tenue traditionnelle terrienne, ce serait preuve que vous êtes 
assez digne et fier pour afficher vos racines… » 
 
 
Plus tard nous regardamesregardâmes le bouquet de grâce  « la fleur seule est vie, les fleurs en 
bouquet sont paradis », dit un dicton ternien…  
Le bouquet de grâce c’était une danse collective des femmes terniennes.  
Je m’amusais de voir des  adolescentes suivre la chorégraphie avec un sérieux craintif de mal 
faire.  
Jupoll m’expliqua que le bouquet de grâce était un peu le défilé militaire des femmes…  
La  jeune femme n’y participant pas était considéré comme un déserteur.  
 
C’est en regardant les évolutions que  mon ami mercien me dit :  
« Pas mal 32%.. 

- Je comprends votre amertume, vous un pro de vous faire doubler par un amateur.  
- Je m’attendais un peu à quelque chose comme ça. Julinogass cherchait à donner une 

leçon de morale aux marchands. Et en favorisant un barbare du ciel il leur fait l’éloge 
du bon barbare simple et vertueux.  

- Vous croyez vraiementvraiment que les terriens sont sages et vertueux ? Vous ne 
connaissez pas la réputation des terriens dans l’empire d’Ator. 

-Si,  et Julinogass aussi.  Mais son messgemessage est clair, entre les atoriens encours 
d’avachissement moral  et les terriens  ammorauxamoraux,  il préfère les terriens 
ammorauxamoraux ».  
Il ne me restait qu’à rentrer…  
Je fis mes adieux à Jupoll… Et redescendait la dernière montagne heureux de mon succès qui 
à coup sursûr rachèterait ma dette aurèsauprès de Zebbrenn.  
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Dès mon arrivé à la frontière de l’empire,  dès que le sol devint plat, je rentrais prudemment 
dans le système de message cryptés sur mon comunicateurcommunicateur, a. 
Attentif à ne pas  faire de fausse manipulation.. , mais je n’eus  pas à me lancer dans le 
logiciel de cryptage.. . 
Un message m’arriva  du Kapina Dali Kehh’her: j’ai été si souvent en contact direct avec lui 
que je ne  me suis rendu compte que très tard de 2 chose capitales.  
1 ) qu’il était d’une position très haut placée.  
2 ) qu’il m’a manipulé un fameux moment.   
«  bravo Yaar Ogg.. .32%  -  il faut organiser le rapatriement… 
Rendez vousRendez-vous à Eyy bond. Prenez contact avcavec le capitaine Kall’lutt.  
Déjà au courant ?   
Les terniens s’étaient bien chargés de publier publiquement leurs attributions. Et le bon score 
de l’extra uranussassien, moi,  représentant la compagnie pas présente sur le marché  
Zebbrenn.  Le triomphe de l’outsider de chez l’outsider. Façon  pour Julinogass  de bien 
insister qu’il était libre et souverain par raportrapport à toutes les compagnies commerciales ; 
ou , et , de faire une leçon de morale en saluant le bon sauvage.  
Eyybond était relié directement à la dernière montagne.  
J’avais 4 heures  de train à haute vitesse. Je crois qu’à une certaine vitesse les roues ne 
touchent même plus la voie. Le convoi glisse un coussin d’air contenu entre les rail 
légèrement inclinés. 
Kehh’her  m’appela en mode voix…  Pour me féliciter avec une chaleur touchante, et bizarre 
de sa part, lui le psychorigide.  
Il glissa lentement sur  mes connaissances au fondouk, comme un évaluateur des novices qui 
veut savoir si les petits jeunes ont bien appris…  
Pour me faire un rappel que je ne lui avais pas demandé.  
«  n’oubliez pas  Oggtogon Yaar Ogg que chez nous, tous ne sont que gestionnaires des biens 
que le Souffle a donnédonnés à  notre humanité.. Ethumanité. Et que le Bon Maitre , 
incarnation du Souffle est le dépositaire de cet gestion.  
Le Maitre peut retirer le mandat/ la bénédiction  qu’il a donnédonnée aux puissant pour gérer 
les biens matériels.Vousmatériels. Vous  avez  bien étudié cela ?.  

- Oui répondis au pinacle de l’indifférence. Mais ça n’arrive pas souvent.  
- C’est une possibilité.  

-Vous m’aviez dit que ma dette serait éteinte si j’arrivais à 15% de l’odiom… 
J’ai hatehâte de revenir chez moi.. Etmoi. Et il n’était pas question que je me mêle de la 
réalisation du contrat obtenu.  
-Rendez nousRendez-nous ce service  Yaar Ogg.  
De tout façon le prochain vaisseau vers l’empire terrien est dans  6  de vos mois. 
Pour votre service nous vous offrons le vol…  

- Mon empire se doit de me rapatrier.. . 
- Pas sursûr, si vous êtes un aventurier  sans aveu… »  

Je n’insistai pas, Kehh’her avait visiblement besoin de moi, il avait bien tout étudié… il 
risquait de convaincre la représentation terrienne de ne pas me rapatrier. 
«  Votre affaire est bien montée je suppose , rendis jerendis-je les armes, qu’attendez 
vousattendez-vous de moi…  

- Je ne vous le dis pas tout de suite, je compte sur vos observations.  
- Une vague inquiétude sur la façon dont vos affaires sotnsont gérées à Eyy Bond ? »  

Kehh her tiqua. « Vous connaissez mieux l’empire que je ne pensai. 
- Et qu’y puis jepuis-je ?  
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- Sauvez le marché d’odiom que vous avez décroché et pérennisez le. Si nous voulons 
renouvellerrenouveler un bon quota la prochaine lunaison , nous avons intérêt à  plaire 
aux terniens autant loin de chez eux que chez eux… » 

Il est probable qu’ils vous observent. J’ai aussi entendu dire que  le premier conseiller 
Julinogass fait soigneusement observer Eyybond qu’il n’apprécie pas.  
Il est possible que le quota de la prochaine  lunaison ira à la compagnie qui se conduit le 
mieux ou le moins mal à  Eyybond. 
- Ok je serai sage comme une image. – « pur comme le Souffle » - 
- Il n’y a pas que vous, toute notre compagnie risque d’être observée .  
-Des espions de la dernière montagne ?  
 - non des observateurs, tout simplement. Il y  a de tout à Eyybond…  
Entre autres des  terniens,  de toutes les montagnes.  Ceux   du nord  rappelant les 
merxxiens… d’autres des monts de l’ouest plus ou moins lisliens.  
Certains  en pelisse traditionnelle, d’autres sans. Méfiez vousMéfiez-vous de tout. » 

 
Curieux, j’avais déjà les insturctionsinstructions… et Kehh her me rappelait.  
 

Eyybond. 
Je quittais le pays ternien  pour  rejoindre l’oasis  des la plaine.. Eyyplaine. Eyy bond…  
Une ville dans le vide entre la dernière montagne et  la chaine des autres au nord, et la mer 
dessechéedesséchée au sud.. . 
Un coin vivant dans le sens de « remuant ».  
Dans toutes les oasis que j’avais vuevu les marchand venaient se greffer à des  agglomérations  
gérées  de plus ou moins loin  par l’un ou l’autre empire.. . 
A Eyy bond on avait l’impression d’une cité marchande d’un immense centre d’affaire  
indépendant des  empires qui  tentaient d’y  prendre pied ou d’y éviter trop de dérives.  
Eyybond,  j’en ai gardé des prises de vue.. . 
Architecturalement, ça valait  une visite. Les batimentsbâtiments étaient grands, puissants, 
construits  pour l’efficacité.  Dans 2 regisitresregistres  construits de façon 
économiqueeéconomique pour faire plus vitesse plus d’argent, de richesse. , ou construits de 
façon fantastique débauche de richesse et de luxe technologique pour impression le visiteur 
avant même qu’il soit assis.  
 
 
Le bureau de Zebbrenn d’après les photos  était dans un batimentbâtiment construit à la 
chaine avec des coffrages gonflables  et un mélange de terre, d’eau et d’un liant .  
Une sorte de préfabriqué en ciment.  
Quand j’arrivais je tombais sur une entré monumentale en pierre mauve, l’équivalent du 
marbre ,  tout en parois de verre photofiltrant. Tout en tapis moelleux à y dormir.  
 
Et au delàau-delà d’une visite touristique , c’était un lieu d’ennui ; ou les jours de repos , 
quand ils étaient respectés,  se passaient dans des lieux de rencontre.  Ou le temps hésitait 
entre poudres , boisons alcoolisés et galante compagnie…  
 
J'ai connu GallbondGall bond , le Confin de l'empire ... .A des milliers de kilomètre à la limite 
de « la » steppe, demeusuréedémesurée comme l’océan. 
Gall bond c'est le dernier refuge , la dernière cité avant la steppe ... .austère  comme une digue 
inébranlable qu’elle soit  léchée ou fouettée t -t-par  l’océan de  vide pauvre et  sauvage de la 
steppe. 
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Eyy bond , au contraire , c’était l'exuberanceexubérance le foisonnement, la concentration, le 
bouillonnement ... . 
Située dans la plaine sechesèche au pied des monts Terniens. Au carrefour  entre atorAtor, 
Merxx les plateau militaires lisliens et les montagnes laborieuses de la confédération 
ternienne . 
La plaine avait beau etreêtre vide , on ne pensait pas aà la steppe,  avec son flot diffus de 
nomades venant se briser sur le roc de GallbondGall bond. La nature autour d’Eyybond était 
vide mais même pas sèche, pas désertique.   
Le seul desertdésert peut etreêtre , c'etaitétait le désert de principes .. 
GallbondGall bond était « cité de l'empire » avec ses dames , sa garde,  son allure plus ou 
moins frelatée de vraie cité atorienne . Et cet effort constant de faire appliquer les principes du 
maitre, à coup d'exil, de suppression de droits commerciaux , de descente de police morale, ou 
violente ... 
Eyy bond , par contre  n'etaitétait pas cité du maitre...La cité de la liberté oùtoutoù tout  
etaitétait permis ...aà commencer par croupir dans la misère pour reverrêver de fortune 
extraordinaire ... 
Ou à imaginer tous les coup tordus, immoraux, malhonnêtes pour conjurer la fortune .. 
 
Pour s’en  persuader , il suffisait de regarder :  vers l'est des batimentsbâtiments de luxe ... . 
Vers l'ouest , des bidonvilles... 
Eyy bond rassemblait tout ce qui essayait de travailler avec les hautes montagnes terniennes.  
Tout était neuf , moderne…  
Au début de mon séjour à Ator  j’avais découvert l’empire parcimonieux, économe.  
Encore marqué par la terrible crise économique suite à la submersion des 2/3 de l’empire  des 
décennies plus tôt.  
Ou l’économie la prudence et le sérieux étaient des qualités  incontournables.   
A Eyy bond, on sentait le glamour, la prospérité galopante…  
Une ligne de train géant reliait Eyybond. Avec plus  de marchandises, que de passagers.  
 Un lourd véhicule vint me prendre pour m’ammeneramener au batimentbâtiment de 
Zebbrenn, au fondouk. Pas une de ces caravanes-taxi légères partageant leur tracteur avec 
d’autres.Devantautres. Devant le fantastique batimentbâtiment, je repérais  l’entrelac de 
motifs noirs et blancs  blason caratérisantcaractérisant la compagnie ZebbrenZebbrenn sur un 
panneau électronique.  
Jusqu’à ce que le sigle change pour un autre damier , puis un autre, puis un autre.. . 
Ah, un fondouk partagé, ça existait dans des petits postes de traite, où  les compagnies 
partagent un fondouk fraternellement , oasis de paix dans une concurrence féroce.  
Mais là je restais en arrêt : les  blasons de compagnie défilaient  à la chaine…  
Je ne savais pas qu’il y avait autant de compagnies constituées.  
Et aucun « grand blason » d’une grande et puissante compagnie comme Yurr, ArrArr. ..  
 
Je m’attendais  à la discipline stricte des Fondouks de l’empire et du dravasbanDravasban, la 
steppe de l’est.. Avecest. Avec ses anciens ,ses novices , sa diciplinediscipline, sa « juste 
attitude »…  
Bref  à des copies des marchands que j’avais connus…  
Je  tombais sur des yuppies , survoltés ,  un poil malotrus.  
 
Je les comparais instinctivement aux marchands de la steppe et de GallbondGall bond 
courageux , travailleurs. Kehh’her* visiblement  inlassable à courir les fondouk pour mener 
de gros projets.. . 
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Radagg Ezz* sillonnant sa steppe sans faiblir.  
Je repensais aussi à ce Capitaine marchand révisant des piles d’accord avec un sérieux féroce.. 
« Pour tenir un oiseau, il y a un cavalier.  
Pour tenir les stocks de pierre il y a un métreur.  
Pour tenir une compagnie il n’y a que l’exemple. »  
Inutile de s’étendre sur le cotécôté paternaliste et traditionnaliste de cette sagesse.  Visible dès 
l’abord, visible et audible, dans les fondouks de la steppe le silence feutré étant la règle> ;  
 
A Eyy bond je  fus au parfum de suite.  
Dans la salle commune,  je tombais sur un  novice, en train de s’énerver au communicateur en 
mode voix. Engueulant son interlocuteur sur un ton suraigüsuraigu.  
Le novice qui aurait fait ça au fondouk de GallbondGall bond il aurait eu la soufflante du 
siècle  
Et en punition un petit travail pas glamour avec  un ancien parmi les moins cool… A 
GallbondGall bond l’affectation punitive la plus redoutée c’était  les dépôt de poudre de silice 
pour le verre avec le commis chef  Kippo  dont le vocabulaire se limitait à « Niepelgg » ( P… 
) et  « Knapp » « vite » aboyé avec  avec toutes les modulations possibles de la voix humaine 
en état de colère ou de stress.  
Ici à Eyybond, le novice apportait sa contribution à une atmosphère survoltée sans que  
personne ne dise rien.  
 
 
Le fondouk était très grand au moins 200 ou 300 frère marchands et commis de Zebbrenn. Et  
des autres compagnies hébergées. Mais le surtout, omniprésent comme un uniforme dans tous 
les fondouks que j’avais connu était pas mal négligé ici, alors je ne savais pas qui était de 
quelle compagnie.  
Je dois quand même confesser que mon regard dur sur Eyybond venait d’un certain dépit. A 
mes débuts dans les compagnies commerciales atoriennes, j’étais la clé qui permettait de 
monter un gigantesque projet, grâce aux relations héritée de mon grand pèregrand-père. Alors 
j’étais pasablementpassablement honoré et choyé.Mêmechoyé. Même par le colonel 
marchand Kehh’her,  dont je n’avais que peu à peu saisi l’importance dans la hiérarchie tant il 
avait été proche  de moi tout de suite.  

Le capitaine Kall’lutt 
je fus reçus pour l’ entretien de bienvenue avec le capitaine marchand Kall’lutt….  Par contre 
le » stationnaire »  directeur du fondouk ne m’accueillit pas comme je croyais qu’il était 
d’usage pour tout nouveau venu.  
 
Kall’lutt était un marchand à l’ancienne, peu à peu conquis ou transformé par la 
trépidancetrépidante de Eyy bond… Il s’enquit de potins sur les gens que j’avais vu au 
chantier de la mer intérieursèche.  
Obligation chez les marchands.  Quand on arrive dans un fondouk on raconte où on a été , qui 
on a vu , etc… Histoire que le stationnaire voie qui on pourrait intéresser  au niveau local.  
Il ne connaissait pas Radagg Ezz , ni aucun des guerriers du Maitre que j’avais fréquentés. 
Mais bien Kehh’her « Kehh’her est toujours  au service ?  Il a dudû trouver un tapis brodé à 
son nom ( un bureau) au siège.  

- Non la dernière fois que je l’ai vu , c’était à GallbondGall bond.. . 
- Il court toujours la steppe vague,  le fou ! aà son ageâge …  
- Excusez moiExcusez-moi de trouver vos propos un rien irrévérencieux x… Capitaine.. 

pour un de vos  chefs … »  
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Je ne peux pas dire que la réputation du Colonel, Kapina Dali, Kehh’her, me tienne plus à 
cœur que cela, mais étranger mercenaire je préférais m’en tenir strictement à la moralité 
officielle quitte à faire vieux jeu.. Aujeu. Au moins on ne pourrait pas  me reprocher  d’être 
tiède dans ma fidélité à la compagnie Zebbrenn.  Je fayottais à fond, toujours vaguement 
inquiet de ce que pourrait me faire la compagnie Zebbrenn , me déclarer, par exemple «  
aventuri 
er sans aveu », et adieu l’autorisation de quitter UranUssasUranusas pour la Terre.  

- Ce que j’en dis,terriendis, terrien, c’est que Kehh’herrKehh’her est un bon ; il saurait 
pressurer la steppe sèche pour en tirer du jus…  mais quand je vois les profits qu’on 
tire de Eyybond, j’ai peur que son activité ne soit en vain… Vous a-t-il donné un 
message pour moi. 

- Il m’a dit que la plus grande richesse c’est la valeur des frères marchands de la 
compagnie… Le marchand courageux et rigoureux fera affaire dans les steppe sèche ou 
dans les marais de KempouddEmoud,  à Merxx ou même sur les iles perdues du territoire 
du vide.. . Et même à Eyy Bond. 
- Je le reconnais bien là… et il t’a sorti  que si on fait du négoce que pour de la monnaie  

on ne fera jamais de négoce ni de monnaie.  
- Ca je le sais  aussi ,  je l’ai lu c’est en première ligne de la règle de Zebbrenn.  
- Au moins tu  ne l’as que  lue… Kehh’herrKehh’her lui l’incarne.. Auincarne. Au 

niveau de puissance et de richesse qu’il a accumulé il pourrait  aller profiter et se 
reposer dans des lieux choisis.. . 

Contrairement à ce que tu crois , Seigneur barbare,  j’ai de l’estime pour lui, mais il est de la 
vieille école.  Aujourd’hui  nous secouons les vieilles structures.  Regarde comment Eyybond 
s’est développé en 3 révolutions.  Il faut savoir que bien des jeunes marchand ne veulent plus 
passer par les  compagnies marchandes reconnues et agrées par le Maitre.  
Ils disent qu’elles sont poussiéreuses et somnolentes.   
Je ne partage pas ces idées certes , mais c’est la tendance générale ».  
 

Hypocrisie gracieuse. 

« Je ne partage pas ces idées »  
Kehh’her,  m’avait présenté de façon qu’on ne me dise plus simplement « barbare » mais «  
seigneur » ( qui correspond à « respectable monsieur », l’appellation des Serviteurs sacrés qui 
correspondent à la bourgeoisie en Ator )  
CaÇa  m’ouvrit  le tapis des anciens, des chefs. J’étaitétais admis à « l’herbe du soir », celle 
qu’on sniffe, pas celle qu’on broute,  réunion de gestion des affaires du fondouk,  où je pus 
rencontrer  le staff dirigeant.  
Et je notais une belle union dans l’esprit « changeur » on dirait en terrien « moderniste » ou 
« révolutionnaire ».  
Je ne redirais pas les argumentations…   
Tous me démontrèrent que leur volonté réformatrice  allait dans le sens de l’intérêt du peuple, 
de l’empire et du Maitre.  Même si le Maitre ne s’en rendait pas compte. 
Raisonnement  intéressant que je rapportais à Kehh her qui me renvoya : 
« Est-ce être fidèle que considérer qu’on comprend mieux que le Maitre. Ou uq’onqu’on a pas 
besoin de lui expliquer ? » 
Instinctivement ils devinaient que Barbare du ciel, je n’étais pas fidèle au Bon Maitre au 
deladelà du niveau minimum pour éviter les ennuis.  
Toutefois régulièrement ils  lachaientlâchaient un propos de pincipeprincipe du genre « » je 
suis ,bien sûr fidèle au maitre, je ne ferais rien contre la compagnie » , comme si ils n’étaient 
pas tout à fait sursûr que je n’étais pas  envoyé pour  cafter.  
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Odiom  

« Mais revenons à nos affaires 
Donc l’odiom part de  la dernière montagne……  
Il est transporté vers le pied de la montagne… par les lisliens…  
Il est  chargé sur un train géant.  
Il arrive aux usines de Kalmbo  « la rivière sèche ». Il subit un premier affinage  
Avant de repartir en lingot vers des usines de production.  
 

- C’est extrêmement simple.  
- Non, pas tant que tu crois. Le chargement est réalisé par une compagnie spécialisée.  
Puis le déchargement est fait par une autre société dans l’usine mercienne de la rivière 
sèche. L’usine fait appel à une société très spécialisée pour trouver des travailleurs…» je 
dois dire que je finis pas me perdre dans l’ensemble d’intermédiaires ».  

 
Le soir  Kehh’herrKehh’her   m’envoyait régulièrmentrégulièrement des messages.   
Je fis le lien entre l’exposé du Capitaine Kall’lutt et le message    ci-après.  
« La juste attiudeattitude  dans le commerce  c’est quand chaque  intermédiraireintermédiaire 
apporte un service….. . 
L’abus c’est quand le produit passe un intermédiaire fantomefantôme qui ne sait rien de la 
transaction ne sait rien du profit qu’il en tire… 
Le crime c’est quand l’intermédiaire ne sert que de paravent pour masquer un abus. Le 
criminel est alors autant l’intermédiaire que celui qui croit naïvement à son sérieux. » 
Gentil de sa part de m’instruire sur la déontologie marchande atorienne.   
J’avais eu de la chance de  plaire aux terniens qui m’avaient permis de ramasser un gros 
quota.  
Mais ici à Eyybond je me demandais bien ce que je pouvais amener. En dehors de faire le 
beau pour plaire aux espions terniens. 
Enfin, jen’avaisje n’avais pas à me plaindre ; ce fondouk me permettait enfin de voir le luxe  
aotrienatorien.  Je connaissais le luxe de Merxx, visible jusque dans la moindre gaze  à filtrer 
le thé mauve.  
A Ator, j’avais cru que  le mot « Luxe »  n’existait pas. Et que la parcimonie de citadelle 
assiégée créée par le drame des eaux de mort, la submersion des 2/3 de l’empire par l’océan 
n’était pas prête de disparaitre.  
Là à Eyybond, les marchands des fondouk vivaient largement. Très largement, et faute 
d’industrie du luxe , ils utlisaientutilisaient celle de Merxx, d’où ces énormes 
voitures.Cesvoitures. Ces tapis massant et j’en passe. Mais au-delà du premier amusement je 
sentais un truc.  
Peut êtrePeut-être trop de luxe après l’austérité de la dernière montagne ? 
 
Surtout je me rappellaisrappelais le message de Kehh’her, « attention ,  les terniens  sont 
capables de vous espionner pour voir si vous êtes vraiment à la hauteur morale de ce qu’ils 
attendent.. . 
Jujugigan et julinogassJulinogass, se servent de la force économique de leur minerai pour 
faire du prosélitimeprosélytismes de leur morale.  Tenez vousTenez-vous à carreau, évitez les 
relations louches, on ne sait pas comment réagissent ces gens».   
 



  
Page 146 

 
  

Terriens  

J’eus un début de confirmation  de façon inattendue.  
Je tombais sur un terrien…  
Ou plutôt lui me tomba dessus,  un jour que dans une rue  je jurais instinctivement d’avoir 
laissé tombétomber mon communicateur….  

- T’es terrien me héla une voix ?   
Je me retournais…  
Un terrien !….. . 

- T’es terrien ?  Je te connais pas »… continua t -t-il 
Surpris je ne dis rien le temps de me reprendre…  
Le type était habillé comme un businessman terrien… en bien plus élimé. 
Avec un je ne sais quoi de type qui cherche à s’occuper….  
Mais d’un autre coté malgré son air jovial j’avais l’impresoinimpression qu’il cherchait à me 
jauger, à trouver en quoi je pourrais lui être utile…  
Je préférais ne pas lui tomber dans les bras, « je suis mercenaire de la compagnie Zebbrenn, 
Où êtes vousêtes-vous logé ?   
-Nous avons notre propre fondouk… Ils appellent ça le fondouk des barbares du ciel… »  
Je rendis visite aux collègues terriens….  
Un petit groupe…  au profil d’aventuriers . 
Il avaient débarqué sur la planète en quête d’affaire ou de fortunes à faire et pour l’instant  
étaient en train de s’instruire  sur le fonctionnement local…  
Et ils s’étaient retrouvés à Eyy Bond, n’ayant pas réussi à entrer dans  l’empire 
d’Ator…disaient ilsdisaient-ils. 
Ils auraient aussi bien pu avoir fui Merxx pour le no Man’s land d’Eyybond. 
La sympathie avec des compatriotes n’alla pas loin.  
C’était de vrais aventuriers…Egarés…et sans envergure. 
Ils étaient venus sur UranussasUranusas, dans le but de trouver une affaire juteuse, avant de se 
rendre compte qu’aucune marchandise n’arriverait à supporter le coût  du transport. 
Un créneau aurait été le négoce d’objet typiques…  
L’idée avait été détournée par des Atorien basés sur Saint Martin coeliCoeli, la planète 
mabassadeambassade à mi cheminmi-chemin entre l’empire terrien, et l’empire d’Ator, ils 
fabriquaient sur place tous les artefacts vendus ensuite comme atoriens d’origine : Sac de cou, 
stylet à 2 pointes, etc…  
Les  terriens d’Eyy Bond semblaient en voie de clochardisation . Au-delà de leur pauvre 
fondouk s’étendait une partie de la ville moins glamour que je n’avais pas vue, ou pas 
remarquée fasciné que j’étais  par le fondouk de luxe où j’avais débarqué. CaÇa sentait la 
masure à 1000 mètres.Lamètres. La masure et la misère. De façon sinistre, c’est par mes 
compatriotes que je vis la face noire de la libre Eyybond,  
A cotécôté du quatierquartier ultra moderne   se trouvait un bidonville  
Rien à voir avec le coté parcimonieux régnant dans l’empire d’Ator,  au premier coup d’œil 
tout sentait la carence, le manque, l’abandon…  
J’avais vu les steppes  de l’est et ses nomades, rêve d’aventure, le riche palais du réviseur 
EwidelloEwid Ello*,  et même la brutalité du  camp  de punition avaient  quelque chose de 
fascinant dans sa rudesse. 
Ce bidonville, c’était  le temps sans fin de l’ennui, rallongé par le désespoir ; 
J’eus un coup à l’ameâme, «  si leur Bon Maitre était aussi bon, il ne tolèrerait pas une telle 
déchéance »  
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Menace  

Cette pensée illumina quelque chose en moi. 
« si leur Bon Maitre»  
Ma longue pratique de l’empire Aimé,  faisait  se dessiner  doucement une  menace. Le Bon 
Maitre pourrait ilpourrait-il prendre ombrage de cette pauvreté ? Et retirer « des 
bénédictions » – « confisquer des concessions » en terrien -. 
 
Je m’en ouvris discrètement au  capitaine marchand  chargé des transaction. Qui passait son 
temps sur un communicateur  à échanger « des promesses de valeur ou de richesse ». En 
terrien des « transactions financières ».  
 
---  
L’empire d’Ator a toujours refusé la monnaie numéraire, stade d’évolution atteint très tôt sur 
la terre. Et en plus il n’avait jamais voulu se mêler des affaires des marchands, donc pas de 
monnaie unique, que des monnaies privées propres à une ou l’autre compagnie.  
--- 
«  le Maitre,  a d’autre sujets plus graves et importants à traiter.  
La pauvreté en Kassendill est plus grande, qu’ici et nous la combattons. Avec la richesse que 
nous créons,  la pauvreté reculera.et puis ici, nous ne sommes pas dans l’Empire ».  
 
« Le maitre a d’autres sujets plus graves à traiter. » 
« Eyybond n’est  pas dans l’empire d’Ator « .   
Sauf que la notion de frontière dans l’empire d’Ator,  je ne la connaissais  pas et elle semblait  
bien différente de la notrenôtre.  
Je me demandais bien à qui je pourrais demander  un avis… Dans le genre : 
«  Cher ami, est ilest-il possible que l’empire d’Ator, vienne recommander avec toute force  sa 
douce  loi, ici à Eyybond ? » traduction de « envahir ». Etant bien entendu que pour 
recommander efficacement sa douce loi on fait accompagner ses prêcheur à l’air éthérés par le 
genre de  soudards brutaux dont je sortais de faire la connaissance*. 
Je connaissais suffisamment Ator, pour mesurer le risque que  cette  question que je voulais 
rusée puisse se diffuser comme une onde  maléfique jusqu’au palais impérial, le Havre des 
souffles dont personne dans les périphéries comme Eyy Bond  ne savait rien. 
Etait ceEtait-ce une cours alanguie de nobles jouisseurs,  un  agglomérat de parlementaires 
perdus dans des querelles sans fins, ou un sombre  consistoire de moine-soldats  au fanatisme 
incendiaire ?  
Comment interpréteraient,  ils quand ou si, ils en avaient vent, l’idée qu’un barbare les accuse 
d’impérialisme ?  
 Une phrase dans une fiction atorienne  me revint, « la Bonté du Maitre est infinie mais sans 
fond sa colère. La saveur de sa colère ne s’oublie que dans la mort»  
Il se pouvait que l’info redescende à Eyybond par un autre canal. Et en fonction de comment 
l’empereur d’Ator était perçu à Eyy bond je pourrais  passer pour un espion  , ou un agent 
provocateur  de l’empire , venu  menacer la belle et juteuse liberté d’Eyybond . 
 Lynché pour  l’émission d’une hypothèse qui n’avait peut êtrepeut-être même pas effleuré le 
Bon Maire d’Ator. Non, je n’avais pas la vocation. 
« Tu te fais des idées sur une immixxionimmixtion de l’empereur d’Ator dans les affaires 
d’Eyy Bond » pensais-je. Il a tout un empire immense sur le dos… Il a d’autres oiseaux à 
peigner. ( nous terriens on préfère fouetter les chats )-  
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Un serviteur des terre du maitre 

L’expression est elleest-elle terrienne ou atorienne ? «  se faire de bonnes idées »… Dans le 
sens que les idées qu’on se fait finissent par  être juste.  
 
Kehh’her dans ses envois de commentaires moraux  m’avait  bien gourmandé,  « soyez 
attentif  seigneur  Ogg, personne n’est à l’abri du  courroux  du Maitre.  
Mais les alarmes qu’il lançait à moi et à Kall’lutt se dissolvaient parfaitement dans l’ambiance 
survolté et suractive d’Eyy bond.  
Je n’eus pas long avant de voir  que mes idées étaient bonnes.Unbonnes. Un visiteur me 
demanda  
« Vous êtes yarrYaar oggogg ?  MercernaireMercenaire pour Zebbrenn ?.  

- Oui,  que puis jepuis-je pour vous ?  
- On dit que vous êtes utilisé par la compagnie  Zebbrenn comme expert…  
- Je suis un mercenaire non atorien , je n’ai pas d’expertise particulière.  

-Vous avez obtenu une belle part de l’affection d’odiom de la dernière montagne…  
Félicitations ».  
 
Une alarme secrète se déclencha en moi… « prudence » .J’étais sursûr qu’il attendait que je 
me vante… Comme une fille  ou un hypocrite flatte un naifnaïf pour qu’il se ridiculise ? je 
contre-attaquais.  
-Et vous seigneur,   qu’est ceest-ce qui vous amène ?  Venez prenons un infusion ».  
Je  ne le quittais pas des yeux… en tordant la gargousse de toile pour en extraire le thé 
Un mouvement fit remonter sa manche.  Révélant une partie d’un barceletbracelet de cuir 
vert.  
Un paokol – une sorte de poignet  de force avec  une coupelle métallique intégrée. Dès qu’on 
dévisse la coupelle, une flamme apparait la couleur de l’ordre-coporationcorporation en 
émettant le parfum type du même ordre corporation.  – j’ai  plus tard porté un Paokol assez 
longtemps pour le savoir** - la coupelle auto allumanteallumant sert de tribunal ambulant, 
tout ce qui est dit devant une bougie percevant le Souffle a autorité.  
Les serviteurs en mission discrète l’avaient en permanence sur eux. Comme un talisman. 
Vert gazon, un serviteur de l’ordre des terres du Maitre. 
Ordre corporation chargé de cultiver les jardins sacrés du Maitre. J’attaquai « En quoi un 
Serviteur du Mmaitre(fonctionnaires sacrés),s’intéresse t -t-il à un expert mercenaire alors que 
le Maitre  réprouve les contacts avec les marchands ?»  
Je ne le trouvais pas très malin ou rusé…  Son paokol était vraiment mal caché. 

- Vous êtes effectivement un expert en ignorance…. Cracha t -t-il Hargneux que je 
marque un point. 

Vous devriez savoir que  mon ordre est  garant des terre du maitre mais aussi des bien du 
monde .Et que notre mission est aussi d’accorder les bénédictions ou à vérifier quelles 
bénédictions sont bien accordées… » 
 
--- 
Je me remémorais mes conversation dans la steppe avec le conseiller Jupotin et 
RadaggEzzRadagg Ezz*… 
La propriété ou la disposition des biens plus grand que ceux qu’un homme peut tenir dans 
ses bras  était entérinée ou confirmée par le Maitre et empereur.  
Bénédiction ou propriété ça revenait au même  en gros, sauf que le maitre pouvait retirer 
un bien mal géré. Gare aux terres non cultivées, gare aux forêts mal gérées… 
L’ordre vert était chargé de la bonne usance des « biens du monde donnés par les Souffles 
éthérés », c’est à dire le  monde atorien… 
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--- 
Avec un petit hic , ici….  
«  mais serviteur, vous n’êtes pas ici  sur la terre du Bon Maitre…  
- Tu es adroit dans ton ignorance terrien. Le Bon Maitre n’est que l’interprète de la 

volonté des Brises Ethérées sur la terre d’Ator. mais me coupa t -t-il l’herbe sous le 
pied,  notre Bon Maitre est assez généreux et missionnaire  pour s’occuper des terres 
sans empire. C’est pour cela qu’il m’envoie à Eyy bond… pour que ne soit pas souillé 
les déserts  ou les sages se retirent pour méditer.  

- On m’a dit que ces plaines sont une vieille allégeance de Merxx. 
- Les Brises éthérées qui inspirent notre bon maitre gouvernent   le monde et l’univers 

entier… même si elles ont d’autre interprètes… que ce soit le maitre de Merxx ou le 
conseiller suprême des Montagnes – terniennes ndt. 

- « Gare aux terres non cultivées, gare aux forêts mal gérées… » est ilest-il dit ,  
serviteur, 

Mais autour d’EyybonEyybond il n’y a  ni culture ni forêt ou si peu. Et tout le monde à 
Eyybond se fiche bien des forêts et des cultures.   
- Le maitre ne regarde pas que les récoltes des champs ou des arbres , il sait que l’on 

moissonemoissonne aussi le travail des humbles,  ou le  tactac des machines. Il sait 
aussi que  les failles dans les usances, règles et lois sont des mines inépuisables de 
profits trompeurs. Mais ne parlons pas de ça, tout le monde parle de votre brillant 
succès dans le pays ternien ». 

Personne n’en parlait  à mon avis, sauf les initiés, J’évitais de souligner ce détail… 
En me demandant ou il voulait en venir… La réponse pouvait s’expliquer facilement.  
Il était  là pour vérifier si les « bénédictions du maitre », la jouissance ou le droit d’exploiter 
les terres  étaient attribéesattribuées à des gens dignes. 
Dans le genre « si t’es pas sage , t’es privé de juteuses usines de traitement de l’odiom ».  
Et par qui on commence les vérification ?  par les gens à la plus mauvaise réputation : les 
terriens.  
J’étais le seul mercenaire terrien de compagnie marchande atorienne Zebbrenn.  
Ce  serviteur ne devait pas être l’élite : il commençait par la proie facile en matière de 
méconnaissance des usages atoriens : le terrien. Et il commençait fort mal en se faisant 
repérer au premier contact. 

« Je vous remerciederemercie de votre visite , serviteur, mais vous avez oublié de me 
dire votre noble  nom.  

- Je suis en mission discrète incognito, je ne suis pas tenu de dire qui je suis. »  
 
Tout à fait inouï à Ator. A Ator le pouvoir est  personnel, d’une personne et ou un 
fonctionnaire sacré se présente toujours. Un fonctionnaire sacré qui refuse de dire qui il est,  il 
n’est pas fonctionnaire sacré : il n’y a que les cancrelats qui  ne se présentent pas. 
Grossièreté inhabituelle,  au standard atorien.. . CaÇa voulait dire quelque chose d’inhabituel. 
 
--- 
D’aucunaucuns disent que l’empire d’Ator est une sorte de féodalité.  CaÇa tient à ce que le 
pouvoir , l’empire n’est pas impersonnel. A Merxx, l’Empire des Lois,  on parlait de « La 
Loi »,  le teste planant au dessusau-dessus de tout, l’empereur de Merxx , l’empereur des Lois 
était avant tout leur serviteur, leur premier serviteur. Quitte à  ce que l’empereur se serve des 
Lois  devant lesquels lui et les siens se  prosternaient   pour son profit avant tout. 
Et l’humilité devant les lois permettait bien des débinades sous prétexte d’humilité. 
 
A Ator, pas plus de Loi stricte et impersonnelle que de monnaie impersonnelle.  
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La monnaie n’était que promesse de richesse de untel à untel.  
Et  en guise de loi il y avait les usage du Maitre. Les usages étaient justifiés parce qu’ils 
étaient du Maitre.AlorsMaitre. Alors que l’Empereur de Merxx, était justifié par la Loi de 
Merxx.  
Le Maitre d’Ator était seul responsable de ce qu’il avait dit ,  les lois de Merxx personne en 
savait qui les avait rédigées, plein de responsables non identifiables.  
 
Ator fuyait l’impersonnalité. Alors qu’à Merxx  la neutralité obejctiveobjective avait viré à 
l’impersonnalité et était devenu le prétexte à bien des dérobades ou des démissions présentées 
comme un refus de juger, de prendre position, comme la marque d’une sorte de respect 
supérieur. 
--- 
 
 
J’informais Kehh’her de cette visite. Le plus discrètement possible…J’étais devenu 
subitement parano à moins que ça n’ait été qu’un moyen de me rendre intéressant auprès de la 
compagnie… Le truc ?  Les amoureux atoriens s’envoient des dessins*.. .Je passais une heure 
à faire un dessin ou je rassemblais larorieusementlaborieusement tout ce que je connaissais de 
la symbolique amoureuse atorienne.Etatorienne. Et j’envoyais le scan du dessin. a un certain   
Avec comme consigne à Utch ruzz. Un contact que Kehh’her m’avaient indiqué comme voie 
de secours. Sa légende sa couverture était qu’il avait des relations avec des terriens et 
notamment avait une liaison avec la planète ou était censé se trouver ma fiancée.  
« serait ce abuser de votre protection seigneur de vous demander de transmettre  cette 
tendre/cruciale  lettre à l’amour de ma vie  Oltrestelle* ». 
Oltrestelle* ,  le métis vit tout de suite que dans les frisottifrisottis encadrant mon œuvre il y 
avait un texte en impérial  terrien. 
[«  un serviteur de l’ordre vert m’a cuisiné,  que dois jedois-je faire, dois jedois-je être prudent 
ou est ceest-ce  la routine ? »]. 
 
Je reçus un autre message. Avec un dessin plein de nez stylisé – A Ator c’est le nez qui est le 
siège des sentiments -… et dans ce qui se prétendait une guirlande  des déliés en italien :  
[« Soyez très prudent…Zebbrenn est dans le collimateur de l’ordre vert. Prévenez 
discrètement les   capitaines du fondouk. 
Faites des photos touristiques pour votre amoureuse »] ,  
 
A l’écart  un blason terrien très grand siècle européen , avec là où on met un animal noble et 
mythique  l’image d’un canard de bain en plastique , assez idiot pour que je le remarque et 
note la devise en italien.  
« tous les mots autant qu’il y a merveille du monde ».  
Et en frontispice «que l’image soit avec le serviteur ».  
Seul un terrien pouvait noter le ridicule d’un blason noble avec un modèle de canard de bain . 
 
Je réussis à retrouver mon serviteur, sans la moindre difficulté.   
«  le visiteur d’avant-hier seigneur  portier ?  

- Il est logé à la maison temporaire de l’avenue des plombiers-tuyauteur ».   
Pas discret le mec… je réussis à avoir le serviteur presque de face en jouant au mauvais 
reporter avec mon communicateur.  
 
Merveille du monde… C’est de la culture terrienne antique… Il y en a 7.  
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Dans le torrent de mièvrerie écrites en impérial terrien par Olstrestelle,que je reçus le 
lendemain  en réponse à mes photos, je   comptais le 7ème  mots qui tombait toujours dans un 
membre de phrase particulièrement torturé, lourd ou maladroit…  
[« C’est le serviteur GomionorrGomionnor, « rodennRodenn » -fonctionnaire sacré de plein 
droit -  de l’ordre vert.  »   

- Rodenn ? Ici ? hors de l’empire 
- Oui – le colonel kehh’herKehh’her demande que vous informiez les frères marchands 

du danger » 
- Mais il ne peut rien faire hors de l’empire 

ParcontrePar contre il peut frapper la compagnie dans l’empire pour ce qu’elle fait hors de 
l’empire. Le maitre de Merxx pourra s’opposer à ce qu’on touche aux éuipementéquipement 
d’Eyybond mais pas à ce que notre Bon LMaitre confisque une concession dans 
l’empire]J’informais les cadres de la compagnie lors d’une soirée des chefs.  Secrètement 
content de leur révéler un truc important. Vachement important puisque des concessions de la 
compagnie menaçaient d’être confisquées. 
Je regrettais longtemps le ridicule de mes airs de prophète d’apocalypse.  
Le pire pour un informateur c’est quand les révélations qu’il veut fracassantes ne font que 
doucement rigoler leur interlocuteur.  
Avant que je révèle l’identité ,  un capitaine senior  me brisa mes effets d’un air rieur pire que 
la pire des insultes.  
«  Laissez moiLaissez-moi deviner, c’est le serviteur GomionorrGomionnor.  Et comme il ne 
fait plus impression à  aucun marchant instruit il va faire son numéro à des étrangers un peu 
naïf sur les réalités de l’empire » , « sans vouloir vous offenser Yaar Ogg » rit il de plus belle. 
 
Fichu Kehh’her il m’avait entrainé vers le ridicule , lui que je croyais si perspicace ! 
 
 
 

Pauvre GommionorrGomionnor 
Kehh’her  avait dit : gare à l’enquête impériale.  
« EnqueteEnquête imperialimpérial ... .Uranugut yussuYussu .. .» 
J’aurais rêvé que cette simple invocation crée le respect.. 
J’avais imagniéimaginé jusqu’au fantasme que , l invocationl’invocation de l’Empire 
transcendait  la personnalité des  envoyés,   que tout le monde s’inclinait devant la gloire du 
Maitre réverbérée par ses serviteurs  
Pas à Eyybond en tout cas.  
 
Pauvre GomionorrGomionnor. 
Je revis GomionorrGomionnor, quand il vint  aborder le   capitaine Kell’lutKall’lutt sur les 
conditions de travail dans une usine d’affinage. L’usine de la « rivière sèche »…  
Ai-je dit que Kall’lutt n’était pas le patron du Fondouk ?  Le « GondInn »,le 
« stationnnairestationnaire » ?  
Le serviteur des terres du maitre , n’avait même pas contact avec le responsable du Fondouk. 
qui avait méprisé de le recevoir. Premier signe du peu d’emprise de l’empire sur Eyybond. 
J’avais visité cette usine.. Dieuusine. Dieu qu’elle ressemblait à une usine terrienne. Machine, 
cuves,  filin à foudre pour récupérer l’électricité des orages. Décidément nos 2 humanités 
communiquaient parfaitement dans  la  technique.  
Par contre tout le cotécôté humain claironnait les différences. 
Les tenues de travail, avec leur manche en velours pour s’y essuyer les mains,. 
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Les chauffe nourritures à la tête d’allume cigarette : l’ouvrier y enfonce sa gamelle 
cydlindriquecylindrique et dès que c’est chaud la gamelle remonte de 20 CM avec un « plop » 
sonore.   
Je notais les consignes de sécurité, en vers… comme une chanson… Et de temps en temps un 
contre maitre entonnait le chant en question. Et gare à celui qui ne chantait pas en cœur. 
C’était le coup de pied au train… ou la baffe… 

Le notaire chez les marchands de tapis. 

GomionorrGomionnor fit remarquer à Kall’lutt cette pratique barbare…  
Comment ? on frappe le personnel ? 
Un vrai terrien ! moi j’avais fini par comprendre que ce genre de sévices   qui faisaient partie 
de la vie laborieuse était une preuve de communauté.  L’ouvrier ne toléretolère de baffe que 
de ses chefs. Par contre il n’aurait jamais supporté un mot de travers d’un non compagnon.  
Il y avait un adage : «  le seigneur marchand  il me cause poliment, je n’aime que les baffes  
de mon chef ».  
J’étais à  la rencontre pour m’instruire. GomionorrGomionnor  essayait de prendre Kall’lutt 
en défaut, . 
Il remarqua la  brutalité des contremaitres. Kall’lutt fit remarquer que les gens du désert 
étaient des gens de moeursmœurs rudes… Sans rappeler que la population d’Eyybond était 
surtout faite d’immigrés de l’empire d’Ator , de Merxx, ou des plateaux.. Maisplateaux. Mais 
GomionorrGomionnor ne remarqua pas.  
Il passa plutôt aux  temps de travail qui lui semblaient long. Kall’lutKall’lutt précisa que les 
gars étaient payés aux pièces. et qu’il travaillaient très dur pour repartir avec un pécule 
confortable.  
Toutes les critiques de GomionorrGomionnor  étaient démontées avec brio par Kall’lutt.. . 
GomionorrGomionnor semblait un notaire en train de brandir  un recueil de loi devant un 
parterre de  marchandsdemarchands de tapis  au cynisme roué et sans scrupules… 
 
La différente entres les marchands de Eyybond et les marchands de tapis, c’est que lalà ouoù 
on imagine le marchande de tapis avec un sourire torve et vaguement lachelâche, les 
marchands atoriens affichaient un air dynamique non feint, et un aplomb d’une superbe 
indéniable. 
Plus d’une fois j’eus l’impression que ce que je prenais pour pour un cynisme de crapule était 
une supériorité nette. GomionorrGomionnor, énonçait des règles immuables gravées dans la 
pierre de l’éternité les rusés marchands virevoltaient autour de ces raisons péniblement 
alignées comme le vent tourbillonne autour d’une colonne.  Au final GomionorrGomionnor 
semblait se satisfaire largement des explications de Kall’lutt et d’autres marchands atoriens 
présents qu’il interrogeait sous le prétexte qui ne trompait personne d’autre que lui, qu’il 
rédigeait une relation pour la revue de la culture morale, une note d’information sur tous les 
sujets déchainant les passsionspassions, les inquiétudes, les craintes dans l’empire.  
En plus j’eus l’impression que le credo des capitaines marchands trouvait un terreau favorable 
en GomionorrGomionnor.  
GomionorrGomionnor finissait par se laisser prénétrerpénétrer par l’idée que plus le labeur 
était dur, plus les ouvriers ressortaient riches. Je me demandais quand il finirait par devenir 
prophète de l’utilité de la brutalité industrielle. 
 
A moins que GomionorrGomionnor  n’ait ignoré parfaitement le monde des affaires et des 
compagnies de commerce.  
L’ordre des terres du maitre comptait des expert forestiers, des expert pélagique pour la 
meilleures exploitations des lacs, étangs,  ruisseaux. 
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Peut êtrePeut-être que GomionorrGomionnor sortait de ces spécialités et qu’il était jeté en 
paturepâture à des aigles des montages d’affaires complexes et glamour. 
Un mot  saisi au vol me laissa penser qu’il était en poste à EyyondEyybond de puisdepuis un 
moment.  Peut êtrePeut-être était ilétait-il aigri de ne tromper  ni n’impressionner personne. 
Ou de n’être capable de coincer personne . 
 
Je fis un compte rendu plein de l’absence de mordant de GomionorrGomionnor. Je me gardai 
bien de dire combien la médiocrité de cet enquêteur nuisait à l’image de l’empire. Aux yeux 
de tout le monde en commençant par moi.  
Plus tard je voudrais décrire l’empire d’artorAtor  comme une immense unisson  
d’extraterrstreextra-terrestre d’élite, derrière l’Empereur Dieu, hiératique, incontesté jusqu’à 
l’adoration. Mais là j’avais mal pour l’empire. 
Mon compte rendu  sur l’inocuitéinnocuité de GomionorrGomionnor ne fit pas revenir  
Kehh’her de sa paranoïa…  
Je pourrais écrire un livre sur les moyens utilisés pour crypter mes commentaires…  
Ma prétendue amoureuse Oltrestelle, m’envoya une photo d’elle.. photoelle. Photo en pied… 
Pratique d’un gout douteux à Ator, ou l’amoureuse n’envoie que son joli visage.  
Une photo en pied, c’est montrer son corps, c’est la limite du raccolageracolage. 

 

CommnicationsCommunications secrètes 

 Aucun danger,  la photo envoyée par Kehh’her était celle d’une présentatrice publicitaire 
terrienne archi connue.  

Dans les fioritures les infos crépitaient. 
[ Que craint Kehh’her ? Gomionnor a l’air de parfaitement comprendre les raisons que donne 
Kall’lutKall’lutt. 

- Le Maitre est l’interprète du Souffle éthéré qui ne se laisse pas enfermer par  la raison. 
Les raisons qui semblent satisfaire GomionorGomionnor ne satisferont pas 
obligatoirement son maitre] 

-  [ - que craindre de GomionorrGomionnor et de l’ordre des terres du Maitre ? 
Kall’lutKall’lutt a une stratégie de défense sans faille. 

- Je ne crains pas GomionorrGomionnor. Je crains son maitre.] 
- Ai-je fait une faute de langue ,  on dit le Maitre ( Gond Koen ) pas maitre  

(GondyongGond Yong) pour l’empereur ( l’Interprète des Souffles ). 
- Pas notre Maitre  à tous, son maitre , son patron, son binomebinôme : Rapiss Ardda]. 

 
Le pas très discret, ni très subtil aurait servi de leurre. Quand on a repéré le contrôle de l’ordre 
vert , on  pense avoir vu l’espion et qu’il n’est pas bien terrible tant il est nul. On n’imagine 
pas tout de suite qu’il puisse y en avoir un autre beaucoup plus doué caché dans le raffut 
maladroit de son collègue. 
Une autre analyse, le rolerôle de ce serviteur  était de faire savoir que l’ordre vert enquêtait,  
que ceux qui avaient des irrégularités sachent qu’il était encore temps de se remettre en règle.  
 
---- 
Sur cette autre analyse, je sus plus tard que j’avais raison.  
La justice dans l’empire atorien n’est pas du genre justicier masqué ou superman.  
Sur terre du moins sur mon continent, on voyait régulièrement des associations de guetteurs, 
veilleurs, gardiens  de l’équité.  
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Excités à dénoncer les injustices ququ’ ‘ils verraient,  repèreraient. . 
Gardiens de  la démocratie et des libertés. Pointilleux jusqu’à la paranoïa.  
Leur façon de dénoncer un scandale  était le plus souvent, sinon toujours, outrancière.  
Un mot avait décrit ou stigmatisé l’esprit de ces associations en les taxant  d’  »exaltation du 
lynchage ». 
Une sorte de joie passionnée de trouver un crime, un coupable, une victime à leur lynchage.  
Je me souviens d’un  cas de scandale ou des malades d’hopitauxhôpitaux 
pyschiatriquespsychiatriques avaient été maltraités par du personnel. Le personnel avait été 
accusé de maltraitance, sadisme, dictature…  
Un beau pataquès avant qu’il apparaiseapparaisse qu’il s’agissait d’un cas d’humeur avec un 
malade violent, justifiant une sanction peut être mais pas une accusation de sadisme  ou de  
fascisme.  
Tout le contraire à Ator , ou « la justice – l’Harmonie du Maitre -  est sœur de la paix et du 
silence ». 
 
---- 
GomionorrGomionnor, le bien peu rusé  espion, avait  rodé dans le fondouk plein de 
questions…  
J’avais cru  qu’il en avait particulièrement après moi… Posant des questions sur ce que je 
faisais. J’aurais dit qu’il était surpris qu’il n’y ait pas plus de réaction raciste contre le terrien 
que j’étais. Et qu’il était déçu de ne pas se retrouver au cœur d’une unisson qui se ferait contre 
moi.   
Un bel exemple de maladresse fumeuse. Ou un habile écran de fumée cachant un danger plus 
réel qu’on ne croit ? 

« En espérant que  Rapiss Arda soit effectivement d’une force supérieure. Et que son avantage 
ne se limite qu’au fait qu’il ne se soit pas fait repérer » pensais je  «  parce que à voir 
GomionorrGomionnor, on doute que les controleurscontrôleurs du Maitre soient des 
cerveaux » . 

Je continuais à communiquer discrètement avec Oltrestelle. Qui insistait pour que nos petits 
échange ne se fassent pas par le réseau codé de la compagnie, pourtant réputé fort sûr, vue la 
crainte permanente  que les concurrent  puissent  piquer les bons tuyaux  commerciaux.  
[- gomionorrGomionnor,  continuait Oltre stelle  fait étaler tous ses arguments à 
Kall’lutKall’lutt et aux autres marchands. Sans que nous sachions ce que lui a en tête. ] 
 
[- M.Olstrestelle, je ne comprends pas l’inquiétude du Colonel.. IlColonel. Il est toujours très 
bien renseigné et a ses entrée auprès du maitre 
-ne vous trompez pas, il a des contact  avec qui il s’incline le premier avec prudence. Car il ne  
s’incline avec joie que devant le Bon Maitre. 

- Je ne vois  pas le rapport.  
- Le Maitre mérite le respect parce qu’il n’est pas aussi prévisible et primaire que ne fait 

croire GomionorrGomionnor. Il est plus grand et plus terrible.  
- A l’image de ce Rapiss Arda .. .mais qu’a t -t-il de si terrible ? ? 

-Nous n’avons pas de photos de Rapiss Arda, silencieux comme l‘œil qui scrute,  nos 
meilleurs relations n’ont pu que nous dire qu’il était le binomebinôme de 
GomionorrGomionnor…] 
Je pris du recul face à la situation : c’est  le serviteur de l’empereur dieu qui s’oppose à la 
classe montante des marchands pour protéger le peuple.  
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Mais là le Maitre n’avait pas un représentant  très convaincant… un représentant qui arrachait 
instinctivement une impression pénible : « Si c’est ça les serviteurs sacrés, prétentieux et pas 
malins, n’ayant d’épaisseur que par l’ombre  jetée par  l’invisible Rapiss Arda ». 
Une chose me passa par l’esprit : 
Kehh’her n’est pas un niais, on dirait qu’il joue à avoir peur. Lui qui est retord et batailleur. 
Peut êtrePeut-être viendrait il à bout des dénonciations de Rapiss Arda, comme ses collègues 
baladaient GomionorrGomionnor ?  
 
Je transmis l’info  à Kall’lutt et les 3 autres  capitaines marchands. 
que GomionorrGomionnor était en binomebinôme avec un mystérieux Rapiss Arda  
redoutable de secret.  
Le commentaire du capitaine marchand  KologgKologg elamElam est encore marqué au fer 
rouge sur mes tympans. 
« Rapiss Ardda ?c’est son « oiseau moimoi » ( son chien) ? » salué d’un éclat de rire général.  
 
C’était frustrant de voir le peu de succès que j’avais avec ma super info transmise avec des 
ruses de sioux.  Etait cEtait-cee l’ambiance de conversation survoltées, d’agitation,  de 
frénésie qui rendait sourd à  la menace ?  
Non. Je devenais simplement lassant avec mon GomionorrGomionnor d.Dont tout le monde 
se fichait , avec tout le respect ( encore ) dudû à un fonctionnaire sacré. 
 

Colis  
Je reçu un colis à la poste de la compagnie. 
De la bouffe terrienne ! des conserves sous vide certes, mais je pleurais presque d’émotion en 
lisant des caratèrescaractères terriens.   
Tout le monde au fondouk m’entoura pendant que je dégustais ces miracles..Etmiracles. Et 
que faisais l’obole d’une cuillerette de hachis parmentier aux téméraires désireux de 
s’instruire les papilles.   Un colis de maman ou de mamie ?  Non , le petit mot joint au colis 
était en atorien, plein de sollicitude sirupeuse d’un des grands marchands , un cadre supérieur.  
Tout ce crédit pour un mercenaire, c’était simplement le signe que la compagnie faisait 
beaucoup de cas du petit confort d’un étranger , un peu plus que des frère marchands.  
Comme si les frères marchands étaient tombés en disgracedisgrâce.   
Et évidement,  tout le monde au fondouk savait que j’avais reçu un colis de la direction 
générale. 
Les réprimandes ou les remarques de la compagnie, on pouvait y repondrerépondre. Un signe 
comme celui làcelui-là on ne pouvait que l’observer. Et deviner ce qu’il signifie. 
 
Peut êtrePeut-être mais au fond de la boite avec une enveloppe, une copie photo d’un badge 
d’oreille.  
===== 
Le badge d’oreille. 
Tous les employésd’uneemployés d’une usine de production en portent un  à l’oreille. Sur  
terre on porte les badges  sur la poitrine. A  Ator  tout badge se porte à l’oreille parce que 
pendu à l’oreille on voit qui le porte de devant ou de derrière.derrière. Et un code subtil de 
pendeloques indiquait la position hiérarchique.  Une pendeloque indique un poste  
d’encadrement. Là il n’y  avait pas de pendeloque.  Rapiss Arda venait espionner à la base. 
Le Badge sert de pointeuse en temps réel, de localisateur et aussi  à retirer des gants ou des 
bottes à boue  dans les distributeurs, et à suivre qui est gros consommateur de gants ou de 
bottes. Le badge était celui de l’usine de la rivière sèche. Le nom était banal,  la lettre 
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d’accompagnement beaucoup moins elle disait que Rapiss Arda s’était fait embaucher dans 
l’usine de la rivière sèche.  
Photo sur le badge.. Ouibadge. Oui mais  nulle, on y voyait tout juste que c’était un homme. 
Encore une preuve de négligence… 
 
[ demandez à votre homme-contact dans l’ordre vert  une meilleure photo du badge.  

- Je ne sais pas si il pourra. 
- Vous ne le payez pas assez .. . 
- Non, je ne sais pas si en m’informant  il me sert ou si il se sert de moi , et ne me fait 

filtrer que les informations que lui indiquent ses chefs. ] 
Mais au final aucun marchand que je fréquentais ne semblait inquiet plus que de mesure.. . 

Informateur.  

GomionorrGomionnor finit par  mettre sa veste officielle verte , l’affichant publiquement 
comme serviteur, fonctionnaire sacré de l’empereur…  
Geste théatalethéâtrale et quasi rituel : tout le monde l’avait repéré…  Si il affichait 
publiquement sa position de Serviteur, c’est qu’il  devait prendre une position pour le 
Mmaitre…  
Pensait iPensait-lil , ou espérait ilespérait-il ou rêvait ilrêvait-il de faire un effet en révélant  
publiquement sa fonction  
 
Le capitaincapitaine Kologg elamElam, à l’accent rieur des monts du sud lyncha la réputation 
de GomionorGomionnor d’un «  cette fois il a attendu 5 jours avant de se révéler. Il perd 
moins de temps ».  
 
J’eus mal pour GomionorrGomionnor, pour Kehh’her, pour l’Empire.  
Et je retombais dans l’ennui. Le petit frisson de la belle affaire d’espionnage se dissipait 
lamentablement. 
 

Revirement.  
Aurais jeAurais-je soupçonné ce matin làmatin-là en  attendant l’aube  que ce jour allait 
changer bien des choses ?   
 
GomionorrGomionnor  débarqua  tôt… et c’est moi qui eus droit à son attention. 
« Accompagnez moi  barbare, j’ai besoin d’un témoin de votre compagnie ».  
Il semblait brulant de claquer « Yussu » : « ordre impérial ». mais je ne lui laissais pas cette 
joie. Le cœur et l’esprit rivés vers mon retour vers la terre,  je faisais tout ce qu’on me disait. 
 
Nous embarquamesembarquâmes dans un lourd véhicule Mercien , la dernière mode à 
Eyybond.  
 
Avec moi fut réquisitionné  un capitaine marchand de Zebbrenn que je connaissais tout juste 
de vue… Le type dans mon genre arrangeant pour pas avoir d’emm… A travers sa demi 
apathie  il semblait se demander d’où sortait cette soudaine assurance de ce pauvre enquêteur  
qu’on manipulait ou baratinait si bien encore la veille. 
 
GomionorrGomionnor  donna des coordonnées  avec une sorte de fébrilité curieuse … qui 
fit tiquer le capitaine marchand.  
« Pas d’erreur, hein ? dit ildit-il au chauffeur, je contrôle sur mon propre positionneur ». 
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Hors de Eyy bond, près de la seule rivière de la plaine. L’usine de le rivière sèche.  
GomionorrGomionnor comme joyeusement électrisé de la certitude de marquer enfin un point 
contre les marchands  nous mena au pas de charge non vers les chaines d’affinage. Mais vers 
un hangar… Un grand hangar parmi plusieurs d’autres.  Il alla directement vers le dernier 
hangar.  
Il y avait des outres-containers sans sigle. Il tira son communicateur avec, relié, un  appareil 
de lecture à distance  de puces de stockage.   
« Il n’y a pas de sigle, mais le lectocode indique que ce sont biensbien des outre-containers  
de la compagnie ZebbrenZebbrenn et que le minerai affiné dedans appartient bien à 
ZebbrenZebbrenn ».  
Dit gomionorrGomionnor montrant l’écran de son communicateur.  
Tout y était, le nom de la compagnie, le code de stockage, le volume total.  
« Mais , gaffa le capitaine soudain moins arrogant.  

- Mais rien ; le puces sont  codées pour que vos concurrents ne sachent pas la 
destination des lots, répliqua GomionorrGomionnor… Mais j‘ai les codes ».  

 
Il activa une touche, l’annexe émis une onde de balayage  avec laquelle 
GomionorrGomionnor balaya tout le hangar.  
«  ok, 40 000 Buk ,  en tout , dont 35000 buk pour Zebbrenn. 
Donc presque toute  la production du site pour Zebbrenn.  
Nous sommes d’accord ? » mit il l’écran sous le nez du capitaine.  
« Oui » bredouilla l’autre «  vous êtes bien renseigné. Mais ce n’est qu’un hangar sur  
plusieurs.  

- Comme tu as raison ! sourit sardonique GomionorrGomionnor.  Branchant une 
nouvelle annexe,  un bourdonnement plein de cliquetis se fit entendre.  

- C’est pratique pour tenir les états de stock ces puces émettrices.Doncémettrices. Donc 
voici le détail de tous les hangars.  

- Mais êtes-vous sursûr que.. …. 
- Le hangar  ouoù nous sommes est le mieux placé pour un état des stocks immédiats ; 

Et voyez que toute la production de ce site à peu près est pour Zebbrenn » mit  il son 
communicateur sous le nez du capitaine marchand . 

 
GomionorrGomionnor lui laissa pas  le temps de répondre… Il nous entraina derrière lui vers 
le hall de production.  
Des gars sortaient un gigantesque filtre  encrassé .  
Au lieu d’obliquer vers le hall de production GomionorrGomionnor regarda le groupe. 
Un contremairecontremaître houspillait des types à la mine basse en atorien.   
GomoionorrGomionnor s’approcha  « vous trois , vous parlez atoriens, montez avec  nous ».  
Le contremaitre voulut s’interposer.  
« Yussu ! ordre impérial. » les gars obéirent. 
Le capitaine marchand  risqua je ne sais quel interposition «  mais .. .»  
Il eut droit  aussi à « Ordre impérial ».  
 
Les 3 gars se sentaient dépassés et se faisaient tout petits dans le véhicule de direction.  
«  nous allons chez vous »  
Les 3 se regardèrent avant de donner craintivement des instructions. 
Un repli de terrain  plus loin. Nous tombamestombâmes sur des bidonvilles…  
De la cabannecabane de bric et de broc… sentant la saleté et la violence.. . 
Les 3 gars semblaient encore plus penauds. 
« Allons chez vous…  
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Ils se regardèrent en silence avant d’indiquer un chemin dans un dédale… »  
Le moins timide nous fit arrêter devant une cabane en bidons  ouverts.  
Hésitant. Hésitant encore, d’admettre qu’il habitait là.  
Devant l’air inflexible de GomionorrGomionnor, il finit par avoir un geste d’épaule signifiant, 
« oh et puis zut ».  
Il nous invita à entrer . Du mobilier bricolé.. , une chaise ternienne et des tapis. Et un hamac  
roulé dans un coin. 
 
« sers nous à manger… j’ai très faim. Le Maitre t’indemnisera ».  
Le malheureux piqua du nez.  
«  je veux le repas des fidèles du Bon Maitre.. . 
 
Il énuméra comme si il l’avait apprise par cœurs une liste de victuailles… que je connaissais 
tant elle était le basique de l’alimentation à Ator, panifa, purée de germe,  œuf d’escargot 
géants…. Etc… Le menu standard pour qui devait recevoir un envoyé  impérial. Quel que soit 
son rang. 
Le gars alla vers son garde mangergarde-manger et n’en sortit pas le tiers des éléments 
demandés.  
«  tu n’as rien du reste ?  

- Je n’ai pas eu le temps de faire des courses.  
- Allons y je t’accompagne. N’oublies pas ton talisman de paiement  
- Il n’a pas cours ici.  
- Alors prend tes crédits laabLaab riisRiis . Car ici tu es payé  en laabLaab riisRiis. La 

monnaie de la compagnie Arr et de la compagnie Yurr.  
- C’est que.. . 
- Allons y. » 

Il y avait une sorte de magasin général. 
GomionorrGomionnor remplit le panier tressé mis à la disposition des clients lui-même.  
Et au moment de payer.. . 
« Il y en a pour  7  Laab riisRiis… vas yvas-y paye » .  
Le malheureux était de plus en plus embarasséembarrassé.  
« tu me fais crédit. » demanda t -t-il craintif au boutiquier.   
 
« Non trancha gomionorrGomionnor, le crédit est esclavage…  
Tu n’as pas de quoi régler ces achats ? 

- Je ne peux pas inviter plusieurs personnes.  
- Tu n’as pas vu que je n’ai mis que le nécessaire pour une personne donc tu n’as pas de 

quoi vivre malgré ton travail.  
- J’veux pas d’ennuis . 
- Tu n’en auras pas, Yogudd » 

 
GomionorrGomionnor déposa une quantité  de laabLaab riisRiis dans la main du boutiquier.  
De curieux jetons triangulaires. 
 
« yoguddYogudd » comment connait ilconnait-il le nom de ce type ?   
A voir filer GomionorrGomionnor droit  ou il faut… j’eus une intuition. ; on dirait qu’il a été 
tuyauté par un Marchand fin connaisseur des petits  trucs des fondouks.  
Et du cycle de production de l’odiom. Comme par hasard le bon hangar, comme par hasard à 
un moment ouoù il y avait des manœuvres impliquant du personnel . Avec des codes secrets 
de stockage.  
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Et un mec qui connait bien les manœuvre que ne voient que les contremaitres. Au pôintpoint 
de l’appeler par son nom :« Yogudd » 
 
En  moins d’une demi journéedemi-journée GomionorrGomionnor avait démontré que 
Zebbrenn,au-delàZebbrenn, au-delà des artifices, tirait profit du travail de personnel sous 
payé.  Ca risquaitderisquait de chauffer pour Zebbrenn. Et moi, j’étais dans le camps des 
salauds.  
 

 

Chasse au traitre. 

Il devait y avait un  pourri quelque part.  
J’eus beau être discret la nouvelle se répandit comme une trainée de poudre. 
Le pas malin GomionorrGomionnor s’était  révélé diaboliquement efficace ou informé.  
Un rien empoté jusque làjusque-là il était allé au bon hangar, avec le bon détecteur et avait 
prouvé dans la foulée que les  ouvrier de l’usine étaient sous payéssous-payés.  
On avait dudû lui passer les info et lui dire comment faire. 
 
La question explosa. » Qui a pu nous balancer ? »   
 
« Au fond nous n’avons rien fait  de mal.  
nous n’étions pas au courant.  
C’était une dérive assez récente ».  
Le pire c’était l’incertitude.  
Qui balançait ?  Qui donc , parce qu’il était bien renseingérenseigné .  
Pire que la crainte , l’inquiétude.  
Quand on sait ce qu’on craint. On peut s’organiser  contre attaquer . Mais quand on ne sait 
pas…  
 
Quel marchand d’Eyybond balancerait des collègues?   
Un commis,  un marchand subalterne  agissant par vengeance? 
Est-ce un collègue, une autre compagnie,  qui nous aurait dénoncé  par rectitude morale ? 
A Eyybond je ne pense pas qu’il y ait eu un seul marchand assez sur de sa rectitude pour aller 
faire la morale aux voisins. 
 
Dénoncé par esprit de revanche ?  
Dénoncé  pour se dédouaner soit même… On se dédouane quand on craint quelque chose. 
Or à Eyy bond, l’empire n’avait rien de redoutable, voir  GomionorrGomionnor première 
version.. . 
A un moment j’étais presque sursûr qu’il allait revenir à son ordre , à son ministère converti 
aux libres pratiques d’Eyybond, en les présentant comme des promesses de richesse et d’un 
avenir radieux pour l’humanité.  
 
Un tuyau obtenu par chance par un gagne petit du mouchardage ?  
Mais il devait être fichtrement bien renseigné  pour connaitre ces petits secrets notamment les 
code de stockage.  
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Ou le résultat d’une opération d’enquête insoupçonnée de longue haleine par le redoutable 
Rapiss Arda,  soudain  objet d’une  chasse à l’homme  générale. 
?  
Commencée depuis quand ?  
Avant le joli coup de gomionorrGomionnor,   je rapportai à Utch ruzzruz avec une politesse 
embarrassée ou je faisais de plus en plus d’effort pour jouer à celui qui croit aux lubies de son 
interlocuteur.   
Là après la métamorphose de GomionorrGomionnor Kehh’her  eut sa revanche en une phrase 
de Oltre stelle  «  le colonel Kehh’her demande si on le  prend toujours pour un idiot sénile à 
Eyybond ? » 
 --- 

Frisson 

Un frisson de fébrilité traversa la communauté marchande.  
Jusque làJusque-là il suffisait de baratiner  pour neutraliser  GomionorrGomionnor . De le 
subjuguer par des raisonnement qui l’impressionnaient  d’autant plus qu’ils lui étaient 
étrangers.  
Grâce à son attitude , les marchands s’étaient persuadés eux même que leurs discours étaient 
une garantie suffisante   de leur indéfectible fidélité à l’empire. Quand bien même ils 
égratignaient les organisations  et la morale de l’empire.  
Ils en étaient même arrivés au paradoxe qu’ils croyaient être meilleurs  atoriens que les autres 
bien qu’ils  contestassent l’organisation de l’empire.  
 
Lequel d’entre eux avait lachélâché avec trop peu de prudence que les « organisations »  
étaient « surannées » ou vieilles.  
Mais le calme  annonçait déjà son retour. Une trahison avait donné l’occasion d’un succès à 
gomionorrGomionnor. Le cadre marchand trahissant par  frustration  allait se faire pincer et 
en rester là.  
Ou le concurrent se faire repérer et régler le petit différent entre gentlemen.  
L’eau ne demandait qu’à redevnierredeviner calme.  
Occupation, inoccupation.. . 
Je n’avais pas grand-chose à faire.  
Aller visiter des ruines fameuses. La plaine en était bouréebourrée. C’était une zone riche et 
peuplée avant la catastrophe des eaux de mort. Et les monuments sombrant 
lentemetnlentement dans le sol meubleétaientmeuble étaient autant de leçon de morale sur la 
vanité de la vie.  
 
 
J’allais aussi aux instants du Maitre cette réunion régulièrement tenant à la fois du culte, de la 
réunion de parti politique et de manifestation nationaliste. Habituelle au point de passer pour 
obligatoire en Ator.  
Il y avait bien une salle du Mmaitre imposante splendide. Et vide, vidissime.  
Le maitre de communauté n’en semblait pas affecté. Un vrai fonctionnaire terrien.  
Au milieu de mon rien faire. Un djointadjoint de Kehh’her me demanda 
d’aprofondirapprofondir mes connaissances sur les compagnies commerciales .  « demandez 
quelques exemple au capitaine Kologg elamElam  et pour les compagnie par exemple. ;.. .» 
Et dans les exemples il y avait la compagnie Akiidorr .  
De mémoire les exemples  me vinrent d’un des écrvainécrivains  - fonctionnaire sacré novice 
de Kehh’her -  
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Je n’y fis pas plus attention je demandais qu’on me débloque le dossier et me mit à ma 
lecture.  
---  
On pourrait roirecroire dans mes souvenirs que j’ai une connaissance approfondie des 
pratiques commerciales atoriennes.  
De même que quand un roman d’aventure parle d’un trappeur on ne se demande pas si c’est 
un trappeur habile ou maladroit.  

- On a toujours tendance à idéaliserlesidéaliser les personnes de qui on entensentend 
parler – 
Je n’avais qu’une formation de base dans un fondouk de novices. On pourratipourrait 
dire uenune école de commerces atorienne.  Et  bien des choses étaient obscures pour 
moi.  
Je découvrais donc le fonctionnement et les rites des compagnies commerciales 
atoriennes.  
Où  il y a des frères,  des grand frères ou ou seniors, et  un maitre , le grand boss :, le 
Ganigar. 
Avec peu de formalisme, peu de démarches ecritesécrites tout toujours très 
personnalisé.  
Et caractéristique, un blason systématiquement noir et blanc imposé par l’Empire et 
que les marchands doivent en permanence arborer. Certains avec fierté, d’aturesautres 
comme un stigmate de honte.  

Autre curiosité, autant les activités purement commerciales et industrielles étaient  
controléescontrôlées par l’ordre desterresdes terres du maitre, autant la constitution des 
compagnies relevaient de l’ordre rouge, de la guerre, de la virilité, et autre facette de la parole 
donné ; illustrant un des adages sombre des bonnes sentences du maitre : « l’homme qui ment 
n’est pas un homme ». 
 
 

GomionorGomionnor II  
Qui réapparut ? GomionorrGomionnor.  
Avec son sourire de chien battu venant se venger.  
Il demanda  à poser quelques questions  au colonel Kologg elamElam.  
Avec un témoin.   Et ça tomba sur moi. On avait personne de moins inutile que moi.  
La politesse appliquée de GomionorrGomionnor ne me dit rien du tout d’emblée.  
« AkiidorAkiidorr  seigneur capitaine, c'est cette compagnie qui traite l'odiom pour vous .  
- euh... 
- ce n’était pas une question, c’était une affirmation. Et elle fait le traitement  dans l'usine 
mercienne sans merciens que j'ai vue l’autre fois. 
- sur le papier elle est ... 
- et sur le sol ?  
- le sol est contesté ... .On s'est battu pour cette province avant qu´elle soit un désert . 
les merciens ont des droits sur cette usine . 
- et leurs devoirs ?N'oubliez  pas que droit sans devoir , c'est brigandage , 
- nous ne traitons qu'avec KelikeloKelikelo  ...Qui est le representantreprésentant legallégal, le 
ganigarGanigar de AkiidorAkiidorr. 
- vite dit, mais je me suis renseigné avant de venir. Kelikelo réside sur  l'ile su miracle à des 
dizaines de jours de voyage d’ici...ou il est un ancien patron pêcheur. 
Ca  métonneraitm’étonnerait que vous traitiez avec lui. 
- nous traitons plutotplutôt avec son reptésentantreprésentant a Eyy Bond… 

Mis en forme : Titre 2
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- …qui est censé prendre ses ordres aupŕesauprès de Kelikelo sur l'Ile du miracle . 
Alors que Kelikelo  tout respectable qu'il est n'a jamais vu une usine . 
-Pourtant il approuve .. 
-Par naiveténaïveté et de guerre lasse ? 

- Je vous assure que tout est régulier »  
 
Un klik sur son  communicateur .  
Gomionor  appelait Kelikelo. En mode voix publique. 
 
Une voix paisible reponditrépondit 
« Salut aà toi ganigarGanigar de la compagnie AkiidorAkiidorr. Je suis le serviteur 
GomionorrGomionnor 

- Honneur à Toi et à ton et notre Bon Maitre. Que puis pour t’aider ? 
- Tu es le ganigarGanigar de la Compagnie AkiidorAkiidorr.  
- Tout à fait.  
- Et tu gères le traitement d’odiom à Eyybond ?  

-non akiidorAkiidorr est une compagnie qui vends l’artisanat en os de seiches géante et en 
plumes d’oiseau baleine. En cherches-tu  seigneur seigneur Serviteur?  
- un peu mais peut être m’adresserai je à ton fondé de pouvoir à Eyybond.  
- Si tu veux mais l’artisanat ne l’intéresse guère, il n’en vend pas beaucoup.  
- on verra,  mais dis moidis-moi de l’odiom, ça t’intéresse ?  
- qu’en ferais jeferais-je ? 
- Excuse moiExcuse-moi pour le dérangement , que le Souffle soit sur toi. »  
 
« Mais protesta le Kologg elam  on n'agit pas ainsi . 
- ainsi comment ? 
- on ne dérange pas un ganigar comme ca. 
- d'abord sache que moi je ne dérange pas , j'honore qui je contacte . 
Ensuite : qu’il est moins contraire aux usage d’appeler amaiblement un inconnu que de  faire 
en son nom des choses qu’il ignore. 

- Mais.  
-Mais  rien devant toi et témoin je viens de prouver que Zebbrenn utilise la tromperie pour des 
affaires indignes.  
Sais tu comment on punit ce genre de faute ?  
-Tu vas confisquer le bateau de pêche de Kelikelo,  parce qu’il a confirmé des décisions qui 
déplaisent au Maitre ?  
-Lui aura une admonestation. Polie eu égard à sa respectabilité.  
Mais je vais contacter l’ordre rouge, de l’honneur et des mensonges pour qu’il jette un coup 
d’œil dans vos accords. Et le Maitre pourrait juger que tous les biens qu’il a confié à la 
Compagnie Zebrenn ne sont pas bien gérés 
Le Souffle soit sur toi ! » 
 
« Mais ou a-t-il appris à faire comme ça ? il devrait demander une information dignement à 
son collègue sur l’ile du miracle , qui écrirait une requête impériale qui serait présentée à 
Kelikelo. Qui serait tenu de faire une réponse officielle .. .Et on aurait eu le temps 
d’intervenir… »  

Virage 

La donne changeait…  
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Jusque là j’étais sage comme une image.  Je supposais  que ce vieux rétrograde de Julinogass 
et son comparse  Jujugigan me faisaient espionner pour  vérifier que j’étais assez vertueux 
pour mériter leur faveur lors de la campagne suivante. 
Là, la perspective était autre  : il n’était plus question que du marché de l’odiom, mais bien de 
se tenir à carreau devant une menace sur toutes les concessions de la compagnie. 
 
Si  d’aventure je n’avais pas compris, Kehh’her  par Utch Ruzz  confirma par un message sur 
le réseau secret :  
«  A partir de maintenant, vous êtes en mission d’inspection pour la compagnie.  
-mais je ne suis pas frère , je n’ai pas le droit de juger les frère marchands.  
- vous connaissez bien les mots des usance du commerce  mais pas leur 
pratique.Vouspratique. Vous serez mes yeux, et ma langue.   
- je ne suis pas chargé de la juste attitude de Zebbrenn.  
- Non je vous charge de repérer Rapiss Arda. De savoir qui informe l’ordre vert.  
 
 
La deuxième fois que je citai le nom de Rapiss Arda. Kologg elamElam, présent à la réunion 
des chefs avait l’air enrhumé tellement il étraitétait loin de son habituel accent rieur.  
Rapiss Arda n’était plus décrit comme le chien chien jappant autour du pauvre 
GomionorrGomionnor, mais bien comme l’ombre immense et glaciale de la fureur du Maitre 
annoncée par la métamorphose du pépère GomionorrGomionnor.  
 
Le maitre des code était là aussi. Il était  chargé de protéger notre réseau et tous les systèmes 
annexes :  encodage de pastilles de stockage, accès aux donnée cryptées.  
Un vrai pro, jeune et rapide. Brillant, sursûr de lui, au point de se réjouir des attaques des 
concurrents  comme un champion qui se rit des défis. 
Pour la première et la dernière fois de mon séjour à Eyybond je le vis perdre ses moyens.  
« Mais ce n’est pas possible ! mes traceurs – sortes de balise programmes enregistrant les 
mouvement curieux si infimes soient il – mes traceurs n’ont rien décelé ce type est un 
démon ! »   
 Les chefs marchands  rompus à toutes les faiblesses de l’humanité par une longue pratique 
des contacts ont des nerfs. Cette vérité donne toute sa profondeur à l’interjection  colérique du 
maitre des codes qui en avait vu pourtant  des coups tordus.  Mais elle impose de ne pas 
imaginer les chefs du fondouks tremblant comme des divettes évaporées. 
A preuve le stationnaire, le responsable du Fondouk,  ne fut pas plus présent à cette réunion 
qu’aux autres.  
Les majors, les capitaines marchands les plus expérimentés dirigèrent.  
« Il y a un petit salaud qui nous espionne fort bien.  
Il va falloir construire une défense sur cette sale histoire de l’usine de la rivière sèche. 
Trouver un bouc émissaire,  s’emporter en public disant qu’on ne savait pas, et le jeu habituel.  

- De toute façon c’est pas mentir, puisque,  vu qu’on s’en fichait parfaitement on ne 
savait vraiementvraiment pas.  

- La direction de la compagnie ?   
- Nous sommes de la direction. On se fera taper un peu sur les doigts. Mais vu ce qu’on 

a gagné on ne risque rien.  
- Gare au courant moraliste…  
- Ces fous qui se croient au temps des oiseaux attelés – le moyen ageâge. Tant que la 

boue ne sort pas du district d’Eyybond, on ne risque rien.  
- Même avec Kehh’her et Aplibegg. Les 2 austères ,  fit une voix un poil inquiète.  
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- Bof un contrôle de plus, simplement ces 2 là-là il faut pas les emmener bouffer, il vaut 
mieux faire semblant de méditer et d’observer  plus de rites que d’habitude.  

- Tu crois ? fis la même voix inquiète. 
- T’as pas été assez longtemps dans les fondouks ( les bureaux administratifs ). Les 

controlescontrôles, c’est de la routine. Tu te fais masser le matin, et engueuler l’après 
midiaprès-midi.  

CaÇa te masse l’esprit. Et le contrôleur ça le tient en forme. 
- Et les irrégularités vis-à-vis de la compangiecompagnie AkiidorAkiidorr ?  
- On mettra tout sur le dos du représentant de ce bon Kelikelo à Eyybond. C’est un 

forban qui en a vues d’autres.  » 
J’admirais en secret ces nerfs d’acier. 
 
Mais j’entendis à la dérobée un commentaire. «   je ne sais quoi en penser, mais le terrien 
venait justement de me demander des dossiers, dont celui d’Akiidorr ». 
 
Je partis à la chasse à Rapiss Arda.  
Evidemment ce n’était pas un vrai nom. Tout au mieux un nom de guerre.  
Un enquêteur arrivé incognito. On ne savait pas si c’était un fonctionnaire sacré avec  un poil 
de la rigueur compassée que donne le sens de leur fonction.  
« C’est un type très fort, avait lachélâché Kologg elamElam.  
A moins que nous n’ayons été rendu aveugle par nos habitudes, et notre arrogance ». 

Admonestation. 

.Nous vîmes redébarquer GomionorrGomionnor.  
Je n’ai pas le droit de dire que c’était un benêt. On n’arrive pas fonctionnaire sacré de plein 
droit, rodennRodenn , comme ça.  
Je crois que longtemps il avait controlécontrôlé  pour la forme.  
Eyybond avait la réputation fascinante d’être une ville champignon hyper dynamique.  
Une sorte de confrérie de supermen d’affaire. EtR personne n’a envie de s’en prendre à 
superman.  
Aussi, il n’avait pas de pratique des affaires. Il faisait penser à un lutteur essayant de 
rammasserramasser un savonnette avec des mains mouillées. Les marchands  le promenaient 
avec un peu d’égard et beaucoup de réthoriquerhétorique  flamboyante.  
Et subitement il avait su comment s’y prendre comment coincer les gros malin qui le 
chambraient depuis longtemps. 
 
GomionorrGomionnor, revint flanqué de 2  jeunes écrivain de son ordre.  
A voir les mouvements de nez discrets des 2 jeunots, ils étaient moins imprégnés de 
l’importance de leur fonction sacrée qu’impressionnés par la richesse du batimentbâtiment.  
 
Je fus de la réunion protocolaire.  
Le sationnairestationnaire n’était pas là.  
Mépris incroyable , d’un colonel marchand pour un fonctionnaire sacré. Ou façon de prouver 
que l’affaire ne lui faisait pas peur, n’avait pas d’importance.  
Preuve aussi que  les controlescontrôles,  on avait l’habitude.  
Alors moi le mercenaire j’en étais. Parce qu’il fallait faire nombre et que tout le monde était 
occupé. Je faisais plante verte.  
Le capitaine Kall’lutt qui présidait me briefa vite. «  c’est une  remontrance, le serviteur va 
nous indiquer les réparations que veut l’empire. C’est souvent symbolique.  
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Il a écrit un rapport  à son Gondwar – son chef- Nous nous avons déjà lancé 16 mémoires et 
communications sur le même sujet. Ce YugoddYogudd est un mauvais gestionnaire de ses 
biens, un type de peu d’aveu.  Encore un petit effort et c’est lui qui sera condamné ».  
Odieusement fort, mais fort.  
 
C’était pittoresque. GomionorrGomionnor avait le visage couvert de cendres, image de la 
tristesse de son Maitre qu’ un de ses fils ait manqué cruellement à son devoir.  
Il s’assit le premier sans qu’on l’y invita. Marque del’autoritéde l’autorité du Maitre.  
« Roue de paon- grand tralala- »  souffla mon voisin. Un métreur en batimentbâtiment déguisé 
en capitaine pour faire nombre.  
Grand tralala,  oui , mais …ce germe de sourire sur les lèvre de GomionorrGomionnor… 
 
« Nous pleurons nos fautes et attendons le chatimentchâtiment du Maitre avides que nous 
sommes  d’expier pour ramener la joie sur la face de notre Puissant Maitre et empereur 
commença Kall’lutt.  
-Déjà vous n’êtes pas nombreux à être avides d’expier. Pas même ton stationnaire.  
Et je suis las de vous voir déguiser des métreur et des contremaitres pour singer l’honneur dû 
au maitre.  
 
«  que veux tuveux-tu dire ? » répondit Kall’lutKall’lutt. Surpris.  
Le sens de la question était, « qu’as-tu à ne pas fermer les yeux aujourd’hui.  Qu’est ce qui te 
pousse à être peu arrangeant ? Ce n’est pas la première fois qu’on utilise un figurant  

- Ton stationnaire pourrait  honorer qui je représente par sa présence.  Moi 
j’accepeteaccepte son mépris, mais Celui qui m’envoie non !  

- Tu te trompes. Dis nousDis-nous le chatimentchâtiment notre désir de  rachat est 
grand.   

- CaÇa tombe bien. Mon Maitre a envie d’un vrai remords , d’une offrande qui coute,  
pas d’un dédommagement budgété depuis longtemps.  

- Que veux tuveux-tu dire puissant Rodenn ?  midnaudaminauda presque  Kall’lutt. 
Notre maitre des comptes…  

- Laisse ce valet de tes hypocrisies en paix. Et écoute.   
 Sont en jeu :  
 Les bacs de chaklibo.  
Les terrasses des monts de feu….. .» 
 
 
Suivit une énumération fastidieuse de site économiques atoriens.     
Je notais Cha klibo,  un nom qui me disait quelque chose.  
Le reste de la liste  m’était totalement obscur.  
J’ai des excuses, je suis terrien. Là petit hic, le métreur jouant au capitaine marchand , un gars 
originaire de la région était aussi largué. Il connaissait forcément les grandes activité de 
ZebrennZebbrenn,  si il ne voyait pas de quoi GomionorrGomionnor parlait ça devait être des 
activité plus confidentielles, ou plus discrètes.  
 
 C’est un morceau de bravoure d’énumérer des trucs aussi rébarbatifs . Mais cet énumération 
trouva son sens  dans la réaction de Kall’lutt, soudain un peu pale.  
«  merci seigneur. Le ganigarGanigar et son conseil n’auront de cesse de se satisfaire,/ Gomio 
‘o norronn ».  
Tiens la formule de politesse  traditionnelle, marque d’une grande obséquiosité.  
Surtout dès que son visiteur se fut retiré , Kall’lutt  se mit fébrilement à envoyer un message.  
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La rencontre avait dudû aller un peu plus loin que la simple visite protocolaire pour la forme. 
Je pense que là ou d’habitude  le contrôleur déclrait qu’il allait « controler la filiale banacaire 
en Suisse », Il venait cette fois de citer les numéro exacts des comptes les plus intéressants. 
Consigne 
Une consigne technique tomba sur tous les communicateurs : du réseau interne de Zebbrenn.  
En général ce genre de consignes techniques était sur le canal chiffré, secret protégé de la 
compagnie, là ouoù les concurrents avaient du mal à accéder par les petites indiscrétions  
habituelles.  
Et cette consigne technique làtechnique-là ne portait pas sur des trucs pratiques  du genre 
« comment valider une commande ».  
C’était une sentence morale ou de sagesse .  
« Une organisation ne devient pas surannée  , elle se déssèchedessèche. 
Le temps confert aux organisations  une notoriété  comme il confert aux vieux cuirs une 
patine qui les embellit.  
Par contre comme  un roseau , elle a besoin de beaucoup d’eau pour ne pas se dessécher.  
Et l’eau des organisations c’est la mystique qui les anime.  
Sur la carte des vertus, la mystique généreuse est à l’opposé du pragmatisme égoisteégoïste.  
Le Maitre interpréteinterprété du Souffle Ethéré  perçoit ses vibrations dans les roseau des 
Etangs Sublimes. Pour que l’étang vive, il doit écarter les mauvais roseaux » 
 
Pour ceux qui n’auraient pas compris la suite était plus limpide.  
 
« Les meilleurs compteurs,  les meilleurs ritualistes pratiques – un peu les conseillers 
juridiques-, les meilleurs harangueurs – ça correspond à la pub ou au marketing-, les meilleurs 
réunisseurs ( les représentants ) sont mauvais et infames  si sous le nom de la compagnie ils 
ne servent que leurs ambitions et non le bien être de toute notre humanité. 
Le Maitre sait que c’est le cas à Eyybond, il vient. » 
 
Moi aussi je ne compris pas tout de suite « le Maitre, il vient ». CaÇa voulait dire «  
Inspection générale par l’Empereur »…  
Après les fonctionnaires sacrés, de la Corporation des Terres,  le Maitre allait envoyer un de 
ses ministres ,un Fils Chéri. « Avec la corporation des terres du Maitre , me dit 
Kell’lutKall’lutt on peut  causer négocier , maquignonermaquignonner. Avec un Fils Chéri on 
n’a le droit que d’encaisser les sanctions en  le remerciant de vous aider à revenir sur la voie 
droite ».  
Je levais les yeux  vers le ciel ,  en contemplation de la curieuse coloration dorée des nuages 
rappelant des iles flottantes.. . 
L’empereur vient…  
 
 

L’empereur vient. 

Mon imagination s’évertuait à mettre une image  sur cette idée.   
J’imaginais tout ce que je connaissais comme empereur,  
Alexandre le grand, avec un casque d’hoplite, un pharaon coiffé du pschent,  Napoléon et son 
chapeau, en train de venir faire un contrôle comptable . Improbable ou ridicule.   
 
« Il est à craindre que le conseil des compagnies vienne frapper avant le Maitre, m’écrivit 
Kehh’her…  

Mis en forme : Normal
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Nous agissons. Je compte sur votre appui  à mes envoyés. »  Pour « votre »  il avait utilisé le 
suffixe possessif personnel « ..etn »  donc mon soutien à moi tout seul. 
 
Le conseil des compagnies ( marchandes ). Je connaissais pas….encore. 
Kehh’her  me brieffabriefa vite… Le conseil des compagnies : le syndicat des compagnies 
marchandes d’Ator. Chargé de la déontologie des compagnies….   
Des sortes d’état généraux où le Maitre , ou son représentant le grand gondwarGondwar des 
terres du maitre venait  dire la volonté de l’empire, attribuer les bénédictions principales  ( la 
jouissance des biens ) ou les retirer.  
Affolé par la perspective d’une inspection générale impériale, ils prendraient les devants avant 
de faire  le ménage eux même. 
Je transmis l’info  à Kall’lutt, verbalement, ce genre d’info ne s’écrit pas comme un vulgaire 
contrat.   Kehh’her me demanda par la suite si j’avais pu en parler au « stationnaire » . Non, 
j’avais fini par comprendre que le colonel marchand ne parlant à personne  promenant un air 
suroccupé et revêche qu’on voyait de temps en temps passer était le  stationnaire du fondouk.  
Le genre de gars dont l’importance  des relations n’était pas illustrée par les gens puissants 
avec qui il parlait, mais bien par l’immensité de gens auxquels il refusait d’adresser la parole.  
 
La compagnie Zebbrenn allait se faire remonter les bretelles, sauf à calmer le jeu . 
Il fallait faire le ménage au plus vite avant que le cyclone arrive. 
Je commençais à comprendre qu’il fallait trembler devant le séisme.  
Mais les autres responsables ne semblaient  pas comprendre assez  vite pour Kehh’her. Cet 
inspection générale du Maitre, correspondait à la remise en question de tous les titres de 
propriétés. C’était extrêmement rare, ce n’était pas habituel ,  alors tous avaient  fini par 
oublier que ça pouvait  arriver. 
Kehh’her m’envoya un message crypté . «  je vous envoie personnellement 2 envoyés » 
Des envoyés de Kehh’her.. .Ah ?  au moins de la police morale.. .Ca lui ressemblait bien..  
dDes coincés psychorigides venant déclamer les bonnes sentence avec une trique dans chaque 
main.  
 

Envoyés de Kehh her . 

Je vis débarquer un Grand Commis .... .Utru kunn. 
Grand commis, c’est le grade maximum   de ceux qui n’ont pas licence d’engager la 
compagnie… On dirait « contremaitre » sur terre. 

Un de la steppe profonde, ses guetreguêtres montantes avaient l'usure 
caracteristiquecaractéristique que laissent sur les sur guetresguêtres en cuir des chevaucheurs 
les arçons de la selle des grands oiseaux..... 
Il n'avait pas l'air aà l'aise ..... 
Je le comprends les plus beaux batimentbâtiments de GallBondGall Bond etaientétaient des 
masures comparé au moindre batimentbâtiment du quartier d'affaire... 
Mais gallGall bond n'avait pas de bidonville ... 
Le vagabondage y etaitétait traque et menait tout droit aux « résidences » : des immeubles 
pour plus ou moins indigents a la discipline stricte avec travail obligatoire. 
Au déjeuner du matin j’eus un surprenant apercuaperçu des extremesextrêmes de la 
compagnie ZebbrenZebbrenn ... 
Les capitaines marchands au look de trader gominé et aseptique . 
Et le grand commis steppier ,  
 
"Ici tu n'es pas aà GallbondGall bond frerefrère l'aborda le capitaine  Kall’lutt, les accords ne 
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se negocientnégocient pas comme ailleurs. Je t'assisterais volontiers.... 
- merci frerefrère, note qu'au deladelà de ma mission , j'ai un message du colonel Kehh´her , il 
me charge de te rappeler de veiller aux derivesdérives ... 
Il rappelle que les approximations, les baratinages, ne sont que des tolerancestolérances et pas 
des droits etablisétablis .... .je devais le dire au stationnaires mais je n’arrive pas à le 
rencontrer.  

- C’est un homme très occupé.  
- Plus que le colonel Kehh’her ? qui m’a reçu pour me transmettre son message qui ne 

mérite pas de sécher comme l’encre d’un écrit ?. 

-Tu es bien audacieux, commis, de me parler comme ça.   
- Dans ma bouche il y a les paroles de Kehh’her et sur ma tête a protection ». 
Surprise….. . 

Instinctivement je ne compris pas en quoi ce grand commis franc et rustique pourrait avoir 
influencer les mœurs du fondouk.. .et de Eyybond… 
Kehh’her avait parlé de plusieurs envoyés, il restait une chance de faire mieux. 
Je vis débarquer un serviteur de l’ordre bleu nuit…. Plus exactement un message me demanda 
d’aller recevoir  un certain  Etokelebb au terminal ferroviaire.  
 
 

Etokelebb 
 
Un message court de Kehh’her, « je vous envoie un chasseur d’ombres » «  un qui sait voir les 
choses qui n’en sont pas. » ou « qui ne sont qu’illusion ». une formule en style de cours,  une 
forme poétique, rendant les possibilités de  traduction multiples  
Sur le débarcadère bondé de marchandises et vide d’hommes je repérais un type dans un 
vêtement assez ample rappelant un caban à la veste de serviteur bleu nuit et à l’air mi-
surprismi- surpris, mi-amusémi- amusé.  
Dans le véhicule nous conduisant à notre fondouk je l’observais à la dérobé. ; il regardait les 
grands batimentbâtiments avec un regard béat de paysan découvrant la ville…   
Il avait l’air particulièrement déconnecté dans cette ville trépidante.  
Encore plus qu’UtrukunnUtru kunn.  
Après GominorrGomionnor, discret comme un éléphant dans un magasin de porcelaine, 
UtrukunnUtru kunn , dont l’air ombrageux cachait mal une sorte de naïveté, là j’avais le 
péquenot . 
Dans la famille pauvre personnel, j’avais le lourdaud, le niais, et maintenant le primitif 
 
 
Oui le primitif.  
D’autant plus qu’il commença par une salutation typique :Atoriansk tegushnom.   
La salutation dite « trans-province ».  L’empire d’Ator est plus vaste que tout la terre, 
rassemblant une variété de cultures et genres de vie plus grande que la terre.  
 
Avec des provinces normales et des provinces si excentrées que seule la langue  officielle les 
reliaient au reste du monde atorien.  
Si bien que le gars venant d’une province éloignée  commençait par cet salutation : « je parle 
Atorien » 
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Mais  il n’avait pas besoin de cette salutation, tout en lui sentait l’étangerétranger. Ne fut ce 
que l’absence de matière synthétique dans sa tenue. Et son air de touriste jamais sorti de sa 
campagne s’émerveillant de tout malgré un air revêche.  
 
 «  Bonjour  ,  envoyé de Kehh’her  ? »  demandais je poliment ?  
 « Etokelebb a une mission d’expertise et évaluation » avait ilavait-il écrit.  
Expertise et mission dans la  psychologie,  il devait venir faire une évaluation pour les 
notations de fin d’année.  
 
Je notais la surprise désagréable des marchands du fondouk de Eyybond devant l’air rustaud 
et matois d’Etokelebb. La compagnie avait dudû prendre un expert au rabais. Histoire de 
montrer à peu de frais aux enquêteurs du Maitre de la future inspection impériale qu’elle 
faisait un contrôle de ses  gens.  
2 visiteur improbables dans leur oasis postmoderne.  
Finalement, même moi, extra-terrestre mais  marchand de formation   j’étais moins étranger 
qu’eux…  
 
Dans ce curieux fondouk le déjeuner de service, mot à mot « de communauté » n’existait 
presque plus, les marchands couraient sans arrêt et s’excusaient sans  arrêt de n’avoir pas le 
temps … 
Le maitre de tapis, qui présidait les déjeuner de service limitait  son rôle à vérifier qu’il y avait 
assez à manger… Il ne dirigeait même  pas la conversation… Ni ne donnait les consignes… 
J’avais pris goût à ces déjeuner de service en commun lors de ma formation de marchand 
atorien.  
 
Les 2 extérieurs , invités, admis au déjeuner de service portaient obligatoirement un 
barssardbrassard sur l’avant brasavant-bras gauche les désignant comme nouveaux arrivant ou 
extérieurs.  
Histoire qu’on se méfie un peu.  
On avait vu des marchands d’une compagnie concurrente se faire passer pour des collègues en 
mission au déjeuner de service d’une autre compagnie pour glaner des infos.  
Utru kunn avait l’habitude.  
Etokelebb beaucoup moins. Alors qu’il ne savait pas que je le voyais,  je le vis renifler le 
brassardcelet,  le toucher avec la pointe de la langue, puis passer sa main dessus les yeux 
mimi-clos clos , l’ai inspiré.  
 
Il finit par mettre le brassard au mauvais bras,  le droit. Essayant de faire un nœud, alors qu’il 
y avait un système d’attache  à friction.  
Dans sa manœuvre la manche de sa veste remonta et j’aperçus sous la manche le bout d’ un 
truc bleu nuit : un Paokol , un bracelet utiliéutilisé par les servituersserviteurs  sacrés quand il 
ne portent pas la veste officielle à la couleur de leur coproporationcorporation.  Le terme  
sacré , dans fonctionanriefonctionnaire sacré est jute, parce que nombre d’entre eux 
s’identifiaient  à leur fonction.  
Au point de porter en permanence un Paokol. Même  pour dormir.  
 
Bleu nuit, la corporation des étranges  

--- 
 
J’ai relus dernièrement les attributions des corporation atoriennes…  
La corportioncorporation bleue nuit…  
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Chargée de l’étrange…  
Tout ce qui vient de l’étranger.  
Tout ce qui a trait à l’astronomie ou l’astrologie. 
Tout ce qui a trait au surnaturel, au paranormal  la magie et la sorcellerie… 
Tout ce qui a trait à la  l’étrangeté psychologique – la folie.   
 
Dans la version langue de cours :  
Les objets lointains,  
Les perspectives lointaines.  
Les perceptions lointaines  
Les forces lointaines  
 
Cette définition  c’est la seule que je connais sur le bout des doigts, parce que les serviteurs 
bleu-nuit collaient  au moindre terrien comme l’oiseau fouisseur au terrier  d’abeilles 
souterraines.  

--- 
Ici à Eyybond à la césure entre 4 empires, Merxx, Ator, les plateaux lisliens et les montagnes 
terniennes,  il ne pouvait s’agir que d’affaires  étrangères.. . 
Mais en voyant sa veste de service  brossée imparfaitement de graminées,  je devinais un gars 
de la campagne, non pas des affaires étrangères  mais bien étranger aux affaires 
commerciales. 
L’ordre bleu devait avoir des dipplomatesdiplomates  pour les conflit de bornages entre 
agriculteurs de différentes provinces. Et là je venais  visiblement d’en toucher un. 
 
 
 
 
 
Par bonté je restais avec les 2 péquenots  UtrukunnUtru kunn et Etokelebb…. – c’est ma 
meilleur traduction pour sent « la plume – d’oiseau pas de scribouillard -- ».  
Le premier matin Utru kunn aux mœurs rudes,  dit tout haut.. . « c’est quoi ce déjeuner de 
service ? une volière ? » 
Audace pour un commis chef au milieu de capitaines marchands….  
 Un des Capitaines de Zebbrenn venait de se lever en jurant l’œil sur la clepsydre centrale 
« déjà ! j’ai une rencontre avec des Merciens….  
« Pourquoi il court laissa tomber UtrukunnUtru kunn ? Il avait qu’à se lever plus tôt…  

- Je suis content que vous soyez de cette avis intervint naïvement Etokelebb,  on dirait   
un « akniikkahibo » («  trouble de l’espri t t») , s’agiter en vain comme ça…. 

- pourquoi cours tu comme cela demanda t -t-il au capitaine  marchand survolté… 
- Pour 200 000 bettriis !  - je crois que c’est la monnaie de compte de la compagnie 

marchande  Eturr-  Lacha t -t-il hatifhâtif  
- Je ne sais pas ce que c’est, mais  visiblement vu l’état ou ça te mets, c’est nocif.. 

prendnocif.  enPrends-en moins , peut être que tu iras mieux après »… dit Etokelebb 
 

C’était frénétique…Je vis le captiainecapitaine survotlésurvolté embarquer dans un véhicule 
mercien surpuissant…au blason de la compagnie Zebbrenn…J’étais  surpris, a GallbondGall 
bond les taxis caravane  n’étaient même pas aux couleurs d’une compagnie.  
UtrukUtru unnkunn et Etokelebb aussi surpris et fascinés que moi  devions faire une belle 
brochette d’envieux…  
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En jetant son sac à communicateur et rouleaux dans l’habitacle le capitaine marchand  nous 
lança .. . »Ca file à 350 à la tuzz »..Avant s’engouffre avec l’air triomphant et fébrile d’un 
prince investi d’un grande mission. 
 
« 350 à la tuzz  C’est même pas le quart de la vitesse d’un message sur le réseau.. .il pourrait 
faire une conférence holographique au lieu de flemmarder dans cette cariollecarriole sans 
attelage…  

- C’est vrai que c’est joli comme machine lachalâcha Etokelebb… 
 

Etokelebb…  

Etokelebb s’installa….  
 
Tout de suite j’eus une curieuse impression de lui. Sous son air exagérément rustique et benêt 
il y avait autre chose.  
Je cherchais le sens du mot aknikahiboaknikkahibo dans « le havre d amourd’amour du 
savoir » l’encyclopédie imperialeimpériale- 
. J’avais compris  « ika »  et « hi » . « Faute » « défaut » « vice » « erreur »  et « hi » esprit 
personnalité. Donc j’avais traduit approximativement « folie ».  
Le sens exact m’apparut  dans la sorte d’encyclopédie :«  ennichement d’un fantomefantôme 
dans l’esprit ».  Et les vidéo illustratives permettant d’affiner le sens, et surtout le contenu 
émotionnel de chaque mot achevèrent ma traduction : aknikkahibo : « possession 
démoniaque ». 
 

Bagage et soupes  

Les voyageurs atoriens étaient accompagnés  le plus souvent  d’une grosse valise verticale.. . 
Lui en avait 2 dont une isotermeisotherme… Avec la prise caractéristique destinée à brancher 
la valise sur le système de controlecontrôle de température des batimentbâtiments…  
Je fus surpris de ce qu’elle contenait…  
Sans façon il s’installa dans une des  « salles communes » , on dirait salle de réunion sur terre,  
et commença à sortir des bocaux carrés transparents pleins de plantes sèches ou vivantes…  
Tout le kit d’un botaniste herboriseur, sauf qu’un botaniste arrive avec  bocaux vides et repart 
avec des bocaux pleins de ses trouvailles. Là il arrivait avec des bocaux déjà pleins.. . 
« dites moidites-moi, m’interpella t -t-il savez voussavez-vous ou je pourrais trouver un 
cubeau ? - Une sorte de seau en toile courant -…  

- J’en ai un dans ma chambre pour le ménage….  
- Merci , il semble qu’il n’y ait personne…. Ici.  

De fait en plein jour, la salle commune était curieusement vide… Il y avait un commis relisant 
un décompte mais il semblait se tenir au plus loin possible d’Etokelebb et de sa valise 
d’herboriste.  
Une fois quelques plantes humectées il sortit la deuxième couches de bocaux  contenant tout 
un assortiment de chose séchées et desséchées…  
 
« préparez vouspréparez-vous une soupe seigneur ?   

- Hi, hi, comment avez vousavez-vous deviné» rit il doucement d’un air 
égnimatiqueénigmatique….  

 
Ma fascination devant les serviteurs sacré en prit un coup devant l’image de ce lui làcelui-là 
se déplaçant avec les bocaux de maman parce que la bouffe étrangère l’inquiète.  
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A moins que ça ne soit un vrai gourmet par ce que le contenu de ses  bocaux , plante 
desséchées ou décoction  évoquait plus les épices et les sauces que les soupes toutes prêtes ; 
Gourmet ? non, à voir comment les gens passant dans la salle commune semblaient éviter son 
déballage de bocaux.  
 
Une fois son contrôle fait il s’installa dans une chambre du fondouk.  
Je vins voir si il avait besoin de quelque chose.  
Il  avait ouvert sa deuxième valise . Je vis 2  vêtements  rapellantrappelant la coule 
monastique terrienne et la tenue des fils chéris de l’empereur d’Ator, à la dégaine de moine 
rondouillard et aux façons d’imprécateurs inexorables. 
 
« Ah conseillez moi barbare !  
Il se glissa dans une des tenues ,  l’ajusta et subitement  la tenue ressembla à une cascade 
d’eau sans fin s’écoulant du haut vers les pieds…  
Un système d’hologrammes plats  ,  il devait manipuler une commande discrète parce que des 
figures d’oiseaux apparurent dans le courant et s’écoulèrent comme emportés  par le flux 
holographique…  
J’étais impressionné, mais il enleva ce prodige de technologie pour enfiler une robe en grosse 
toile…   
Ou il se sentait plus à l’aise.. . 
Après un soupir d’aise dans ce vieux vêtement, il tira un cylindre de sa valise. Gros  comme 
une timbale.  
Un petit geste et la timbale se révéla être un batonbâton téléscopiquetélescopique  de la 
hauteur d’un homme.. . 
Un mouvement du pouce et une tête de batonbâton apparut. Une sorte de pique, puis une sorte 
de croc comme un batonbâton de bergers,  puis un bouquet de fleurs entouré d’oiseaux 
voletant.  
Hologramme de très belle qualité, mais il  replia ce batonbâton en marmonnant satisfait , 
« bon il marche »  et sortit 3 tronçons de bois, qu’il vissa ensemble en un batonbâton.  Au 
bout duquel il fixa  un moulin à vent… comme ont les enfants qui ont été sages. Sensé  
percevoir les Souffles.  Beaucoup moins glamour. 
Je le trouvais très sympa… Certainement parce qu’il n’avait pas cette air survolté  qui 
semblait le summum  du bon ton à Eyybond.  
 
Son sourire énigmAtiqueénigmatique m’agaçait, et me poussait à lefairele faire parler. Je 
profitais de me retrouver avec lui et UtrukunnUtru kunn pour engager la conversation d’une 
façon ou d’une autre. 
« Quand comptez vouscomptez-vous commencez l’évaluation des cadres de la compagnie lui 
demanda UtrukunnUtru kunn  ?  

- Evaluer ? 
-«  C’est bien ce que vous venez faire..évaluerfaire ? Non ?  Evaluer les nouveaux cadres –
chefs de la compagnie. Certains semblent en avoir besoin. 

- Je ne suis pas là pour des évaluations de personnel. 
- Ah , c’est ce qu’on mavaitm’avait dit.  
- Non je viens de la part du chargé de « la validation de la réalité » , le colonel 

Kehh’her.  
- Qu’est ceest-ce que c’est que cette fonction ? Qui a pu la donner ? le Colonel Ek’kerr  

chargé de l’esprit de communauté des frère marchands ?  Le ganigarGanigar- le grand 
patron - ?  L’age incite parfois à des question morales un rien détachées… même si ce 
n’est pas le but d’une compagnie  commerciale.  
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- Non ne t’inquiète pas , le ganigar de Zebbrenn est toujours aussi rapace…. C’est le 
colonel Keh’herr…  le…. comment dites vous.. . 

- Le chargé des révisions ? La terreur des comptes ?  Lui qui voit aussi bien les faux 
chiffres que les fausses bonnes  idées ?  Il est réputé pour savoir repérer les bonnes 
affaires les plus inattendues, et ne pas s’en laisser compter.  Tu connais son surnom en 
langue de cours «  Celui qui va recompter les futs au fond du Hangar si il a un doute 
sur une ligne des comptes au bureau ».  

Etoklebb   esquiva  les explications sur cette curieuse fonction prêtée  à Kehh’her de « chargé 
de la validation de la réalité ». 

- Et vous Utru kunn, que venez vous faire ?  
- Je dois recruter des travailleurs pour un chantier de terrassage  des monts noirs.  
- Ici ?   
- Je suis grand commis, je vais où on me dit. La hardiesse est indispensable pour le  

développement commercial. Et la hardiesse , c’est d’aller là où personne ne va. Je dois 
aller demain voir les bidonvilles de cette curieuse oasis. 

recrutement 
 

- pourrais jepourrais-je vous accompagner demandais je ?  
- T’es de Zebbrenn , barbare ? pourquoi pas si le coeurcœur t’en dis.. maisdis. Mais si 

c’est pour  te délecter de la misère des  plus pauvres comme font les merxxien pas 
question ; » 

- Non ce n’est pas ça. 
- Veux tuVeux-tu un véhicule nous en avons de disponibles, proposa Kall’lutt 
- Merci, ça me desservirait .  je recrute pour le profit de Zebbrenn au nom de la sagesse 

du Maitre je  prendrais une  caravane de louage…  
- Il y en a peu, si un vieux réprouvé en a quelques unesquelques-unes… un peu 

miteuses.  
- CaÇa ira avec la richesse de ce que j’apporte, ça fera la moyenne… 
- Tu apportes quoi  de si précieux ?  
- Du travail et la dignité qui va avec ».  

 
Une caravane vint nous prendre devant le fondouk. A  Ator les caravanes sont garées un peu 
partout on monte dedans, on entre la destination voulue sur un clavier mural, la caravane 
affiche oùou elleon va sur son fronton. Si elle ne passe pas par le lieu où vous allez, le clavier 
sonne.le fronton de la caravane. Et quand le nombre de personnes suffisant est à  bord un 
message part vers les mototracteurs qui viennent atteler.  
 
Normalement à Ator, le mototracteur  abandonnait tout simplement la caravane à un des 
innombrables emplacement prévu à cet effet. 
A Eyy Bond le Mototracteur ne détachait   jamais la caravane. Surtout pas dans le bidonville. 
«  je ne me risque pas plus loin envoya » le motard tracteur dans l’interphone . 
Nous descendimesdescendîmes avant que la caravane taxi ne s’enfuie littéralement au-delà du 
boulevard ciruclairecirculaire tranchant un fossé entre  Eyybond et le bidonville.. 
. Un tas de masures….comme partout dans tous les bidonville de l’univers…. 
Peu des  gens errant dans ce bidonville , certains disaient que c’étaient des amesamés 
brulées… Attirées  par le mirage de la fortune d’Eyybond la ville champignon.   
Dans l’empire iIls auraient eu m’assuraientassurait on une vie tranquille gracegrâce au 
système d’assistance atorien.. . 
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Mais la sécurité tranquille dans l’empire ne pesait rien dans leur cœur devant l’espérance 
brulante quoi que sans arrêt reculée de toucher à la fortune.  
Des aventuriers et des déclassés..tousdéclassés. Tous des rêveurs ; les aventuriers : des 
rêveurs doués, les déclassés : des rêveur moins doués. Peu de criminalité…  
Les compagnies commercial ayant une police privée très effficaeefficace…  
Quand au brigandage,   la milice ternienne veillait férocement à ce au’ilqu’il n’y en ait pas…  
Pas de brigandage,  pas de rêve de brigandage.  
 
Des gardes venaient de débarquer d’une autre caravane. Des gardes agréés  du Maitre, pas 
trop des airs de fripouilles. Je me demandais comment UtrukunnUtru kunn  allait s’y prendre 
pour rassembler du monde ,  il  avait dudû passer un  message sur communicateur en espérant 
que les indigène en avaient un. « non, je procède autrement » 
« Pas de plan comme on apprend  à mon école de méta commerce, pensais je , j’ai bien peur 
du fiasco. » 
 
Nous allamesallâmes vers un espace vague ou des gamins jouaient avec rien et avec un 
entrain joyeux. « L’enfant est docteur de la Joie et meilleur ambassadeur du Souffle » dit 
EtoklelbbEtokelebb. Utru kunn sortit une poche accroché à son gilet-bretelle et héla des 
gamins en train de nous regarder nous les nouveaux venus avec une distance prudente et une 
curiosité  hardie. 
« Tu en veux ?   dit ildit-il en tirant  de la poche  une  poignée de  « cuit-cuit »  des sortes de 
gateauxgâteaux au cœur en pastille de miel de fourmis… 
Un des mioches ne  fut pas long à jeter aux quatre  vents les consignes de prudence inculqués 
par toutes les mamans à leur rejetons en bas ageâge…  
 
Il eut à peine chippéchipé la poigné que Utru kunn dit..  :« j’en ai plein d’autre posa t -t-il son 
havresac… Ils sont pour tes copains de la part de celui « qui cherche des travailleurs » - je mis 
un moment à traduire l’expression « fidèle par les mains » ça correspond à « travailleurs ». 
La petite troupe arriva prenant les cuit-cuits à pleine main… Et filant en courant disparaitre 
dans le tas de masures.  Impénétrable Utru kunn se promena de long en large.  
« Astucieux fit EtolokelebbEtokelebb, il  passe par le canal d’information le plus rapide, rien 
ne court aussi vite qu’un gamin qui a quelque chose à dire. Et on écoute jamais aussi bien que 
quelqu’un qui est cher à son cœur… » 
De fait une troupe diffuse de mères arriva voir qui était ce type qui donne des bonbons à leur 
enfant…  
Suivi de type, frères, maris,  cousins ou badauds attirés  par l’agitation venant prêter  un bras 
puissant au courroux de leur compagnes, ou profiter d’un prétexte de  bagarre. 
La vue des gardes calma le jeu.. . 
« pour les enfants  j’ai des cuit-cuits.. , pour les adultes j’ai du travail… 

- qui te dit qu’on a envie d’aller dans tes steppes pouilleuses…  nous sommes ici pour 
trouver la richesse…  

- Et t’as trouvé ? Tout le monde est appelé, personne n’est obligé,  je force à rien… je 
n’offre que le choix entre rester à ravauder la misère en rêvant de richesses irréelles 
d’un coté  et partir trouver  de quoi vivre de l’humble anonneânonne impériale,  de la 
gratification de ma compagnie de l‘autre. Dans le deuxième cas, la prime c’est l’immet 
nimbé de l’immeense richesse qu’est la dignité …  

- on n’est pas tous des  spécialistes , lança une voix. 
- on veut pas d’ennuis avec la police morale ou la police violente… lança une autre.  
- Et puis  cria une  femme on est coincé ici par la misère… » 
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Utru kunn avec un métier consommé de recruteur  laissa passer le tonnerre de question de 
suprisesurprise et  de révolte.  
Utrukunn Il venait faire une offre généreuse. Il venait aussi lancer un défi : admettre que 
les mois les années à végéter dans les bidonvilles n’avaient servi à rien et qu’il était mieux 
de rentrer dans l’ordre de l’empire.  
 
«  La première spécialité reprit Utru Kunn  c’est le tryptique impérial. L’employé de 
Zebbrenn doit travail, fidélité et dignité…. 
Celui qui travaille sans fidélité est un  mercenaire, celui qui est fidèle sans dignité est un 
esclave. Toute engeance dont ma compagnie n’a pas besoin.  
Autre point : 
Pour ceux en délicatesse avec la loi du Bon Maitre , j’ai licence pour l’indulgence du  
Maitre jusqu’aux «  crimes grands »…  
- Mais on n’a rien pour partir qui paiera le voyage… et le déménagement .. 
- Zebbrenn  offre « Confiance qui est bénédiction »…là tous se regardèrent…  
Un gars carré fut le seul à sembler  percuter …  
« Tu viens des steppes Utru kunn hèlahéla t -t-il… ? 
- Oui, toi aussi.. .? 
- j’y ai été ,  ici , « confiance qui est bénédiction » ça n’existe pas ». 
 
Alors j’explique – je ne reprendrais pas l’apostrophe d’Utru kunn . Je résumerai : 
confiance qui est fidélité, c’est une sorte de secours immédiat contre promesse de travail.  
Un type dans la misère, ne possèdantpossédant rien, on  le remet en selle contre promesse 
de servir la compagnie  un certain temps.  
 
Et cette remise en selle est du meilleur effet sur l’Oordre des terres du Maitre qui 
considère la présence de miséreux comme une insulte suprême  au Maitre et une faute de 
gestion sociale.  
« Ok je vois, glissai je à Etokelebb sur le ton très terrien du ruésé content d’avoir percé à 
jour des intentions secrètement égoïstes  Zebbrenn se refait une virginité vitesse grand 
V ». 
- Non tu ne vois pas , me répondti il avec son petit sourire humble. Tu vœux forcément 

voir une manœuvre là où il y a une démarche généreuse. Ton œil est malade ».  
 
Sous un chapiteau rapidement dressé UtrukunnUtru Kunn se mit à recevoir les candidats, 
peu nombreux.  
Entre les candidats j’avais l’occasion de deviser avec UtrukunnUtru kunn devant un 
Etokelebb humblement silencieux.  Une ou Deux fois, pourtant j’eus l’impression que les 
candidats avaient peur d’Etokelebb, ou qu’il les mettait mal à l’aise. Son espèce de 
vêtement ? La façon quilqu’il avait de les regarder.  Hélas ma connaissance du monde 
d’Ator pour bonne qu’elle était ne suffisait  pas à saisir tous les détails subtils.  
-Je  me demande un peu ce que je viens faire ici… Nous cherchons des travailleurs pour la 
réfection des digues du canal d’eau douce … Pourquoi m’a-t-on envoyé si loin recruter ? 
…. 
« tiens pensais je, au moins une personne qui n’est pas au courant que le Maitre vient, que 
la compagnie sent qu’elle a des comptes à rendre ». 
 
« Mon job c’est de deviner qui  est capable de suivre, de tenir son engagement » reprit il  2 
candidats plus tard 
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Un pauvre  faisant visiblement des effort de présentation…. Le regard fébrile.. , le rire 
trop vif…  
- aucune confiance ne lui…. Pourtant il doit avoir des capacités…. 

Une type à l’air rogue, malgré des traces de misère évidente.  
- Le pauvre il croit que parce que nous sommes bons et généreux il a le droit de nous 

mépriser… »  
Visiblement les rares candidats ne le satisfaisaient pas.  

- J’arrête  laissa tomber Utru Kunn .. .il n’y en a pas un qui en rachète un autre….  
Toute cette faune vient de cités riches… Dans les périphéries des oasis on trouve se gens qui 
n’ont rien…sauf de la dignité et de la fidélité.. Icifidélité. Ici on trouve des gens qui ont 
toujours tout eu et qui n’ont  pas assez de dignité pour être fidèle…. 

- Tu as un jugement dur sur les pauvres, toi qui es riche.  
- Riche barbare ? je suis commis de la compagnie pas chef. Chez moi on ne gagne pas 

gros. On ne vit pas dans le trop.  
- Les gens d’ici  n’ont pas l’air bien riche et pourtant aucun n’étale sa misère. C’est de 

la dignité.  
- Ou de l’orgueil ou de la peur. Dans les oasis,  il arrive qu’un gars te dise, « nous 

n’avons plus rien .  Donne nous de quoi vivre, je te serais fidèle. Ici ils n’admettent 
pas qu’il n’ont pas de quoi vivre pour n’avoir pas à être fidèle.  

- Mais il n’y a pas des service sociaux dans l’empire ?   
C’est sur des concepts comme ça qu’on mesure la difficulté de traduire.   
« Service sociaux » :  « Bonté Administrative » ?  «  Services  des plus pauvres »?  « Œil du 
Maitre sur ceux qui pleurent de misère » ? . 
 
Je tentais n’y a-t-il pas « un œil de l’empire sur ceux qui pleurent » ?   

- Tu crois vraiement que la moindre misère a besoin du regard du Maitre pour être 
secourue ?   C’est à chaque fidèle atorien de lutter contre la misère. 

- Mais tout le monde ne voit ou ne sait pas discerner la misère. 
- Ceux qui discernent ce sont les sages . Et chez nous il y en a dans chaque 

communauté. Pas des perroquets terriens qui répètent qu’on doit faire quelque chose 
sans dire qui est ce « on » ». C’est à moi, d’agir ». 

 
Bref je ne sais toujours pas traduire correctement « services sociaux » en AtroienAtorien.  
 
En attndantattendant  la caravane du retour, Utru kunn fit  le compte.  
A peine 6 volontaires . 6 femmes seules  avec enfants, retenues à cause de la protection du 
Maitre pour la maternité, pas pour leurs capacités.  
 
«  que de talents dorment comme les graine l’hiver qui attendent un soleil pour les faire 
éclore.Dit EtoklelebbEtokelebb.  

- Tu es indulgence avec les rustres qui font mon quotidien… 
Il n’y a pas beaucoup de gars de valeur à recruter ici.  
- Pourtant tu es venu  de loin. Pour chercher des ouvriers.  
- Oui, je suis d’accord mais moi je vais ou on me dit. Ils veulent un compte rendu sur 

les indigents qu’on pourrait recruter  et leur état de santé , ils l’auront. Mais ça ne va 
pas être terrible. Et ça ne va pas aller en s’améliorant.  

- Comment ça ? demandais je .   
- Vois le type qui est  près de la cabane. Il n’ose pas s’appprocherapprocher, ou ne veut 

pas s’approcher.  
- Il y a des timides partout.  
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- Non il nous hait. Il hait notre intrusion , de gens du Maitre dans  ce qui est en train de 
devenir son quartier, sa zone. 

-  Un Gangster. – un forcené du mal – ? 
- Non,  pire, c’est un sorcier,   la crédulité fleurit sur la misère. Et cette race d’escrocs la 

butine sans vergogne.  Leur seule punition c’est qu’à la fin ils finissent par croire à 
leurs idioties eux même.  

- Oui , dit Etokelebb,  on dit pourtant que  pour réussir dans cettrecette triste activité, il 
faut croire aux idioties avant de commencer ».  
 

 
 

Convocation 

Je reçus un missive en clair sur mon communicateur.  
Destinataire : le sationnairestationnaire. Copie moi.. . 
Teneur : Etat vérifié des comptes de  la concession d’odiom.  
Un truc : dans le message en clair un commentaire «  nous craignons une fuite » . 
Ce genre d’info en clair ?  ce ne serait pas la première fois qu’un cadre de la compagnie 
balance des info aux concurrent s pour toutes les raisons qui font les belles histoires 
d’espionnage, de puis la promotion attribuée à un rival jusqu’au manque d’un type de dessert 
au réfectoire.  
Un cadre félon qui file des infos à la concurrence. On ne le dit pas ; on traque le traitre et 
essaie de le retourner pour rouler la concurrence.  
Si il cafte au Contrôleur des terres du maitre on ne se vante surtout pas. On fait profil bas et 
obéit aux injonction des controleurscontrôleurs.  
 
Un message suivit sur le réseau secret. « le Transmetteur  fautif a été sanctionné.  N’ébruitez 
pas l’info sur la fuite ». Ah tout de même , ce n’était pas normal ni acceptable qu’un lourdaud 
diffuse sans sanction des info secrtètessecrètes ou au moins discrètes. 
Il n’empêche qu’il y avait une demande pressante sur les comptes de l’odiom sur le joli 
marché que je venais de décrocher.  
J’assistais à une réunion en panique des responsable de Zebbrenn pour la zone, de Eyybond,.  
Le capitaine Kall’lutt, 2 autres capitaines  que je connaissais de vue, et un Kapina Dali, un 
colonel que je n’avais jamais vu que de très loin… Qui il était ?   Le stationnaire, le 
directerudirecteur général du fonoudkfondouk où je logeais.  
Celui qui  avait mis tout un système pour se tenir à distance…  
Kehh’her  avait dit un jour devant moi  à un capitaine, «  tout capitaine que tu es , si tu n’es  
pas accessible au moindre des commis , tu es un prétentieux stupide.  
CaÇa devait pouvoir s’appliquer  à un Kapina Dali, comme le stationnaire….  
Le Kapina Dali, si doué dans la distance  apparaissait  soudain.  
Son armure de suffisance  gracieuse semblait secouée par un coup de semonce…  
Pour qui n’aurait pas vu qu’il était éprouvé, le fait que je sois convié à la réunion des chefs. 
aurait mis les points sur les « i ».  
 
Je ne me perdrai pas dans le détail de cette conférence ou les propos clé les plus décisifs se 
noient aumilieuau milieu de détails.  
Nous eumeseûmes un invité surprise : un intervenant holographique un des ajointsadjoints 
directs de Kehh’her.  
A l’expression mi roublarde, mi  intransigeante.  
A un moment l’hologramme  lachalâcha : 
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« Une chose Kapina Dali- stationnaire,  
Notre première richesse ce sont nos gens.  
Vous  devriez le savoir. 
L’artisan est esclave de son savoir si  il n’a que son savoir, le grand artisan ( je crois qu’on 
pourait traduire par « industriel » )  est esclave de ses machines si il n’a que ses  machines.  
Nous marchands  n’avons pas de machines  n’avons pas de terre, nous savons voir et créer le 
profit à partir de  rencontres et de réfléxions.  
 
On raconte que les prophètes ne prennent la parole que dans les adorations du peuple.  
Les marchand ne créent des affaire que dans un climat de confiance . 
Et que le mensonge grossier aussi bien que la tromperie subtile brise ce climat de confiance. 
Et tu sais que le  guide des marchands précise que les mauvaises pratiques,  les facilités 
honteuse (« aw » ça veut dire à la fois honteux et paresseux ) sont  la grande voie vers la 
tromperie. 

- Il n’ya a rien de tel au fondouk d’Eyybond. 
-Pourtant  nos bénédictions/concessions sont remises en question par le Maitre pour 
mauvaises pratiques.  

- Je vous assure que chez nous… 
- A moiA-moi vous assurez, mais maintenant  que le doute est là, il va falloir prouver. 

GomionorrGomionnor II  
 
Le temps de digérer ces consignes ne fut pas long.  
Le lendemain, a l’heure des rencontre débarqua GominorrGomionnor. Accompagné d’un 
écrivain de son ordre.  
La stationnaire débarqua aussi.. Aaussi  la  limitepartagé entre la rage d’être dérangé et la peur 
des ennuis. 
 
« Je viens de la part de mon gondwar, le  chef de l’ordre des terres du maitre pour le nord de 
l’empire. Il voudrait plus de détails sur la façon dont tu gères la concessions sur l’odiom. 
«  je vous fais remarque que ces concessions sont à nous  répondit acerbe le colonel – kapina 
dali -. Elles sont sur une terre du Maitre de Merxx et  les machines sont aussi   propriété – 
bénédiction – d’un fidèle de Merxx. Pour le reste  nous  gérons l’affaire  de la meilleures 
façon.  
- Mais tu es atorien.. .fils du Maitre. 
- je prefère preter allégeance au Maitre des lois.L’empereur de Merxx.  
 -le Mmaitre ne confie rien de sa terre a un etranger .  
-les biens que je gère sont dans l’empire de Merxx. 
-Tu es fidèle du Maitre ?   
-Ce n’est pas le Maitre qui me l’a confié ces biene , c’est la compagnie Zebbrenn. 
-Zebbrenn se servirait donc d’un étranger comme subterfuge pour contourner les décisions du 
Maitre ? En confiant des biens à quelqu’un qui ne connait rien de l’empire. 
- Je connais aussi bien l’empire que toi.  . Je suis né en Koziré . 
- c'est vrai. Donc tu es atorien quand ça t’arrange et Merxxien quand il te convient. Alors tu es 
un mauvais rebelle ou un traitre, 2 engeances qui ne méritent pas la bénédiction du maitre. 
- je ne possedepossède rien dans l'empire . 
-Oui , mais la compagnie qui t'emploie oui . 
- mais tu ne peuxpaspeux pas condamner la compagnie pour une faute d’un de ses employés ! 
- Le Maitre peut tout . 
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On commencera par les concessions des bacs sur le fleuve chaklibo. « Le fleuve des boues »  
Bénédiction Kö HöRöTöGö  .  
 
---  
Kö HöRöTöGö : c’est un numéro.Il n’y a pas de singes spécifiques pour les chifrres ne 
atorien. On prend les lettre en ajoutant Ngött. Ou « ö » en forme résumée.  
 
---  
Le colonel  eut un air idiot. 
« As-tu mis le ganigarGanigar de Zebbrenn en ligne ?  demanda Gomionor. 
« euh ? »  
-Mets en ligne discrète… Avec un yulior, par exemple .  
 
Petit truc amusant.  
On lie à son communicateur un petit micro un Yulior et on met en ligne un écoutant discret.  
Ce n’est pas très élégant,  ce n’est pas de bonne manière et pour cette raison c’est peu connu.  
« Mais il sait tout ce type… » 
 
--- 
 
Branche donc le colonel Alikk’kalo,  ou le Ganigar.  
-Mais on ne le dérange pas s’indigna  le colonel.  
-pour la concession/bénédiction des bacs de Chaklibo , si  
Je viens moi même d’envoyer un  message avec le sujet « suppression  de notre concession 
des bacsde Chaklibo.  

- Vous ne pouvez pas avoir son code secret.  
- Moi si.. . 

Le démenti arriva aussitôt :  le communicateur que le colonel stationnaire n’avait pas sorti de 
sa poche ventrale émit une lumière brun rouge avec un sifflement.  
Pour un commis ç’aurait été une engueulade pour un colonel je ne sais pas comment on dit.  
Pauvre colonel  
Il prit son correspondant en mode voix. Non le mode voix lui fut imposé avec fonction haut 
parleurhaut-parleur pour que toutotu le monde entende : 
« « Colonel, vous présenterez des excuses au seingeurseigneur GomionorrGomionnor.  
Et vous suivrez à la lettre ses consignes !  

 - 
- ce n’est pas sérieux commenta le colonel stationnnaire.  

- Qui n’est pas sérieux ? Eructa la voix à l’autre bout de la ligne de communication , rappelez 
vous :  
Les bacs du fleuve chaklibo sont une source de revenu très importante,  ne nous faites pas 
perdre cette concession.  
Conformez vousConformez-vous ! 
-mais…. 
-Supprimez ce mot de votre vocabulaire jusqu’à nouvel ordre ». 
Le colonel stationnaire était livide ;  
GomionorrGomionnor se  retira  rose de plaisir. Les types qui l’avaient embobiné lui 
mangeaient dans la main. 
 
Un coup d’œil me donna l’impression que Gomionnorle fonctionnaire plus routinier que 
sacré,  avait changé.  
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Sa grosse veste de service  était cette fois strictement resserrée au cou. Il avait quelque chose 
de moins oncteuxonctueux et nonchalant. 
Je pensais à un tuyau donné par un marcahndmarchand senior de la steppe,  à moins que ça 
soit ce capitaine féroce au travail : « pour faire bouger les gens vulgaire tu leur donne des 
richesse.  
Les gens raffinés  tu leur donne de la  reconnaissance   et de la gloire.  
Et la première gloire c’est l’éfficacitéefficacité. Donne à un adjoint de quoi être efficace et il 
sera ton paladin ».  
GomionorrGomionnor le falot  avait un Maitre qui le comblait 
 
 

Soupçons et enquêtes. 
Le stationnaire était outré cherchant un coupable à son humiliation.  
Il  fut même présent au repas du soir des chefs. Pour s’empourprer  qu’on ne sache rien sur 
Rapiss Arda.  
« Et vous le mercenaire étranger, avez-vous progressé dans votre enquête me lança t -t-il ? »  
Je ne pus que dire que je cherchais,  que personne ne savait.  
Mais au milieu de mon torrent de justifications  je vis un  captianecapitaine marchand, celui 
qui évitait les ennuis me regarder soudain comme illuminé d’un soupçon.  
 
Qu’avais je fait ?   
Utru kunn me vendit la mèche.  
«  Sais tu barbare que le fleuve chaklibo,  n’est pas connu ici.  Et qu’outre les bacs, il sert à 
convoyer les pierre taillée du nord de Gallbond. Peu de gens connaissent ce détail, savent 
qu’il y a un trafic intense sur ce fleuve preduperdu dans le vide de la steppe.  
Il faut y avoir été. Pas grand monde ici a couru la steppe, toi si ».  
 
Je palis.. ouipalis. Oui, GomionorrGomionnor repère un grave manquement  à l’usine de la 
rivière sèche ou j’ai été.  Il tombe sur une compagnie fictive après que j’en ai demandé le 
dossier.  
Et gallGall bond, la steppe… J’y ai servi la compagnie.Etcompagnie*. Et j’ai visité les 
carrières de pierre. 
J’ai intérêt  à trouver Rapiss Arda avant qu’on croie que  JE suis Rapiss Arda§ 
Rapiss Ardda… inutile de demander le fichier des « tendres enfants ».. , le fichier  générales 
des citoyens de l’empire. « Rapiss Ardda » c’est une maxime ,  un des surnoms peut connu de 
l’empereur-dieu d’Ator . Dans la langue de cours paradoxalement revenue  à la mode depuis 
qu’on avait décidé de la bannir ça veut dire : «  de l’ombre il scrute »  ou « le fait d’observer 
depuis  une cachette ».  
Je cherchais.. . Rapiss Arda serait-il uUn nouvel arrivé. Y a-t-il un registre des arrivées ?  
Non, il yay a un cahoschaos des nouveaux arrivés. Tout circule tellement vite que 
personepersonne ne sait qui vient d’où , qui va où..  
Je décidais d’aller au fondouk des terrienesterriens m’appuyer sur des compatriotes.  
Je me fis déposer par un collègue conduisant un lourd véhicule.  
J’avais mon surtout de marchand , histoire d’en imposer.  
Le fondouk des terriens était dans le quartier de préfabriqués , de maisons en terre compactée 
batiesbâties à la diable.  
 
Le collègue s’était trompé.. . Iil m’avait déposé devant un batimentbâtiment de terre . Je lui 
avais demandé de me déposer à la   « A maison de  « commaunutécommunauté des barbares 

Mis en forme : Titre 2



  
Page 181 

 
  

du ciel ». Il avait compris que c’était une maison de criminels associauxasociaux ou de fous. 
Et il m’avait déposedéposé devant une maison de puntitionpunition ou de rachat ou 
d’amendement le mot est le même en atorien : la punition étant forcément  le sacrifice fait 
pour se racheter .  Pour continuer dans l’esprit  fleur bleue,   il se disait qu’on sort joyeux 
d’être pardonné de la maison de punition.  
--- 
 
 
Au réel ,  à EybbondEyybond  Dans les maisons de punition, il n’était pas tant question de 
rachat que de distribuer  les coups de trique, de forcer à jeuner jusqu’à 3 jours etc… 
 
 
La maison de punition, se dressait comme un rocher au milieux d’une mer de cabanes 
minables. 
Mon comminicateurcommunicateur me donnait  la position du fondouk de Zebbrenn au 
milieu du quartier d’affaire. 
 
J’avais plusieurs  un bon kilomètres à faire au milieu des masures.  
Je tentais d’appeler un véhicule.. . Aaucune réponse.. .Collègue survoltés ou début de rejet 
depuis que le bruit courrait que j’ étais un mouchard.  
Les masures ne me disaient rien qui vaille.  
J’allais voir le portier de la maison de punition.  
A sa tête, je me demandais si le chatiment de certains criminels n’était pas de punir les autres.  
Pas besoin de perspicacité, pour deviner ses mauvaises intentions.  
Il fit une manœuvre qu’on m’avait expliquée. ;  
 
D’assis en tailleur, iIl  bascula sur le cotécôté en ramassant une couverture sur  lui et se 
redressa avec une échapreécharpe lourde autour du cou malgré la chaleur autour du 
cou.Lechaleur. Le collier d’honnêteté occulté. 
=== 
Les vigiles atoriens avaient obligatoirement ce dispositif : un collier que ne pouvait retirer 
qu’un maitre des vigiles. Avec 4 à 6 minicameramini caméra filmant en permanence à 360 
degrés.  
Pour attester de la bonne conduite des vigiles.  
Des histoire couraient sur ce collier :  
On raconte que certains  vigiles professionnel en cas de bagarre  faisaient surveiller leur 
arrières par un comparse distant surveillant ce qui se passait derrière le combattant avec les 
caméras . Le comparse allant jusqu’à indiquerlesindiquer les coup. « Coup de poing arrière 
haut droite ». « Coup pied bas à droite ».  
 
Certains avaient même modélisé les position derrière  un lutteur. Je me souviens que 8 c’était 
au milieu  « huit moyen »,  ça désignait  l’arrivée d’un coup de pied aux fesses.   
Il se disait aussi que des  petits malin avaient piraté les systèmes de communication des 
caméras pour vivre ne direct des affrontement comme si ils y étaient.  
Et qu’il y avait un marché aux vigiles : Ceux des quartiers violents ayant une cquote immense 
comparés au gardiens de square.  
Le top étant la police violente , l’Oordre de la police violente, la brune. Ou servaient bon 
nombre de vedettes de  Malak , la boxe collective faisant fureur.  
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On raconte que certains champions  policiers violent de métier signalaient leur engagement 
dans des heurts moyennant finance.  
On racontait aussi que pour les vigiles recrutés dans la canaille, ces colliers servaient à  les 
controlercontrôler. Et une légende voulait que quand l’envie d’un coup tordu  leur venait ils 
faisaintfaisaient semblant de se coucher pour un petit roupillon sous une couverture. Puis se 
relevaient le collier occulté par une écharpe. Après on pouvait toujours dire au 
superviserusuperviseur qu’on dormait pendant le boulot. Ce qui est une faute de flemmard pas 
un crime. 
Sur terre le bras en écharpe désigne uenune victime. En Ator, le cou en échapreécharpe 
désigne un flic véreux.  
 
Et là j’étais sur le point de confirmer  que ce n’était pas un mythe urbain.  
 
 
Je filais en jetant une salutation comme un os à un chien enragé pour le distraire de ma 
personne. J’étais une sorte de  citédecité de la joie sans joie. Vide et tortueuse.  Pas assez vide 
à mon goût…  
 Je n’aimais pas les regards je n’aimais pas l’air des gens, j’étais le mal venu.  
J’eus l’impression qu’on me suivait. J’accélérais  le pas.  
Vague impression qu’on m’accompagnait et me précédaits.  
Dans les bavardages du fondouk on parlait d’un mouvement de justiciers  poussant les 
indigents à haîrhaïr les marchands, juSqu’àjusqu’à l’émeute.  
Un mec avec un batonbâton cours à l’air mauvais semblAitsemblait cristalliser la tension.  
Sorcier ou justicier ou les 2 à la fois.  
Je hataishâtais le pas…  
 Une ruelle avait un encombrement je virais à droite, sans vérifier que je m’approchais bien du 
quartier d’affaire. Ce n’est pas de chaleur que je suais. Des types commençaient à m’entourer.  
Je tentais un truc : je proclamais très fort : « Yussu – j’ai la protection impériale » .  
Raté …  j’étais comme le mouton qui aurait crié aux loups : « la viande c’est mauvais pour la 
santé ». Ca rendit la  petite foule encore plus excitée derrière son sorcier . 
 
Je commençais à paniquer.  Et à penser àprodiguer des recomamndationsrecommandations 
parfaitemetnparfaitement inutiles :  
« Ne me touchez pas ». même gentiment demandé dans ce genre de situation ça n’aide pas.  
Soudain il y eut un flottement.   
Je sentis une odeur de chien mouillé.  
Les aggresseursagresseurs commencèrent à reculer.  
Au bout de la ruelle  à une dizaine de mètre une silouhettesilhouette que je connaissais. 
Elle  avança  faisant s’écarter tout le monde.  
Je me demandais si ce type n’avait pas des batterie laser dans les yeux, parce que partout où il 
portait le regard, les type filaient . 
 
Il vint vers le sorcier qui lui qui ne bougeait pas par défi ou par surpriseprêt à lutter.  
Etokelebb , c’était étokelebbEtokelebb. Il s’adressa au sorcier dans un dialecte que je ne 
comprenais pas.. . CaÇa ressemblait à la langue ternienne.  
 Le sorcier finit par reculer hésitant, jusqu’à ce qu’Etokelebb fasse un mouvement de bras que 
je ne vis mal : le sorcier s’enfuit à otutestoutes jambes. Etokelebb continua son speech à 
l’attention des derniers présent qui filèrent comme pris de terreur.  
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«  Ah c’est vous  terrien me dit Etokelebb. Comme si il venait subitement de me reconnaitre. 
-je suis-je crois- plus content de vous voir que vous . Que leur avez-vous dit pour les faire 
fuir ?.  
- je leur ai simplement rappelé que le Bon Maitre ,  voulait qu’on soit bon aux étrangers.  
- on dit pas ça en atorien dans l’empire ?  
- ce sont des gens simples, je parle un peu leur dialecte.  
- mais vous venez de l’autre bout de l’empire, comment connaissez vous le dialecte d’ici.  
- .. Eeuh  continua t -t-il avec un petit quelque chose d’embarrassé, je connais aussi le dialecte 
d’ici.  
Etokelebb me raccompagna vers notre fondouk à travers des rues curieusement vide de tout 
visiteur.    
J’avais eu chaud.  
L’empire aussi.  
J’aurais bien aimé lanceré une alarme et la création d’une milice.  Mais le quartier des affaires 
était remué par un droledrôle de vent et mon idée dictatoriale fut abosrbéeabsorbée par  un 
tourbillon d’une autre inquiétude. 
 
Le soir même de ma mésaventure,  je fus convoqué à une réunion holographique.  
Avec le colonel Kehh her. 
Qui dès que l’hologramme fut de bonne qualité attaqua dans le vif.  
« Mauvais nouvelle frères marchands, nous avons été pris en faute une autre fois.  
-Seigneur colonel , qu'allons nousallons-nous faire ? 
-J'ai contacté le ganigarGanigar ( le grand patron ),  nous avons des relations au Havre des 
Souffles.( le palais impérial pour faire simple ).  
Le  Bon Maitre envoie un contrôle de la corporation des marchands sous le Grand gondwar 
Akk’kurr,  
Charges des terres du et bien au « chaud de l'empire » . ( le nord ) , 
 
-Mais normalement c'est de gondwar  Kadd'do . s’étonna le stationnaire. 
-Il y a eu un changement . 
-Kadd'do on le connaît et il nous connaît. 
Il nous comprends, il comprend la logique des affaires . 
-Qu'il comprenne qu’un profit est  nécessaire pour une affaire , qu'il comprenne que les 
bonnes affaires existent oui .  
Mais il semble qu’ici jusqu’à présent  le problème n'était  pas de comprendre ou de pas 
comprendre , mais de fermer les yeux de manière compréhensive sur des problèmes . Comme 
le faisait le Gondwar Kadd’do. 
Curieuse logique de croire qu'on comprend mieux parce qu'on ferme les yeux ,Parce qu'on ne 
regarde pas , ou parce qu’on refuse de voir.  
Ne pas regarder , ne pas voir , on appelle ça de la négligence. 
Et je vous rappelle que c'est une faute lourde pour un marchand . 
J’espère qu’il n’y en  a pas d’autres pire que celle làcelle-là ».  
Il conclut le bref entretien par : « Vous avez gagné une visite , j’arrive ».  
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Kehh’her et le grand Audit. 
Kehh´her fit une entrée digne de lui . Avec ses sandales au laniérage de base . A un horaire 
digne de lui, l’aube, le lever des soleils. Suivit de 2 adjoints et d’un novice.  
 
Je me souviens que le  soleil princiaplprincipal apprautapparut  presque derrière lui au 
moment où il sortait du véhicule de louage iIllustrantillustrant la lumière qu’il allait jeter sur 
le fondouk d’Eyybond.  
A croire qu’il faisait descendre le soleil de son appareil.   
Il y eut un petit dejeunerdéjeuner de service houleux. Déjà quand c’est un portier a demi 
réveillé qui sonna le rappel. Remplaçant le salut de cérémonie par «  Niepelegg ! G.. gond » ( 
p… unle patron ) à… ( disons 7:00 du matin )  
 
Ce jour làjour-là je bénis mes insomnies, je pus voir arriver la discrètrediscrète caravane taxi 
et me vêtir pour attendre le seingeurseigneur dans la salle commune pour le déjeuner de 
service.  
Et admirer le défilé des maitres marchand  ouvertement penauds,  secrètement bougons et 
passablement inquiets.  
Kehh her mangeait peu… ce qui traduit la contrariété.  Ou peut êtrepeut-être économisait il 
ses dents pour mordre quelqu’un.  
Une seul consigne au déjeuner de service :  
« réunion , ne sont excusés que les congédiés » traduire « ceux qui sont pas là , ils sont 
virés ».  
 

première réunion 
 
Le colonel stationnaire commencacommença par montrer les bons resultatsrésultats du 
fondouk d'eyybondEyybond, en richesses et promesses de richesse. 
Je me souviens que l'unité de compte etaitétait le Laab Riris, l'unité de compte de la 
compagnie yurrYurr . 
 
« Nous pretonsprêtons le laabLaab riisRiis aà nos sociétés consoeursconsœurs a 2 pour 16… » 
Kehh´her ecoutaitécoutait soigneusement . 
Les placements en Laab riisRiis rapportaient bien, trestrès bien ... 
Le louage des promesses messes de richesse. ( le pretprêt d'argent). 
Le conseil en creationcréation de compagnie . 
- rien de concret . 
- que du profitable . 
-Le revenu est meilleur mais le style de vie plus honteux, plus parasitaire . 
-  Le rendement est très bon .2%. 
 
-ah ?  
-Oui , nous savons que la compagnie Tara prête à 1.5%. 
Kehhher garda le silence avant de demander à son novice « parle novice qu'en pense tu ? 
-Que gagner 2 c'est mieux que gagner 1,5 .... .Donc que nos collegues sont doués . 
-tu es bon en arithmétique.Mais le métier de marchand , ce n'est pas que de l'arithmétique . En 
venant , j'ai vu des forêts de Ttannwoog, a l'ouest . 
Le tannwoog est un bois demandé . 
On peut avoir la vekkel cube pour 250 à 300 laab riis. 
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Scié pour 100 ,  
Séché 3 lunaisons , on peut le  négocier 1000. 
On arrive à un rendement de : 30 %. 
Novice 30%est il meilleur que 2 ? 
-assurément Seigneur . 
-Alors pourquoi , pourquoi, personne ici n'est il sur ces bois de Tann woog ? 
-ce n'est pas notre métier . 
-Êtes vous incapables d'apprendre ?  
-Nous ne sommespasforestiers …  
- qui vous demande de devenir forestiers ???vous pouvez en embaucher  !!». 
Un silence se fit . 
Je vais vous dire pourquoi vous passez à côté de 30 %, 
Parce qu'arpenter les forêts sauvages demande un effort . 
Même dans un véhicule tout confort , 
Parce que c'est plus plaisant de se griser d'airs importants  que d'être debout de grand matin . 
-mais seigneur il faut gérer ces prêts immenses . 
-je me demande si vous gérez ou si vous ne faites que vous agiter autour , parasites surdoués 
d'un système qui n'a pas besoin de vous . 
- Mais Seigneur . 
- pas de mais " , l’oisiveté vous a poussé aux facilités et aux abus pour vos abus une enquête 
impériale est en cours , alors ne la ramenez pas . 
Si vous êtes chassés de la compagnie pour cette raison aucune autre ne voudra de vous . 
Préparez votre carrière d'artisan , ou apprenez le métier de maitre scieur !  
Quand vous aurez pris racine comme Maitre scieur la compagnie sera établie ici .  
 

- Mais nous sommes d'un niveau trop élevé pour être scieur , 
-Qu'en savez voussavez-vous ? Il est des Maitres scieurs plus intelligents que vous . Moins 
glamour et tape à l'œil , mais beaucoup plus intelligents ' 
Flemmarder en se gobergeant de chiffre immenses ce n’est ni réfléchir ni travailler.  
Autres point .. 
J'ai fait vérifier les comptes du fondouk d'Eyybond et de votre juteuse activité de prêts et 
placements, par des chefs compteurs éprouvésd'autreséprouvés d’autres fondouk.  
Les comptes sdont mal tenus . 
-il faut tenir compte de la complexité des opérations . 
-Je vous le redis un marchand digne de ce nom maîtrise la complexité , il se tremblote où ne 
se prosterne pas devant !!  
Je vous rappelle également que ces opération complexes comme vous dites c’est vous qui les 
avez montées. Alors si vous ne maitrisez pas vos propres créations, vous êtes des apprentis 
sorciers irresponsables.-Maisirresponsables.  
-Mais les collègues des autres fondouks n'ont peut  êtrepeut-être pas la connaissance des 
opérations .  
-Commentaire du Maitre des comptes globaux :qu'on compte des pierres précieuses , des 
sables de carrière ou des tissus : des comptes mal tenu restent des comptes mal tenus ! nous 
sommes commerce et industrie. Le trafic de promesses de richesses n'est pas une fin ultime . 
Ce n'est qu’un 'un pis apis-allerller . 
Notre richesse doit coller a aux 2 vérités » . 
 
Le colonel stationnaire eut une vague esquisse de moue dédaigneuse ...preuve que les "2 
vérités" c'était un truc tirés d'un classique galvaudé a force d'etreêtre répété sans n'etreêtre 
plus refechiréfléchi . 
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- et il n'est que deux vérités , colleguecollègue , tonna Kehh´her en prononçant 
« colleguecollègue » comme une menace. 
Les 2 vérités ce sont la terre , ou les biens de la terre, et les frères dans le Souffle ( les 
hommes). 
 
La terre ce sont les champs ou les mines , les frères dans le souffle ce sont les gens qui sont 
les usines. 
Les placements et les adroits montages , ce n'est que du vent . 
- au vu de nos résultats le ganigarGanigar .... 
- si le maitre voit que Zebbrenn bafoue les saintes reglesrègles-  
 
--- 
en terrien on peut traduire par « loi », ou « bon usages », mais saintes règle, ça fait plus 
pittoresque 
 
--- 
 
 
- si le maitre voit que Zebbrenn bafoue les saintes reglesrègles  ici aà Eyybond, nous risquons de perdre des 
concessions jusqu´au bout de l'empire!Jeempire! Je ne voudrais pas que des tripatouillages de paresseux 
rusés nous coute les concessions-benedictionbénédiction de thé bleu en Korr’réKorr ’ré . 
- mais.. 
- mais rien ! Demain inventaire/état des choses 
- je dis de ce pas de rassembler les comptes… 
 - j'ai tout sur le reseauréseau . Prépare plutôt un véhicule discret pour une tournée d’inspection, On 
commence par l'usine de retraitement de l'odiom . 
- mais nous n’avons aucun pouvoir/droit  de contrôle , elle est proprietepropriété d'une compagnie 
Mercienne! 
- si, nous pouvons retirer le contrat . 
-  mais tout y est en ordre, lors de notre dernier controlecontrôle ... 
- oui renchérit un capitaine tout propret aux laniereslanières de sandales entrelacées comme de la dentelle , 
nous avons fait un controlecontrôle. 
- avec des sandale de princes qui crient aà 1000 metresmètres je suis le cornichon de ControleurContrôleur 
aà abuser ?Demain aà l'heure des oiseau avec caça. Jeta t -t-il une blouse sans col roulée en boule . 
« Et caça » jeta t -t-il une paire de gant de chantier a 2 pouces pour pouvoir user les 2 faces. 
Qu'on ne voit pas aà nos mains que nous ne sommes pas des manoeuvresmanœuvres. 
 

Contrôle discret 
Je n’ étais pas au contrôle discret,  ni le lendemain. Mais caça barda mechammentméchamment. 
Le surlendemain , Kehh´her revint aà l'atelier ou il s'etaitétait fait embaucher comme manœuvre la veille 
aAvec  sa toise marque de son  depouvoir de kapina dali , colonel marchand, marque de son pouvoir aà la 
main, dont il donnait des coups dans le vide comme pour rosser les malheureux chefs d'usine merciens . 
 
UtrukunnUtru Kunn avait accompagné Kehh´her comme mentor le premier jour  pour lui glisser comment 
se conduire en pauvre. 
"Moins droit , seigneur, trainez le pas , otezôtez votre toque antipoussiereanti-poussière avec moins de 
cérémonie" 
Il me raconta presque hilare la déconvenue d'un contremaitre brutal jusqu'au vice , liquéfié de trouille en 
découvrant son souffre douleursouffre-douleur de la veille métamorphosé en « Chef » il balbutiait : 
"j'sentais bien qu'il etaitétait pas clair , j'le sentais bien " 
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Business et sorcelleriresorcellerie 
le lendemain de la mise  au point à la rivièresècherivière sèche tous les chefs de la 
compagnie étaient de nouveau là.  
 
Ils avaient aiguisés leur plus belles postures et leurs meilleures façon polies.  
Sa dernière galette avalée,  je crois binebien que c’était aussi la première Kehh’her convoqua 
ànouveauà nouveau l’assemblée.  
 
Le stationnaire  allait prendre la parole quand Kehh’her l’arrêta.  
« Pardon ,  collègue, la parole revient aux dieux.. au Souffle - aux dieux.  
Délibérément Kehh’her se tourna vers Etokelebb qui se tenait un peu gauche dans le coin de 
la salle principale.  
 
"Je peux faire une invocation du Souffle demanda Etokelebb un peu timide. 
- j'y compte bien tonna Kehh´her !  
Que dira l'envoyé du Bon Maitre si on n'églige les rites ? » 
 
Etokelebb retira ses sandales .. .Et fit ouvrir une fenetre pour que le vent fasse tourner son 
moulin de papier neuf ... 
Tiens, il etait en papier ecrit ?  
Je notais un sigle sur le papier ': 
Une promesse ! Un contrat commercial! 
 
 
Rite, posture, bougie mauve promenée aux 16 points cardinaux . 
4 comme tout bonne planete, plus nord est nord ouest etc .... 
On est a 8 .. . 
Mais à Ator  on rajoute « haut » et « bas » : nord- est- haut , nord- est- bas. 
Et comme le Havre des souffles se trouve au sud est , on s'agenouille pour lever la bougie vers 
le Sud -est- haut , et lui faire toucher le sol pour le sud est bas ... 
Ensuite on recita les 16 premieres litanies de l'empereur . 
 
J’interrompis mon observation d’ethnologue amateur pour regarder les  collègues. Pour voir si 
ils fulminaient de la perte de temps, ou si ils se réjouissaient du répis avant l'orage . 
Non il étaient tétanisé de stupeur.  Je me demande encore ce qu’ils auraient fait si le regard du 
colonel Kapina Dali Kehh her ne les avait pas pétrifié.  
 
Je ne compris pas. En homme d’affaires pressés , ils n’étaient pas portés sur les religiosités, 
ok  . En bons rationnalistes qu’ils ne soient pas porter sur les rites ostentatoires, c’est entendu 
E,  en esthètes enrichis ils voyaient que les rites propres aux campagnes  sonnaient mal dans 
un pièce décorée à la dernière mode. Comme bien des terrien ils devaient refuser aux rite de 
leur nation toute la ferveuret la puissane qu’ils prêtaient sans discernement aux rites étrangers.  
Mais pourquoi allaient ils aussi loin dans leur rejet. Jusqu’à l’allergie. 
 
Quand Etoklelebb  eu eteint sa bougie mauve avec son moulin à vent. Kehh her se redressa de 
sa prosternation. 
 
«  suivez moisuivez-moi – Expert à ma gauche – la place d’honneur .  
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« expert ? » Tout le monde chercha le spécialiste. Mais la main de Kehh’her  guida tous les 
regard vers Etokelebb.  
Pendant que la troupe  sortait du batimentbâtiment, je suprissurpris une conversation entre 2 
collègue, dont un  noveaunouveau venu de passage pour venir prendre livraison d’une 
cargaison de je ne sais plus quoi. 
« Qui c’est cet Etokelebb ? de manda le nouveau . Vous commencez souvent les réunion de 
service par une danse folklorique ?   

- Danse folklorique s’étouffa presque l’autre ?  Ce type vient d’exrociserexorciser le 
bureau ! C’est un sorcier exorciste – dénoueur de sorts –, un rebouteux pour ploucs 
arriérés.  

- AlrosAlors pourquoi il vous fiche la trouille ? »  
. Kehh her trainant Etokelebb  suivi des frères marchands un poil inquietsvint se planter 
devant le panneau faisant défiler les blasons de compagnie commerciales . 
«   Je vois  la compagnie Yurr,  je sais que nous représentons ses intérêts ici ,  Arr je connais 
aussi , et celle lacelle-là c'est quoi ?" 
Avant le premier" euh ". Il fit arreterarrêter le defilementdéfilement et tira de la doublure de 
son surtout un tapis aà s'asseoir qu'il déploya dans la poussierepoussière. 
 
"Le nom de celle cicelle-ci. 
Au bout d'un bourdonnement : 
Un coup de scanner lui donna le nom   
- nom du ganigarGanigar ? Ganigar c'est le représentant, le chef , ou l'incarnation . 
- comment voulez vousvoulez-vous que je le sache  ?. LachaLâcha le stationnaire  
- vous héberger des gens , qui mettent leur blason sur notre batimentbâtiment sans savoir qui 
c’est ?  
-nous ne pouvons pas tout savoir.. .. 
-donc vous hébergez une société sans savoir ce qu’elle est. Qui elle est ???  
Kehh´her passa le reste de la journée a reviserréviser les sigles des compagnies. 
Listant toutes les irregularitésirrégularités ..., 
 

Une n'avait pas de ganigarGanigar connu . 
 

A qui se serait demandé ce que venait fiche un sorcier de campagne  dans cette belle révision 
de droit des affariesaffaires Etokelebb donna un fameux démenti.  
A chaque invite de Kehh’her il donnait son expertise ;  
« Cette compagnie n’a qu’un nom, pas de représentant pas de personnes réelles.  
C’est donc un esprit, un fantomefantôme.  On  évoque son nom alors qu’elle n’est rien  

- Pourtant son nom figure sur une transaction indiqua Kehh’her 
Alors si il agit sans avoir d’existence réelle c’est un esprit frappeur ». ImpitoyalbeImpitoyable 
Kehh’her continua à décortiquer.  
Le nom d’un Certain Taal Veeg  ressortit plusieurs fois.  
« Taal «  c’est un  nom typiquement kassendilien,  une province dure surnommée la mer de 
Cailloux.   Des gens travailleurs mais pas forcément subtils ou retors. 
Et Taal veeg se trouvait à la tête de toute une litanies de sociétssociétés dont les blasons 
défilaient comme une publicité subliminale.  
 

- Un  être qui est présent dans une multitude d’entité…  En fantomologie on 
apelleappelle ça de l’ubiquité.  Mais des collègues soigneurs de l’esprit parlent de 
dédoublement de personnalité. Ce Taal Veeg mérite d’être accompagné.  

- A moins que les choses ne se fassent à l’insu d’un brave type un peu naïf. 
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- Ils serait donc habité par un expritesprit étranger ?  Il existe des exorcisme pour 
chasser les monstruosité qui abusent d’un homme, comme le démon Lili, ou Ewouillili 
ou... . 

- Je crois que ceux qui abusent un homme ne sont pas des démons mais des affairistes. 
Et en guise d’exorcisme je vois une sanction.  

- Vraiment colonel ?, fit Etokelebb dépité, je pensai à une incantation propitiatoire. Et 
du jus de goui goui ».  

Le capitaine kologKologg elamElam trouva opportun  de se gausser, du jus de Goui goui, « de 
qui se moque t -t-on ?!  

- Enfin la bonne question capitaine, de qui se moque t -t-on ?  Le jus de Goui goui fait 
moins de mal  que tout ce fatras de  compagnies et  de  contrats illusoires, avec des 
partenaires imaginaires. Une compagnie c’est un ensemble de gens , pas de noms ».  

A la fin de alla journée,  quand la fatigue sembla avoir attendri Kehh her,  le Capitaine  
kall’lutKall’lutt  risqua timidement  « mais seigneur colonel , nous ne croyons pas aà ces 
charlatanismes  de fantomesfantômes , de corps sans amesâmes de formules magiques. 
- il n’est pas question de croire mais d’observer.  
Vous écrivez un certain nombre d’actes  de fondation de compagnies et par magie  toute une 
chaine de production échappe  notre Maitre, disparait de son contrôle.  
Vous ne croyez pas aux sortilèges et enchantements. Et pourtant vous savez cachez bien des 
choses derrière l’ombre de l’empereur de Merxx. Comme par enchantement.  

- C’est merveilleux  fit Etokelebb, vous avez trouvé un sort d’invisibilité. Bien des 
magiciens s’y emploientemploient sans succès depuis  longtemps. 

 
 
A un moment , kehh´herKehh’her tomba sur une compagnie marchande . 
Elle n'a pas de heraulthéraut ? Représentant ? 
- elle n'est pas encore constituée ... 
- Et elle a un contrat...pourtant . 
- on a peut etreêtre eteété un peu négligents  
- et sur le contrat , négligents aussi ? 
- non colonel, mais la compagnie est comme constituée, il ne reste qu’à trouver un héraut,  
-un jour intervint ETokelebbEtokelebb a une course à pied le favori oublia de serrer ses 
guetreguêtres et fut  
battu de peu. Tout le monde dit que si il avait serré ses guêtre , il aurait gagné, surement. Il ne 
lui restait qu’à serrer ses guetresguêtres. 
Mais il ne l’a pas fait , donc il a perdu. Ce qui est , est ! C ce qui n’est pas  ; n’est pas. Et ce 
qui pourrait être ,n’est pas. 
 

- Avez-vous des compagnies  
 Aklouli,Elili,  
 Ydogli ,Edigolirr,  
- Akzabonli, 

demanda  obséquieux Etokelebb ? 
-non trébucha le colonel stationnaire. Qui c’est ?   
-Ce sont des esprits que nous avons rescensésrecensés .entre sorciers.  
En fait pour êterêtre exact des esprits  dont nous avons entendu l’évocation.  
Certain reviennent régulièrement dans les histoires d’envoutement d’autres non. 
Personne ne les a jamais vus et pourtantspourtant ils font des ravages dans le coeurcœur des 
gens.  
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Tes  fausses compagnies commerciales sont du même genre. Alors je me demandais si nos 
esprits malfaisant ne pouvaient pas se constituer en société ».  
Le colonel stationnaire essaya de mépriser l‘avis de ce péquenot en robe douteuse. Mais, mais 
soudains comme un flot d’onde se mit à désecndre de son cou ver le sol où l’on voyait sauter 
des poissons et aparaitre des visages. 
Et  Kkehh’her conitnuacontinua aà donner la parole à EtokellebbEtokelebb en restant 
résolument attnetifattentif à lui. 
 
-je continue…  j’ai compris que vous créez des comagniecompagnie commerciales à la 
chaine. Pour faire des arrangements  et des accords malhonnêtes  pour mieux feindre 
d’ignorer ce que vous même organisez de douteux.  
On dit que dans les temps anciens les guerrier assassins de Kabarat tordait et jetaient leurs 
épées après une bataille ou un massacre. Comme si c’était la faute des armes et non des gens 
qui s’en servent.  
De même vous jetez vos créations juridiques comme si elles étaient responsable de ce que 
vous avez organisé en leur nom. Vos « compagnies fantomesfantômes sont pratiques » 
continua Etokelebb.. DansEtokelebb. Dans des rites primitifs on sacrifie un animal censé être 
responsable de  tous les  crimes.. Vouscrimes. Vous vous sacrifiez un fantomefantôme.  
CaÇa coute moins cher. Mais peut être avez vousavez-vous des élevages de  compagnies 
fantomesfantômes ? 
 
-Bien conlcutconclut Kehh’her, plus de compagnie sans  un responsable  humain.  
Le responsable de compangiecompagnie qui est responsale de plus de 4 comangiecompagnies  
est automatiquement déclaré incapable.  
Le colonel stationnaire  pensa trouver un exutoire en s’en prenant à Etokelebb le 
srociersorcier rebouteux.  
-Mais quel rapport entre  nos constitution de compagnie et les histoire de fantomefantôme.  
 
-Ce qui est ;  est ;  et ce qui n’est pas n’est pas.C’estpas. C’est la base de notre métier de 
chasseurs de fantômes.Souventfantômes. Souvent des gens, des clients à moi croient voir 
l’influence d’un esprit qui aurait décrété ou fait tout un ensemble de choses. Je dois voir si il y 
a vraiment un esprit, dans la majorité des cas, il n’y en pas et mes malheureux clients sont 
fous d’obéir à quelque chose qui n’existe pas. Alors regarde cette compagniequicompagnie 
qui n’existe pas, elle fait des contrat avec des gens qui lui obéissent alors qu’elle n’existe pas. 
- Ce ne sont pas des fantomesfantômes ce sont des compangiecompagnie de commerce ! 
-Dans notre bestiaire nous avons des fantomesfantômes, des esprit rongeurs,  des fées, des 
diablotins,  je crois qu’on pourrait aussi y ajouter des compagnies de commerce 
fantomesfantômes.  
 
Kehh’her conclut la réunion d’un ton impérieux.  
« Frère,   il faut refaire coller les affaires avec le réel.  
Notre vocation est de faire travailler les gens ensemble et pas de les tromper par des montages 
sophistiqués.  
Le frère serviteur Etokelebb  vous confirmera  que le première titre du « mauvais seigneur », 
c’est « le malin/ le rusé ». 
N’oubliez que l’intelligence mauvaise c’est la tromperie.  
NoubliezN’oubliez pas que l’intelligence est un bon serviteur et un mauvais maitre.  
Elle aide à ranger de  façon idéal un entrepotentrepôt, mais c’est le travail qui le remplit ». 
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Morale et profit 

-Mais Seigneur. Notre raison d'être frère est le profit par la morale 
-Ce qui permet à une compagnie de faire sereinement des affaires, c'est la solidité de l'Empire. 
-oui mais nous n'en sommes pas responsables . Aux noble de chez nous de diriger , à nous de 
faire du commerce . 
-N'avez vousavez-vous pas appris dans les Ecole de marchand qu'il faut être autonome - mot à 
mot seul dans les choix) , responsable ( soumis à tout ce qu’entraitneentraine les choix )voir 
loin prévoir les choix loin .  
 
--- 
Dans ma formation accélérée dans un fondouk marchand , j'avais vu cette énumération. 
Extrait des leçons de base . Le Ba pour moutards de base. 
 
Alors à de puissants capitaines marchands. 
Ça devait mal passer . 
 
---  
Mon impression était juste ....les frères marchand , marchand de plein droit protestèrent dans 
un bourdennementbourdonnement diffus, qui approuva la remarque presque outré de 
KologKologg elamElam. 
"Seigneur colonel nous ne sommes plus des novices . 
-Apparemment vous vous conduisezcommeconduisez comme tel . 
Autonome dans ces choix c'est à nous d'agir quand ceux qui devraient ne le font pas.  
À nous de dénoncer les  abus et les dérives entre nous, m. Marchands , quand les les 
fonctionnaires sacrés n'y voient que du feu. 
 
-mais les Rodenn fonctionnaires sacrés du Maitre sont des experts . 
-Ne me fait pas rire frère. Les fonctionnaires sacrés ont 2 faiblesses : 
La routine et le formalisme  , le statisme et le fixisme. 
 
La routine :  
Parce qu’ils connaissent nos techniques ils n’imaginent pas qu’elles peuvent changer parfois 
très vite . Vous avez promené assez longtemps le Rodenn GomionortGomionnor pour savoir 
que c'est uvrai . 
Votre vivacité votre souplesse sont un atout majeur par rapport aux institutions du Maitre. 
Les foncitonnairesfonctionnaires sacrés  surveillent qui fFranchit la porte de nos maisons de 
commerce.  
Ils n’imaginent pas qu’en dessous nous creusons un  réseau souterrain. 
 
 
Le formalisme  . Les rodennRodenn ne veulent voir que des faits , des accords écrits . 
Vous les promenez avec des compagnies fictives ... 
Ils ne savent pas que l'esprit du commerce c'est la confiance. 
Qu'un accord  juré avec uene fripouille , fut il gravé dans la pierre ne vaut rien ; mais que la 
parole d'un Kapina Dali suffit pour livrer un train d'herbe à snifer . 
 
-oui seigneur ... 
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- Vous savez aussi qu'il est indigne d'abuser la confiance d'un non marchand . Que le Ganigar 
maitre de notre compagnie est furieux que l'odiom que nous traitons ait été touché par des 
mains contraintes à la misère dans l’usine de la rivière sèche !!!  

- Nous ne savions pas . 
-moi , Kehh her Kapina Dali  j'appelle sot le marchand mal informé .  
-Les montages sont complexes ... . 
-je me répète si vous ne savez pas comprendre un montage complexe , je me demande qui 
vous a adoubés Ourfeoudali - capitaine marchand . 
-Le temps nous manque pour tout analyser. 
-Je suis prêt à rire : vous vous usiez à des détails au lieu de voir que le fondement de vos 
affaires était pourri ? Comme un bâtisseur qui passe tout son temps à choisir la couleur  des 
murs sans vérifier si les fondations sont bonnes ? 
 
« mais  dit ildit-il , après une courte pause à labourer l’assemblée d'un regard plein de fureur , 
je me demande si je ne vais pas plutôt hurler de rage : parce que ces montages que vous 
prétendez ne pas comprendre , ce sont les votresvôtres !!!! » 
 
« ttss, ttss,  porta etokelebbl’estocade. En magie , les magiciens qui ne maitrisnet pas ce qu’ils 
évoquent sont non seulement des mauvais magiciens, mais des magiciens dangereux ». 
 

=== 
Le réseau des communicateurs est très démocratique . 
Des système des Compagnies marchandes je connais celui de zebbtennZebbrenn,  mais toutes 
ont à peu près le même, vu la propension de toute humanité à imiter les bonnes idées. 
Il y a tout un système de droit à communiquer des messages . 
En fonction de sa position hiérarchique, fonctionnelle et géographique . 
Le commis novice - le débutant , ne peut que communiquer avec son chef .  
Un premier de cercle  ( quelque chose comme directeur commercial ) , peut envoyer et 
recevoir à tous les gens de son rayon . 
 
J'ai entendu dire qu'en cachette de l'humilité de façade les frères marchands , sur terre on 
dirait "cadres"  ne se mesurent pas entre eux par leurs revenus mais par leur droit à 
communication . 
Et au sommet de la hiérarchie , le Ganigar , il a le droit de communiquer à tout le monde . 

=== 
En théorie... 
 
Et ce jour làjour-là, ce fut en pratique !!!! 
 
Comme un coup monté tous les communicateurs émirent la lumière rouge et le sifflement 
strident , rappellantrappelant les sifflets de guerre Lisliens . 
Alerte ou engueulade générale !!! 
 
Kehh her aussi . 
Pour Kehh her  , un appel "voix " en prime . 
Chance pour moi  :. Parce que comme le le fit remarquer mon cousin de gauche " t'as pas 
l'admonestation barbare ?" et donc ne savais pas le sujet du message. Malchance : j’étais le 
seul. CaÇa allait renforcer l’idée que j’étais pas clair. 
 
J'eus le détail syncopé dans les réponses de kehh'her : 
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« Un message du grand Maitre des terres , seigneur Ganigar?  
 Suppression des concessions des ramassages de coquillage sur les nouvelles plages ? 
-… 
-c'est un moindre mal certes  mais ce n'est qu'un début dites vous?  
-..... 
-Je  n'avais pas raison avant Vous ,  l'âge  m'a simplement rendu plus attentif aux Brises 
Subtiles, 
-.... 
-les frères marchands ont bien compris .Ils vont faire le point des irregularitesirrégularités.  le 
pardon ne sera pas automatique . » 
 
Il paraît que pour la rendre plus féconde on laboure 2 fois la terre. 
Faux ou vrai Kehh her appliqua ce précepte en faisant passer  une deuxième fois un regard de 
braise sur l’assemblée.  
 
« Messieurs ....à vos travaux et à vos remords ! » 
Je me levais le dernier , réflexe acquis pour cacher combien un terrien a du mal à quitter la 
position assis en tailleur. 
 
Kehh her profondément perdu dans ses pensées lâcha : « Stationnaire, un mot de plus et vous 
aussi barbare . 
 
"Seigneur stationnaire, vous êtes volontaire pour  developperdévelopper l 
Les  pêcheries fluviales  

- mais c’est une responsabilité inférieure  
-  je vaux mieux,  je suis colonel comme vous !  
- Sauf que moi,  je n'ai pas une vilaine enquête impériale qui menace.  

-J'avais donné des ordres . 
-Mal visiblement.  
-Toutes les responsabilités ne sont pas miennes .  
-Il n'y a pas de pluriel àa responsable. 
Vous étiez responsable de ce fondouk qui va nous  coûter des concessions juteuses.  
-J'ai de hautes relations .  
-Dans notre compagnie.  Vous allez me dire que vous comptez parmi les premiers de 
l’EmpireeEmpire t -t-croyez que votre cas va se régler dans un cénacle de puissants tous liés 
par une indulgence réciproque intéressée.  
Seulement, nous ne sommes pas à Merxx.  A Ator, on demande le plus à ce qui ont reçu le 
plus.  Admettez vos faute il pourra vous être pardonné un jour. Continuez à chercher des 
coupables, des lampistes des boucs émissaires, vous vieillirez dans les pêcheries fluviales. 
 

Initiation aux envoutements. J’avais hatehâte de retrouver Etokelebb  pour qu’il 
m’explique à moins que ça soit la recherche du frisson à fréquenter un terrible sorcier.  
Je le retoruvaisretrouvais en train de prendre une infusion dans une outrette. L’air épuisé.  
 
Ne sachant comment aborder la conversation je commençais par une platitude ; 
« Etes vous bien installé ?  
Au même moment Utru kunn s’assit près de nous répondant à sa place d’une air enjoué. 
- Oh il ne doit pas cese plaindre, c’est mission cool – soyeuse ou vleoutévelouté c’est le 

même mot – hamac élastique,  eau chaude ,  nourriture à profusion. 
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- Ah tu es en mission « cool » ? répondit Etokelebb  je t’envie, parce que moi je suis en 
mission dure…  

- Ah bon ?    Pour tantPourtant les mission d’évaluation des chefs postulant aux 
compagnie ce n’est pas  épuisant pour  les  serviteurs de l’ordre bleu… 

- Evaluation  des chefs postulants s’étonna de façon hypocrite Etokelebb ?   
- Je vois ton paokol sous ta manche .tu es fonctionnaire sacré un savant,   en 

psychologie je suppose ?  
- Oui je suis savant mais pas en psychologie. Et ce n’est pas un paokol, que tu a vu c’est 

un bracelet deconjuration des forces  étranges.  
- Quoi ?  recula Utrukunn.  
- Oui, Je suis savant en paranormal ,   envoutements et sorcellerie.  
- Hein ?   
- Oui tu as bien compris ,  je suis sorcier exorciste – dénoueur de sorts –. »  

La machoire inférieure d’utrukunn tomba dans une belle unisson avec le communicateur qui 
lui échappait des mains.  

- Oui je t’assure continua Etokelebb. 
La période dernière je brumisais de l’eau des Etangs Sublimes pour chasser un mauvais esprit 
d’un silo à grain…  
Puis je battais une scieuse  avec un gourdin pour en faire sortir le mal.. , ou l’esprit mauvais 
qui s’y cachait…  
Mais je fais aussi dans le moins pittoresque »  … dit il avant que je m’esclaffe de ces trucs  de 
rebouteux,  il y a 2 semaines je battais avec du bon sens les lubies d’un groupe  d’acheteurs de 
panifa qui ne voulaient pas acheter de panifa sec, sous prétexte qu’il était infecté par  un 
insecte  mercien,  le rampor …   

- C’est de la science si le panifa est infecté, c’est sanitairement dangeureuxdangereux .  
- Oui sauf  que le rampor ne vit pas sous nos latitudes, et que la chute des prix risquait 

de contrarier  l ‘approvisionnement des monts du nord ,et de faire les affaires de 
quelques spéculateurs.  Comme tu vois, mes compétences de sorcier exorciste vont  
des mauvais esprits aux bobards  éhontés et très intéressés.  

- Et qui vous missionne ici….. .Le Bon Maitre,  
- Oui,  théoriquement mais je crois que c’est le Colonel Kehh her….    Il a reçu un avis 

de son représentant sur le transfertransfert de son quota d’odiom, et s’étonnait  de la 
chaine de décision pour traiter le précieux métal. Je ne suis pas spécialiste en 
métallurgie,  mais il semblerait que dans le montage il y a pas mal d’intervenant 
fantomesfantômes, les fantomesfantômes c’est mon domaine…  

- Kehh’her n’est pas  vraiment  le genre à se préoccuper de fantomefantôme et 
d’illusions…  

- Ben je t’assure que si, tu veux mon ordre de mission sur ton communicateur ?. il n’y a 
qu’un Keh’herrKehh’her à la cité de le mer intérieur que je sache.. Sisache. Si il m’a 
missionné pour exorciser les illusions et les fantomesfantômes c’est que ça doit avoir 
des répercussions concrètes. 

- Les quelle je ne vois pas, mais si Keh’herrKehh’her le dit ça doit être concret. 
Intervint Utru Kunn   

- Oui, La première  parite l’est ; J’ai un peu trainé dans  les bidonvilles, on y a dépassé 
la pauvreté pour arriverller à la misère.Ilmisère. Il n’y a pas d’anonneânonne 
ici…(approvisionnement impérial atorien en nature ).  

- Ah c’est comme ça que vous avez  affonté une bande de fripouilles pour me tirer d’un 
mauvais pas. 

- Je visais surtout à corriger le minus qui tenait des plus misérables que lui sous son 
emprise avec des trucs de mauvais magicien.  
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- Ah ?   
- Il voualit de l’imprécation, je lui ai montré comment on fait  glapit Etokelebb soudain 

métmorphosé comme si il était éclairé del’intérieur par une lumière noire.  
 L’art c’est de chaser le sortilège par le sortilège, le démon par le démon. C’est comme 

ça que j’ai sauvé notre ami terrien d’un mauvais pas.  Je connais des incantations  très 
impressionnantes qui a fati fuir un mauvais sorcier sans qu’il prenne le temps de voir 
si cette incantation fait quoi que ce soit.  

 
 
 
- Mais êtes vousêtes-vous serviteur du matiremaire ?  
-  En résumé oui, je suis assimilé aux serviteurs sacrés . Tiens , tu as mon ordre de 

mission. 
UtrukunnUtru Kunn alla voir sur son communciateurcommunicateur. CaÇa alla vite tant ces 
appareils sont rapides.  
Oui je vois, tu es missionémissionné pour traquer les illusion/fantomesfantômes. 
-Oui dis jedis-je  un peu agacé, mais nous sommes ici dans la ville des richesses… avec des 
marchands puissants…des compteurs experts…  
- Tout à fait,  mais tu oublies que tes riches marchands ont été des enfants, que certains 
viennent de quartier populaires et que si les fantomesfantômes ou fantasmes qui les 
affolentsaffolent sont moins pittoresques ils n’en sont pas moins redoutables.  

- Ah vous traquez les mystificateurs…  
- Ce n’est pas le but premier, les faux fantômes font parfois autant de ravages que  les 

vrais…Avant de condamner les mystificateurs il faut  détruire la peur que créée leurs 
mensonges.  

- Excusez moiExcusez-moi  seigneur , mais je suis marchand pas spécialiste en 
Esotérismes – mot à mot voies bizarres de l’esprit - ….  

- Aucun problème je suis aussi chasseur de fantomesfantômes marchands ….  
- Excusez moiExcusez-moi encore seigneur  , fis jefis-je plus poli, mais qu’y connaissez 

vousconnaissez-vous en  marchands.  
- Excuse moiExcuse-moi ami barbare,  me répondit ilrépondit-il du tac au tac sur le 

même ton. Mais qu’y connais tu en fantômes ?  
- J’y connais que je vois mal Kehh’her  en spécialistes de formule magiques ( poèmes 

libérateurs de forces ) ?  
- Le colonel  est impitoyable avec ceux qui manquent à l’éthique de marchands.. . 

Et il est d’autant plus rédoutableredoutable dans sa chasse qu’il est lui-même d’une 
compagnie et connait tous les trucs les plus tordus… fit Utru kunn   
-Je vois mal Kehh her en maitre de moralité. Répondis je . 
- détrompe toi…   
Le bon commerce , c’est quand tout le monde s’embrasse sur un tas d’or.. . 
Le  marchand voit et créé la richesse, le brigand l’accapare,  le prince la préserve.  

- Je ne  connais pas cet extrait du livre des bonnes sentences.. . 
- C’est un ajout tardif.  

-Mais quel rapport entre votre  mission et  le quota d’odiom qui nous est alloué ?   
-C’est pourtant clair…. Les terniens n’octroient les quotas d’odiom que  sur des critères 
moraux d’honnêteté et je ne sais quoi. Si ils savaient que le quota est traité par une société de 
mauvaise réputation,  vous êtes surs de ne rien avoir l’an prochain…. Ils ont déjà des offres  
juteuses pour racheter votre quota…. 

- Et comment seraient ilsseraient-ils au courant…  

Mis en forme : Avec puces + Niveau : 1 + Alignement : 
0,63 cm + Tabulation après :  1,27 cm + Retrait :  1,27 cm



  
Page 196 

 
  

- Ne les prenez pas pour des sots. Iil y a des compagnies marchandes terniennes ici à 
Eyy bond… Ils sont bien renseignés… Ils ne sont pas naïfs à croire n’importe quoi. Ni 
angéliques à s’imaginer que les marchands sont des angelots ingénus. Et Kehh her est 
en train de mener la deuxième partie de votre mission. Confirmer la bonne moralité, le 
sérieux, la fiabilité de  Zebbrenn, votre compagnie… 

- Mais fonctionnaire sacré vous n’êtes pas aux ordres des compagnies marchandes. 
- Non,  techniquement, je suis en inspection.. Suiteinspection. Suite à une dénonciation 

– « un vœux de sauvegarde de la justice » , que la langue de cours atorienne est 
précieuse ! -.  

Le colonel marchand Mahh’hur nous a informé de grave dérives dans Zebbrenn à Eyybond. 
- Je l’ai croisé aux carrières de pierre de Gall bond*, c’est un concurrent intime de 

Kehh’her ils se concurrencent chaque jour et prennent le thé ensemble bien des soirs . 
Si il dénonce Kehh’her c’est la fin d’une belle amitié. 

- Mmh sourit finement le serviteur Etokelebb. Tu vois vite.  Kehh’her  voulait une 
garantie de moralité de la part de  notre ordre . CaÇa ne se fait pas, un fonctionnaire 
sacré n’intervient pas pour les avides – les marchands ,  même  et surtout si il nous 
avait payé  nous n’intervenons jamais pour donner des garanties de moralité.  Alors 
pour avoir son contrôle de moralité, il s’est fait dénoncer volontairement par un 
concurrent. Parce que sur une dénonciation nous étions obligés d’enquêter…  

- Mais il a dénoncé quoi pour faire intervenir un sorcier exorciste. 
- Des pratiques superstitieuses. Et la volonté de créer une hystérie. 
- Mais il est fou de se dénoncer….  
- Non , il sait que mon ordre est incorruptible et que si son montage pour  ramener 

l’odiom n’est pas condamné par notre ordre corporation, les terniens seront  surs que 
l’affaire est propre.  

- C’est tordu.. . 
- C’est admirablement tordu, je vous le concède…  Plutôt  que demander une enquête 

de moralité ce qui n’est pas la mission de notre ordre il se fait dénoncer pour que 
l’enquête de moralité ait lieu.  Devant une telle oeuvreœuvre d’art de Torditude, je me 
dois de faire un beau contrôle…. 

- Mais vous disiez que vous étiez missionné par Kehh’her ….  
- C’est un abus de langage, ou un raccourci abrupt. Quand il a su qu’un serviteur 

viendrait enquêter,  j’ai reçu une lettre de protestation de bonne foi de Kehh’her, qui 
ressemblait à un ordre de mission.  Je vous en lis un extrait : 

 
«  les frères de ma compagnie est moi-même  regrettons tout de suite tous les manquements 
que vous noteriez.  
Si les manquements touchait   les accord pour le traitement du minerai d’odiom concédé par 
le royaume ternien . 
Dans ce cas c’est le colonel Kall’lutt qu’il faudrait contact  et voir  l’accord avec le sous 
traitantsous-traitant mercien. Qui me semble curieux et tout de la même eau » 
- Kehh’her a suscité votre enquête comme un contre feu. Il vit dans la crainte d’un 

contrôle impérial. Par des enquêteurs Impériaux  qui sont  informé 
d’irrégularitésparirrégularités par un mouchard  au courant de bien des choses.  C’est pour 
cela qu’il  veut faire le ménage. Avant l’arrivée des enquêteurs impériaux..Quiimpériaux. 
Qui affecte les spécialistes dans votre ordre ?  
- Le gondwarGondwar maitre des enquêtes.   
- Mais au fait, il y a une corporation spéciale pour les sorciers ? 
- Non,  nous sommes rattaché à tout ce qui a trait à la psychologie.   J’ai été un peu 

surpris d’être envoyé vers une cité d’affaires. Du moins sous mon titre traditionnel.  
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Parfois un collègue intervient dans des milieux très branchés mais sous un titre plus à la 
mode, « expert en parapsychologie ».Pas sous le titre de sorcier exorciste. Celui làCelui-là 
en général on  le garde pour les zone reculées.  

 
- Mais pourquoi un sorcier exorciste ?  
- Je croyais que vous vous  me le diriez… mais j’ai mon idée maintenant. Nous sorciers 

exorcistes sommes spécialisés dans tout ce qui est irrationnel. Et du peu que j’ai vu, 
les montages d’affaires à Eyybond touchent au chaos parfaitement irrationnel. 

Accessoirement, je parcours le bidonville de la misère,  pour  y voir l’emprise de mauvais 
sorciers. Je suis sorcier au service du Bon Maitre, pas au service du sombre seigneur.  
C’est en me promenant que je t’ai tiré d’un fort mauvais pas.  
J’ai lancé une boule d’herbe  liboui,  censée appeler les esprits. Pour le reste, quelques  
imprécation  ont fait le reste. Les petits sorcier des bidonvilles sont incultes en magie, mais ils 
ont une emprise terrible sur le peuple de la misère. 

Fantomologie 

Quand  tout le monde sut  la spécialité d‘Etokelebb. Il y eut comme un foirdfroid 
Moi je me retrouvais avec un directeur financier ….. .et un sorcier…. Mais  c’étaient des extra 
terrestresextra-terrestres. Pour Kall’lutt,  c’était un  pan de son image du monde qui en prenait 
un coup.  
Responsable dans un  fondouk, dans un bureau ultramoderne, il voyait débarquer un 
rebouteux aux potions  glauques… 
En plus une fois qu’on sut ce qu’il était,  Etokelebb ne  fit rien pour  mettre en sourdine son 
cotécôté sorcier de la campagne .  
ContrairmentContrairement àeà ces gourous terreiensterriens qui  se déguissentdéguisent en 
managers de l’irrationnel, cultivant des air de cadre supérieur  pour mieux vendre du charabia 
de rebouteux. Il passa  dans d’alcovesalcôve luxueuse du fondouk  en alcovealcôve luxueuse 
avec son batonbâton 
En proposant d’exorciser un communicateur, une pièce , un véhicule.  
Inutile de dire que l’accueil ne fut pas enthousiaste. 
Je le soupçonne de n’avoir fait cette démarche que par provocation ; 
Fantomologie. 
Les gens hommes d’affaire du fondouk n’étaient pas heureux d’avoir un sorcier exorciste 
venant des campagnes profondes dans leur super centre d’affaires.  
Etokelebb n’était pas  non plus très à l’aise au milieu de ces gens qui ne voyaient dans ses 
bocaux d’herbe  « Wuuwug » qu’une bouillie peu ragoutante et non une pate aux immenses 
vertus magiques. 
 
Son savoir sur les centres du corps « ouverts » par les aliments  pour libérer les influences 
néfastes  rasaient tout le monde. En plus, sur les denrées d’importation récentes, comme le suc 
d’arbre à miel – kafaliott -. La pharmacopée traditionnelle ne savait rien dire.  
Il se rabattit sur les seul auditoire qui n’ait pas une répulsion instinctive à son contact : Moi.  
Tous les autres le trouvaient plouc ou ringard et moi je le trouvais pittoresque… Et  
UtrukunnUtru Kunn, hésitant dans ses position vis-à-vis des maléfice et autres magies entre  
« je ne crois pas à ces histoires » et «on ne sait jamais » 
Au moins ne me prenait il pas pour un démon descendu du ciel. Un « démonpuantdémon 
puant ». 
Alors  il me gratifia, moi et Utru kunn  d’une formation accélérée sur la fantomologie. 

 
« Un fantôme, c’est quand on croit qu’il y a un être un vivant immatériel.  
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Les choses immatériels constituent le monde des esprits,  
Les idées en sont le paysage, les arbres, les océans. Les esprit y agissant en sont les habitants 
 :  des hommes si ils ont un corps , ou des fantomes si ils n’en ont pas, ou n’en ont plus. 
Il y a les fantômes qui font peur aux petits enfants…  On les chasse avec des talismans 
comme ce roseau béni – « touché  par le Souffle » – me tira t’il une botte de petits roseaux 
évoquant des jouets.. . .L’enfant le serre  dans sa main en s’endormant pour que la peur le 
fuie.  
Il y a les fantomesfantômes de peuple qui font planer une peur indiscernable sur  des 
communautés…. Les quartiers populaires de  « Là où  le Souffle demeure » ont été traversé 
par la peur des  rapteurs  de demoiselles, il a fallu faire une déclaration publique… Pour éviter 
les terreurs des mères et les patrouilles de milices expéditives….  
Note que dans l’affaire de « Là ouoù le souffle demeure » on disait quesque les demoiselles 
étaient raptées pour  être vendues à Merxx. 
Malgré toutes les invraisemblances on croyait dur comme pierre à cette fable. 
Mais dans d’autres cas on raconte que de mauvais sorciers enlèvent non les demoiselles, mais 
leur ameâme. 

- Enlèvement sans disparition…donc. N’importe quoi 
- Oui mais la même psychose. 
- Et comment sait onsait-on comment on enlève une ameâme ? 
- Quand on  croitquecroit que c’est possible n’importe quel geste peut passer un rite 

maléfique. 
- Moi je connais quelqu’un à qui on dit que c’est c’est arrivé dit UtrukunnUtru Kunn. 
- Moi je connais des gens à qui  ça ne risque pas d’arriver , parce qu’il n’en ont 

visiblement pas d’âme dis jedis-je , pensant à certains politiciens de ma planète 
d’origine. 

- Je ne comprends pas quelque chose Etokelebb. Tu es serviteur fonctionnaire sacré du 
Maitre. Le Maitre enseigne  à se méfier des esprits et surtout des histoires qu’on 
raconte à leur sujet.Tusujet. Tu dois donc bien savoir  que jolis ou laids les fantôme ne 
sont rien qu’apparences, questionna UtrukunnUtru Kunn  

- Très juste mais, tu t’y connais en fantomesfantômes ? As tuAs-tu étudié aussi la peur 
et les aberrations ?   

- Point trop, mais je suis des chantiers d’ouvrage avec des manœuvres et des gens 
simples… Et chez eux les fantomesfantômes , les peurs irrationnels se voient plus 
vite… 

-  C’est vrai,  j’ai souvent été envoyer invoquer le Souffle  sur des chantiers isolés…A 
la grande digue…. Surtout… mais en revanche si ils  succombent plus facilement en 
apparences aux fantomesfantômes et vaines illusions, les gens simples  reviennent plus 
facilement au bon sens. Ils croient aux fantomesfantômes mais ils corientcroient aussi 
à la puissance des rites.  Note que , vu la misère dans le bidonville ou tu as recruté,   
les fantômes et le monstres grimaçant doivent être un interlude distrayant  d’horreur 
dans un désert d’ennui et de douleur. 

- Mais dis moidis-moi Serviteur s’agaça UtrukunnUtru Kunn. Les fantomesfantômes 
que tu chasses ils sont vrais ou ils sont faux. Tu traques vraiment des esprit ou tu es 
charlatan officiel du Maitre pour calmer les esprits les plus arriérés de l’Empire ?  

- Tu es expéditif. Nous, nous  distinguons les  faux fantômes et les vrais 
fantomesfantômes…  

Un vrai fantôme,  c’est un esprit sans corps, autonome et capable d’influence ou d’action.  
Un faux fantôme,  se limite à la croyance de gens, voire d’une foule de gens…  
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En général les  fantômes  ne font pas de dégatsdégâts, des gens donnent l’impression d’y 
croire, parce qu’ils n’ont aucune raison ou intérêt de vérifier si ces ragots sont vrais ou 
faux….Ou parce que ça les amuse de se donner un frisson. 
Je connais même  une histoire ou le fantomefantôme est vrai mais tout le monde s’en 
moque… un fantomefantôme qui demande si une carvanecaravane taxi arrivera bientôt avant 
de disparaitre, ça fiche une frayeur,  la même  que quand on ouvre la porte aà un plaisantin 
avec un masque de monstre. Mais ça ne va pas plus loin. 

- Vous ne semblez pas effrayés par vos fantomesfantômes. Dis jeDis-je.  
- Pas devant vous qui n’y croyez pas…Il est pourtant des fantomesfantômes qui font des 

ravages….  
- Et comment les reconnaissez vousreconnaissez-vous ?  
- Ils ont tous une chose en commun …  
- Mais vous m’avez dit que les faux fantomesfantômes ne sont rien que le fruit d’une 

imagination.  
- Je me suis mal exprimé, ils ont une chose qui leur est propre, et qui échappe parfois 

aux mystificateurs.  
- Et c’est ? 
-  La peur qu’il créent…qu’ils soient vrai ou qu’ils soient faux. 

Devant mon air ahuri,   
«  le fantomefantôme de n’avoir pas compris te terrifie, veux tuveux-tu un roseau béni ? «   

- Je crois plutôt que la sagesse de votre Maitre ou la raison humaine suffit à faire reculer 
cette forme d’obscurantisme ( de nuit de l’esprit )  

- Là ouoù il n’y a pas de nuit , on ne se réjouit jamais qu’il fasse jour répondit 
ilrépondit-il du tac au tac.Moitac. Moi je classe plutôt les fantomesfantômes dans la 
nuit de l’ameâme (- « du siège des sentiments »- ) 

Vois tuVois-tu, aller taper du gourdin sur une scie mécanique pour un seigneur-maitre – 
artisan - qui y croit moyennement, c’est  du quotidien.  
Mais continua-t-il  d’un voix grave et profonde, il y a une révolution planétairedans le grand 
sud d’où je viens,  j’ai rameuté en urgence tous les frères sorciers que je connais pour aller à 
« là où la lecture est mystère » affonteraffronter une foule en plein hystérie collective 
persuadée que des vieilles femmes jetaient des sorts. Hystérie collective.  Le Maitre nous a 
dépéchédépêché toute une horde ( un régiment) de lislien  j’ai dudû incanter batonbâton levé 
interminablement,  argumenter férocement contre des chefs de village au sens commun 
déboussolés par l’hystérie.  Faire protéger militairement,  des pauvres vieilles.  
Menacer des commerçants de leur retirer leurs bénédictions ( leurs échoppes ) si il 
continuaient à s’en montrer indignes  par leur supperstitionsuperstition. Affronter une foule à 
la limite d’exploser en émeute de sang ( en pogrom ).  Et démontrer sans relacherelâche à  ces 
gens et à mes frère sorciers que ces femmes n’avaient pas les 16 critère de sorcières décrits  
dans le « livre des sortilèges ».  Cette ouvrage plein d’invaisemblancesinvraisemblances dont 
les gens en paix se moquent, et  dans lequel l’exaltation malsaine voit toujours une sagesse 
supérieure.  
 
J’esquissai un sourire « pauvre empire ».  
«  ne ris pas terrien idiot,  - j’aimais mieux « seigneur » –  fit UtrukunnUtru Kunn, tu ne sais 
pas ce qui germe dans la pauvreté ;  et à « là ouoù la lecture est mystère » , il y a de la 
pauvreté… J’y suis né.  

- Ma mission continua Etokelebb, c’est de combattre et dénoncer les folies destructrices. 
Et ici je pressens des  imbécilités intellectuelles  contre nature qui détruisent autant de 
richesses  que des rat charançons affamés et autant de gens qu’une épidémie.  
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Comprenez  bien la magie/sorcellerie , dans la magie c'est un geste ou un rite qui provoque et 
suffit : Tu ecrisécris le signe su sombre seigneur et tu es lynché .  
Parce que qui écrit le signe du Sombre Seigneur est son suppôt . 
Le Bon Maitre, lui, a apporté le pardon, l'indulgence et le bon humour .On peut pardonner 
d'avoir ecritécrit le signe du sombre seigneur . 
Parce qu’on ne croit plus que le fait de marquer au charbon de bois les signes du  Sombre 
Seigneur le fait apparaitre immédiatement. 
Il est même des milieux évolués ou les jeunes s’amusent à jouer au sorcier noir.  
Ils rient des  magies anciennes mais se livrent à d’autres.  

- Des nouvelles magies ?  
- Oui, les mauvais esprit sont des bulles de néant dans le monde  

Certains invoquent des esprits hors du néant. 
D'autres créent des compagnies de commerce hors du néant . 
Les esprits font parait il dépérir les récoltes , les fausses compagnies commerces en font 
disparaitre la valeur en spéculant.     
 
 
-Et vos bocaux de soupes glauques ?  
- elles servent aà guerirguérir les maux .Et aà soigner mon look , 
- je ne vois pas … 
- si , elles guerissentguérissent les maux  parce qu'elles ont les mêmes principes actifs que les 
granulés des marchands de drogues ( pharmaciens). 
Et elles soignent mon look , parce que je perdrais beaucoup de mon aura inquiétante qui 
impose le respect, si je remplacaisremplaçais les décoctions aux reflets etrangesétranges par 
des pilules . 
Marchand , tu dois bien etreêtre au courant de la nécessité d'avoir une image correspondant aà 
ce qu'on attend de toi , 
- oui mais je n'ai pas étudié le marketing de la sorcellerie ». 

Oracle  
Etait ilEtait-il devin aussi ?  
« tu es l’homme des déserts Yaar Ogg, Tu aas vu le vide de la steppe en chevauchant, tu as vu 
le vide que l’hyprocrisiehypocrisie et la manipulation laissent dans les lois merciennes, tu as 
vu les cœurs vides des sauvages et de ceux qui les combattent,  le vide d’abondance de la 
dernière montagne, il ne te reste plus qu’à découvrir le vide que la déchéance peut créer dans 
une ameâme, et le vide que la remise en cause de tout crée dans une société,  et peut être  
même le vide du ciel, la douleur d’avoir un ciel vide  du Souffle ». 
 
Sur le coup je ne compris pas, je compris la fin de sa phrase comme le complément d’une 
énumération traditionnelle de situations. 
Maintenant bien plus tard, ça sonne comme une prophétie. J’ai vu le vide de l’ameâme dans la 
personne de Maug Laur , et le vide galopant comme un cancer en Kkaramanie, Et aussi le 
vide secret de l’empire. mais ce fut plus tard.  
 
---  
 
 
Passionnantes conversation avec EtoklebbEtokelebb.  
Mais il  donanitdonnait toujours l’impresiosnimpression d’être un élément étranger. Un 
extérieur.  
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RejétéRejeté. N ni aimé ni reconnu.  
 
 
 

Remue menageménage generalgénéral . 

Nous sumessûmes que le remue menageremue-ménage  provoqué par la menace d’une 
inspection impériale etaitétait contagieux ... 
 
La colonie atorienne d'Eyy Bond était secouée par un vent lourd et puissant comme celui qui 
rabote la campagne avant que s'abatte l'orage . 
Au début l’inspection de Kehh her faisait rire ou sourire les collègues des autres fondouks  par  
incompréhension ou commisération ironique . Ivres du succès des affaires ils se croyaient  à 
l’abri de tout. Mais Kehh her avait réussi à changerlancer l’ambiance , Les colleguescollègues 
des autres compagnies virent débarquer eux aussi des chefs fous  de controlecontrôle . 

Inspection 
GomionorrGomionnor n’était  pas le seul serviteur de l'ordre des terres du Maitre . 
 
Nous en vimesvîmes débarquer  d’autres. Comme attirés par la possibilité de faire de très 
médiatiques remises au pas.   
 
J’ai eu vent d’e n'assistais qu'à un ou deux « entretiens fraternels » c’est le terme 
officiel.Jeofficiel dans lamassede ceux qui s’abattirent. Je me souviens que le serviteur du 
Maitre ’ils  allerentalla directement aà un contrat de sel de terre, de l'alun.  .. 
 
Une ou 2 mimique aussi vite ravalées qu'esquissées signifiaient " ouragan sur l'etangétang 
suave ,- que nous terriens rendrions par p.....! - 
 Comment sont ilssont-ils au courant !!! » 
 
La politesse routnièreroutière vis-à-vis des envoyés du Maitre devient peu à peu respect 
craintif.  
 
Et en même temps Etokelebbb me fit remarquer qu’une sorte d’hystérie collective 
commençait à poindre contre l’invisible Rapiss Ardda. 
 
Et Hystérie qui grimpa quand  nous sumessûmes que c’la contrôlite attiegnait était la même 
chose  dans lescompagniesles compagnies voisines. 
Un jour que je sortais du fondouk  uUn capitaine  de la compagnie Otiyorr me prit aà partie 
ivre de rancoeurrancœur mal digerédigéré : « je suis sursûr que c'est ce métèeque qui a tout 
balancé !!! » 
 
Le nom de Rapiss Arda revenait très souvent. Je dirais qu’il était devenu une star de 
l’epsionnageespionnage si ce titre existe dans ce métier.  
 
L'ambiance nouveau riche aà l'opulence retorde et facile s'aigrit subitement en espionnite. 
Tous les marchands bavardent , regulierementrégulièrement certain parlent un peu beaucoup. 
Et on se traite d'idiot ... 

Mis en forme : Normal
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ReguliermentRégulièrement un marchand se faisait pincer par l'ordre du maitre pour des 
fautes  mineurs.  Ou des petitescompagniespetites compagnies se voyaient retirer une petite 
concession. 
Cette fois ci les gens de l'ordre des terre touchainettouchaient des fautes plus grave et 
menaçaient sur des concessions  stratégiques . 
Avec en plus la menace d’un contrôle de la coporationcorporation des marchands et de son 
grand GondawarGondwar Akk’kur.  
Menace de contrôle +conscience  beaucoup moins tranquille. L’ambiance était  tendue. 
 
 
Les spéculations et autres conjectures sur la venue  d’un contrôle de corporation et du Grand 
gondwarGondwar des terres du maitre  grimpèrent d’un cranfut close brutalement.  
Un apareilappareil atorien se posa. Un de ces appareils à décollage et aterrisage vertical qui se 
pose n’importe où. Et donc permet de débarquer sans prévenir  sanas presque prévenir ...un 
gros porteur   escorté d'oligotors de guerre .   se Oui il restait des oligotoroligotors de guerre. 
Peu nombreux  depuis la fin des guerres internationales, ils servaietnt surtout à la pompe et au 
faste. Et leur présence  était censé montrer la colère du Maitre.  
 
Un de ces appareils à décollage et aterrisage vertical qui se pose n’importe où.  
Et donc permet de débarquer sans prévenir ;  
 
Les seuls prévenus étaient les gérant d’u petit un stade couvert, servant à la boxe collective à 
la gymanastique des dames,  etc….  ou devait se tenir la convocation. La compétition de 
Kloog –  une sorte de trontinette – prévue étatnt annulée. 
 
Zebbrenn reçut un avis au moment ou l’appareil se posait.  
« Ce n’est que le représentant du conseil des comagnies marchandes. Clama Kehh’her nous 
avons un répit avant que le Maitre arrive. » 
Avis gracieux. A la convocatiton était joint l’énoncé de la 
concession confisquée en cas de non présence.  
Inutile de dire que tout le monde trouva du temps. 
 
Ni que tous les responsables furent chaudement invités par leurs compagnies à être présent.  
Un adjoint du visiteurgrand gondwar ne manqua pas de faire l’appel. Si l’appel, d’après les 
rôles de personnel qu’il s’était fait transmettre. Comme à l’école avec des sales 
momesmômes.  
Je dois dire qu’à voir la  couela concentration de hauts responsables une cinquantaine à 
l’entrée du stade couvert, toutes les dompangiescompagnies avaient répondu présent avec 
effusion. 
 
 
Au colonel stationnaire de notre fondouk qui disait « c’est en dessous de notre dignité » ; le 
capitaine <kall’luttKall’lutt répondit sans égard :  selon Kehh her ce sont les fautes que nous 
avons laissé passé qui sont en dessous de n otre dignité. Alors la consigne est de ne pas  faire 
les malins. 
 
Je ne redonnerais pas tout ce dont je me souviens.  
Sinon qu’il n’y eut pas de discours de bienvenue.  
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Sinon que le  visiteur , représentant le conseil des compagniesGrand Gondwar  avait le visage 
couvert de cendres comme ses adjoints . 
 

Notre colenel stationnaire crut prendre la main sur les débats en apostrophant le premier le 
Grand Gondwar.  
"Puis je remarquer, puissant seigneur, que vous n’avez pas  le droit . 
- le droit ?  répondit Akk’kur Licence morale ou facon habituelle de proceder ?  
Si c'est la façon habituelle de proceder , le Bon Maitre est au dessus des habitudes. 
La licence morale , - ce qui est bien -,C'est le Maitre qui en décide . 
- mais les usages sont anciens .. 
- le Maitre respect les mauvais usages par patience  pour l'humanité . 
Pas par collusion avec des intéretsintérêts egoisteségoïstes. 
- un serviteur du Maitre n’a pas  aà faire table rase de tous les usage , reglesrègles et loi. Tu 
insulte le Bon Maitre! Serviteur 
- non , c'est toi qui m'insulte , je ne conseillerai au maitre que d'abolir les usages piliers de 
l'egoismeégoïsme . Aux nombre duquel sont en bonne place ceux auxquels tu es le plus 
attaché, 
- mais nous sommes les piliers de l'empire, ceux qui protegentprotègent les institutions contre 
l'ignorance du peuple . Ceux qui tiennent dans l'obéissance ce peuple inculte . 
- le maitre voit les choses autrement , vous etesêtes ceux qui veulent rendre inaudible au 
maitre les emotionsémotions du peuple et incomprehendiblesincompréhensibles ou odieuse au 
peuple les pensées du Maitre ! 
Pour cela , vous meriteriezmériteriez l'exil . 
Quand Les piliers du Temple tribunal  sont pourris, on change les piliers pas le Temple 
tribunal. 
 
- c'est inouiinouï, nous les plus ardents capitaine marchands, q..qui faisons la richesse de 
l'empire ... 
- l'empire n'est pas d'abord richesse, mais communauté pour le bien. 
L'empire est pour l'invocation d'avant manger et par pour l'adoration de l'indigestion . 
 
 
J’ai écouté tes plaintes venons envenons-en à celles de mon Maitre. j'en viens a un 
problemeproblème de calendrier ... .Quels sont les jours de contemplation ? 
- « contemplation ou impregnationimprégnation ou purification- je n’ai jamais réussi à savoir 
si leurs réunions étaient un culte ou une réunion politique – Théocratie ou parti unique. »-  
- « komodd » « ushash odd » et « agigodd ». 
- et le plus sacré 
-« ushash odd » . 
- ushash odd le jour ou le monde s'arrete pour mieux sentir le Souffle ethéré .- 
- oui , balbutia kekrépondit le stationnaire cherchant d'ouoù allait venir le coup ou peut 
etreêtre n'imaginant pas n'en croyant pas ses oreilles qu'un confortable petit secret allait être 
éventé . 
-Et vos halles de commerce  trafiquent le jour d’ushash odd. 
-Nous avons décidé en commun. 
-Tout ce que tu décidedécides en commun avec tes acolytes est sacré ?  
Et tu as demandé aux humbles qui dépendent de toi ?  
- nous avons fait une enquête.  
- je sais, je l’ai. On arrive  une ridicule majorité sur des criètrecritère d’étude  discutables.  Je 
sais aussi que pour une belelbelle somme, je peux avoir le résultat d’enquête que je veux.  
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- c’est scientifique.  
- laisse la science vraie ou fausse aux savant vrais ou faux. Je refuse le débat sur ce sujet. 
Vous avez souillé Ushash odd  
, Komodd, et agidg odd. Notre cycle de temps es de 16 jours,  vous avcezavez souillé 3 jours, 
la taxe de rachat sera de 3 jours sur 16. 
-Mais. 
-Chacun de tes « mais »  est une insulte. Sinon je propose que chaque jour souillé soit 
transformé  en jour de fête ou les ventes sont gratuites.  
-SeingeurSeigneur Gondwar serviteur. 
-Dans ma bouche est la parole du maitre.Lamaitre. La mise en place sera la parole de ses 
fidèle.  
En cas de traffictrafic ou de mauvaisevolontémauvaise volonté. Arr  perdra la concession de 
la route de fer de « Là ou tous les trains convergent ». 
Zebbrenn perdra  la concession des bac de chaklibo. 
….. .j’épargne la suite ou je vends pas correspondance un atalsatlas économiuqeéconomique 
des provinces caresses par le Souffle.  
 
Je découvris à ce moment un gadget de mesure de ‘lopinionl’opinion inédit.  
Un  chef au surtout de la comagniecompagnie AYarr assis  à coté de moi  souffla à voix à 
peine audible  
-De toute façon ce n’est pas une grande perte.  
Le grand gondwar  braqua un faisceau lumineux su lui.  
La salle était équipée de chaluts à sons Une sorte de dalle de plafond permettant de percevoir  
et de viser n’importe quel son, et en particulier d’micro écouter ait tout sece qui se disait 
même à voix basse dans la pièce.  
- Toi tu dis que ce n’est pas une grande perte. Je t’envoie le rapport de ta compagnie  sur les 
gains de cette concession, que ton Gaanigar apprenne tes propos et tu va gérer une boutique 
de traite au fin fond de la steppe. 
-Mais seigneur il se pourrait que les compagnie refusent de repréndre les concessions dont 
leurs concurrents ont été dépouillé avec ce qui leur apparaitra comme une puntionpunition un 
peu exagérée. 
-Vois le noble seigneur Yaar Ogg me montra t -t-il. Le maitre  préfère donner les concession à 
de fidèle étranger qu’à de mauvais fils ». 
Moi j’avais rien demandé.  
Mais une conséquence immédiate fut  que plusieurs compagnies  s’arrangèrent porupour me 
rencontrer. 
 
Dans un but de s avoir ce qu’est l’empire de la terre ou ses compagnies marchandes.  
 
Le barbare c’est  le romanichel qui chaparde aussi lamentablement qu’il mendie.  
Insaissisalbre parce que personne ne veut le saisir de peur de se  salir les mains.  
Le barbare c’est aussi le représentant  d’un empire inconnu .Celui odnt les pratriques curieuse 
ne sont que l’affleurmenet de toute une civilisation riche et complexe. 
Barbare de la terre étais je un pauvre papillon aveuglé par la lumière de la terre d’Ator ?  
Ou l’éclaireur une invasion torrentielle annoncée ?. Dans le doute les marchands prenaient les 
devants.  
 
 
Le débat continua toute la journée.  
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Fastidieux.   
Pas le débat qui dura quelques dizianes de minutes , le temps que les puissant marchands 
protestent avant de se taire et de se faire assener les reproches suscpetibles d’attirer la colère 
du Maitres et les   injonctions pour l’écarter.  
 
Avec comme conclusion :  respectez scrupuleusement ces exigences, elles éviteront la venue 
du Maitre ! » 
 
 
Le grand gondwarreprésentant du conseil des compagnies  avait une puissance 
impressionnante. Pas uenune marque de fatigue.  
J’avais entendu dire que le ahtuhaut service du matireMaitre faisait très attention au choix de 
ses ferpésentantsreprésentants.  
Les juges et guide de la jeunesse … tous les gens dirigenatdirigeant des équipes de 
jenesjeunes étaintétaient des gens  sportif et de haute forme physique.  
Les Gondwar des coporationcorporations étaient écrémés sur le criètère  subjectif de savoir si 
ils en imporaientimposaient ou non.  
Celui que nous avions avait une résistance aux débats et autres argumetnationargumentations 
dingesdignes d’un sportif de haut niveau.  
 
Je me souviens du dernier échange après que les sanctions aietnaient toutesététoutes été 
accpetéesacceptées par les compagnies marchandes présentes :  
 
Le sationnairestationnaire de la compagnie Yurr eut le courage de faire une remontrance juste 
après le claquement de mains final.  
 
«  Puis je humblement suggérer que ce jugmentjugement pourrait donner une mauvaise image 
du conseil des compagnies ? u Bon Maitre ? Par exemple que le conseil des compagnies 
freine le développement des richesses. 

- Je pense que le conseil sera félilité d’avoir su  reconnaitres le coté factice de votre 
développement des richesses. Si chacun de vos chiffres excellent crée un désespéré 
économique,  l’empire sera opulent et en pleine guerre civile. 

Et c’est ce que le Maitre doit éviter ; c’est sa mission la plus sacrée !  
  
 

- Détrompez vous seigneur ; c’est un excellente image  qui va se diffuser .  
- Même pleinement justifiée, car  et surtout je ne conteteconteste pas nos fautes,  la 

dureté ne donne jamais une bonne image.  
- Si, il est maintenant clair que même les puissants  et les malins peuvent être punis ».  

 
 
« et savez vous si nous risquons la Venue du Maitre…  

- Si nos recommandations sont respectées , non.  Mais si le Maitre Vient, bien peu de 
responsables actuels Le verront, ils auront été destitués avant. »  

  
  

  
  
 Nouvelle mission.  
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 Rapiss Arda avait gagné, sans même qu’on le voit : les sanctions étaient en train de 
tomber. On ne parlait meêmmême palus ude lui , on essayait de sauver les meubles.  
 Pas mal de responsables furent affectés ailleurs. Notamment notre stationnaire.  On 
revaniat à l’antique tendance du Maitre et de l’empire ce Le Maite avait un goût marqué pour 
sanctionner les hauts responsables plutôt que des lampistes.  
 Sur un principe du livre des bonnes sentences. «  on n’est pas responsable si on ne peut 
pas  être puni. Un haut responsable doit être hautement puni ». 
 
 
Nouvelle mission.  
 
 
  
 Mais au fondclai je m’en fichais un peu, j’avais le mal du pays.  
-  
-«  seigneur colonel ..j'ai rempli ma mission ... 
Quand pourrais jepourrais-je repartir sur terre ... 
 
- c'est que tout l'odiom n'est pas encore livré . 
- ce n'est pas le contrat , répondis je arépondiske a Kehh´her .. 
Avec plus d'interrogation que de revolterévolte : il savait parfaitement que ce n'était pas le 
contrat . 
- je pensais vous calculer un interessementintéressement .... 
- allons au fait colonel , que voulez vousvoulez-vous ?  
Vous ne calculez pas un interessementintéressement pour rien. 
- j'ai une mission a vois confier peut etreêtre ... 
- ce « peut trepeut-être"  ça ne vous ressemble pas !. 
- c'est pour caça que je vous adjure d'accepter cette mission au Havre des Souffles .pour 
Zebbrenn et pour vous ... 
- au Havre des Souffles ...- votre palais imperialimpérial ? 
- oui , c'est un honneur d'approcher celui qui donne les joies, les pardons, les bénédictions et 
les autorisations.. 
==== 
Les joies : le Bbon Mmaitre d'Ator définit les dates des fetésfêtes et les honneurs .  
Moi ma joie c'est de rentrer sur terre , du moins sur une planeteplanète de notre empire. 
Les pardons : c'est tout le systemesystème psychiatrico judiciaire. Et leurs maisons de 
puntionpunition ou de rpepentirrepentir  entre coups de trique et larme de remords 
Les bénédictions : les récompenses et la jouissance des biens , concessions ,terres, usines 
...bref le quotidien descompagniesdes compagnies marchandes . Dont j'attendais que des 
années lumiereslumières me separentséparent ... 
Les autorisations .... .Par exemple d'entrer dans l'empire ou d'en sortir ... 
 
=== 
- on "Qui m'empêcherait de quitter la terre du maitre ? 
- nous vous offrons le rapatriement , mais seul le Maitre donne l'accès aà ses astroports ... 
 
- je suis suis acculé – coincé - alors . 
- Disons que le destin – « etledo » --  vous montre qu’il n’y a pas d’autre voix.  
- C’est votre  3ème nom clanique Etledo  -« Destin »- par hasard ? .  
- nous avons trestrès besoin de vous » . 
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------ 
La veille j'avais recureçu un train de messages de la terre . Balancé par stroboscopie par le 
dernier vaisseau en approche des qu'il etaitétait arrivé aà moins d´une année lumierelumière 
de sa d'ecélérationdécélération . 
Mon perepère m'envoyait les scan des réponses aux demandes d'emploi que je lui avais fait 
envoyer par mon dernier train de messages . 
Que des "non". 
Manque d'expérience , conjoncture mauvaise ... 
------- 
 
Je voulais retourner sur une terre ou on ne voulait pas de moi . Et quitter une planeteplanète 
ou on me voulait aà toute force .. 
 
" c'est quoi la mission , seigneur Kapina dali ?  
- vous irez au havre imperialimpérial .  Quelqu'un viendra vous demander comme l'envoyé de 
Kehh´her  
- c'est léger . 
- c'est comme caça. 
- je dois faire quoi ? 
- on vous dira . Simplement si on vous demande ce qui justifie votre presenceprésence , vous 
direz pour faire crediblecrédible , que vous etesêtes mercenaire lié par une dette. 
- mais ma dette est réglée .. 
- oui mais il faut une histoire crediblecrédible. 
J'ai fait recharger votre talisman de paiement . 
Votre communicateur contient votre feuille de route . 
Vous partez demain. » 
 

Epilogue  
 

 
Je quittai Eyy bond  se remettant  lentement de ala tornade. 
Et toujours dans l’inquiétude de la Venue du Maitre, l’inspection  impitoyable. Celle où les 
hauts servituers ne contrôlent qu’une chose que personne n’ai été oublié par le chatiment.  
 
Pour moi je fuyais aussi Et surtout de la réputation commençant à enlerenfler que ‘j’étais 
Rapiss Arda  l’indic de l’ordre des terres du Maitre.  Il n’y avait pas de preuve. Mais comme 
m’avait dit Etokelebb, quand les preuves existent ont les expose, quand elles n’existent pas on 
les imagine.  Et un exposé c’est toujours plus court que l’imagination.  
 
Je partai, je ne verrai pas la suite, et je m’en moquais.  
 
 
Dans l'aire d'attente de la gare géante je tombais sur Etokelebb, de retour vers sa province , 
 
Nous partageamespartageâmes une coupelle de poudre a sniffer . 
" Kehh´her t'envoie au palais des Souffles?  
A mon avis tu vas yvas-y etreêtre recureçu par du beau monde . Un Fils cheriChéri de premier 
ordre au moins 
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-- Fils Chéri de l'empereur : noble , dignitaire ou ministre-- 
- pourquoi ? 
- Kehh´her a servi le Bon Maitre avec ´zèele en remettant les compagnies marchande au pas 
aà Eyybond. 
- Il n'a fait que se faire déboncerdénoncer pour obtenir que vous garantissiez la parfaite 
rectitude de sa compagnie, Zebbrenn, avant que le Maitre ne vienne. 
 
 
 
- J'ai réfléchi aà tout ce remue ménageremue-ménage aà Eyybond . 
Je suis un sorcier exorciste de la campagne. Tu as bien vu comment les marchand du fondouk 
me regardaient moi et mes potions. 
- je n'ai rien vu de spécial , 
- tu es aimable... Ilsaimable. Ils me regardaient comme un sent-la-plume. Un moins que rustre 
. Ma présence et ma mise en avant servait de punition et de leçon d'humilité .j’étais le pion de 
Kehh’her comme toi, et   je pense  un bon nombre d’aturesautres personnes ;rélféchitréfléchit 
il. Mais  regarde :  Kehh’her a été le premier à mettre en garde contre ce Rapiss Arda.  Tu as 
vu comme les marchands sont passés de l’indifférence blindée et cynique à la  trouille . Ils 
n’ont  rien dit quand Kehh’her est venu faire le ménage.  

- Alors  ZebrennZebbrenn  lui doit une fière chandelle il a tout fait pour échapper aux 
foudres de ‘l’inspection impériale. 

- Elle n’est toujours pas arrivée… Alrors que tu sais que notre empire prend ses 
décision extrêmement vite. Alors cette inspection impériale, qui a fait si peur, je me 
demande si ce n’est paps une invention de Kehh’herr. Il a je le pressens inventé de 
toute pièce l’inspection impériale qui ne voulait pas venir..  

- Ce n’est pas très intègre. De sa part et de son ganigarGanigar.  
- Je me demande même si le ganigarGanigar est au courant. Ou conscient des 

maneoeuvresmanœuvres de Kehh’her. Si il n’a pas forcé la main du grand patron pour 
remettre les choses en conformité avec ses convictions.  

- Mais cette Venue du Maitre. C’est une vraie menace ?  
- C’est mieux qu’une menace, cette perspective inquiète, les gens ne savent pas ce qu’ils 

risquent alors ils imaginent le pire. Je crois que l’attente de cette Venue du Maite de 
cette inspection générale est d’un coté pire que l’inspection elle-même.  

- Ah le gredin de Kehh’her.  
- Gredin peut êtrepeut-être, mais il a mis fin aux abus par rapport aux ouvriers, il a mis 

fins aux opération troubles, il a fait respecter les rites de repos. Je combat les 
fantomesfantômes, les canulard et les hyporcrisiehypocrisies, mais quand elle 
contribuent au bien, je n’ai rien contre.  

 
 
 
-Il a bien sursûr profiter de la présence de ce contrôleur secret redoutable. Le hasard l’a aidé.  
- je ne crois pas au hasard . Il y avait déjà des inspections de serviteurs des terre du maitre. 
Qui ont porté aà vide devant la dialectique chatoyante et elastiqueélastiques des officiers 
marchands , habile aà détourner les regards des vilains sujets.  
- oui c'est possible . 
- et as tuas-tu noté que l'honnetementhonnêtement humble et appliqué gomionorrGomionnor  
qui ne brille pas par sa sagacité est soudain allé de bon sujet en bon sujet sans erreur ? 
- oui il y a une taupe à Eyybond, Ce Rapiss Arda, qu'on a pas encore trouvé. 
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- tu vois je ne fréquente pas trop les marchands... maismarchands. Mais je trouve bizarre  
qu’on n’ait pas reprérérepéré ce curieux Rapiss Arda. Les marchands sont habiles et  
observateurs…  Comment ont-ils pu louper un enquêteur  de l’ordre des terres du maitre  
comme Rapiss Arda? 
Comment grenouillant à Eyybond , GomionorrGomionnor et même Rapiss Arda ont-t-ils eu 
le code des pastilles de stockage établi au siège de la compagnie ?  
Et connaitre le jour précis ou les entrepotsentrepôts étaient plein de marchandise pour 
ZebrennZebbrenn ? 

- La taupe devait être un des cadre du fondouk, de ZebrennZebbrenn peut être. Le 
règlement de compte est d’une humanité si banale.  

-celui qui a balancé des informations si minutieuses aà l'ordre des terres du maitre les codes et 
comment procéder., n'agissait pas  par peur ou par appatappât du gain . Il agissait en défense 
de la sentence qui dit : 
"Mauvaise richesse est poison " 
- ce serait utruUtru kunn ? Le grand commis,  Ou Kall’lutKall’lutt. 
- non je ne crois pas.  
-le Stationnaire de Zebbrenn ?  
-non il n’a pas la rigueur morale suffisante.  
-qui donc alors ?  
-l non , celui qui a balancé à mon avis : c'est Le colonel Kehh´her ». 
 
 
 
 

 

La litanie des titres 
 

 
Le bon maitre 
L’humble seigneur 
L’autère prince   
Le doux hercule 
 
 

Silencieux  que tout entend              / le silence qui forcément s’entend 
Reste dasn l ombre calme 
entend les brises sublimes 
Sait quand se levera l ouragan  
 
 
 
 
Seigneur des seigneur          Que tous les seigneurs saluent  
Honore qui le rencontre 
Pas grand, toujours plus grand  
Grand seulement pour être meilleur.  
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Sa Nature de tendresse est fidélité ( la nature de son amour est avant otu la fidélité) 
Grand de la gloire de la douceur 
Immense quand il s’incline 
Triomphe, en cédant, de  la force brut.  
 
 
« Le premier il voit la graine d’arbre montagne  (Ta woog, arbre à motte, a des graines 
minuscules)  
Voit plus loin quand il regarde l’infime  ( ou l’insignifiant, ou le non vu ou ce que ne reagrde  personne )  

La bineveillance est  son œil acéré ( la bienveillance l’œil qui lui permet de voir mieux ) 
Il voit les fautes il pardonne les faiblesses  
 
 
Dont le respect est amour. 
L’indulgence qui est pardon. 
Hait la tolérance qui est / quand elle est scandale.  
Toujours apporte l’aide méritée. 
 
 
Invisible et partout sensible.  
Immense dans le moindre. 
Aussi lointain  que désirable  
La grande lumière qui vient de l’ombre.  
 
 
Senrichti quand il se donne. 
 
 
A quiconque n importe où  porte  aide 
 
 
Lève la voie pour aller 
 
1er guerrier des guerriers  
1er savant des savant  
1er Sage des sages  
1er père des pères  
 
Ou plus vaillant des guerriers 
Plus instruit des savant.  
Plus  pertinent des sages  
Plus amoureux des pères. 
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